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INTRODUCTION. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 

On se perd en conjectures sur l'origine du mot 
U8se. Il n'est pas facile de décider si la Russie tire 
m nom du principal bras du Niémen, qui, à partir 
îTilsitt, s'appelait, dans les premiers siècles de notre 
*e, Rouss, Russ, Russia, ou si le mot Russe vient du 
lot finnois Ruotsi (dont on a pu faire facilement Rosse 
Il Russe), que les Tchoudes ou Finnois donnaient 
iix étrangers , et plus particulièrement aux Suédois 
ui Tenaient s'établir sur la côte orientale de la mer 
Baltique vers l'embouchure du Niémen. 

C'est vers le neuvième siècle que le nom de Russes ou 
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Rosses coramence à figurer dans l'histoire. On sait, par 
les Annales Bertiniennes, qu'en 839 une ambassade 
de Russes ou Rosses se présenta à Constantinople, et 
qu'une flottille russe apparut en 852 dans les eaux du 
Bosphore. 

Dynastie des Burik. 

La république de Novgorod florissait déjà au neu- 
vième siècle ; mais agitée par des troubles continuels et 
incapable de se gouverner elle-même plus longtemps, 
elle se donna, en 862, à Rurik ou Bourik^ chef des 
Varèghes russes établis sur les bords de la mer Bal- 
tique, à l'embouchure du Niémen. 

Rurik devint le fondateur de l'empire russe ; cin- 
quante princes de sa race gouvernèrent la Russie. 
Leurs règnes ne furent pas toujours heureux pour le 
pays, ni exempts de crimes et de sanglantes cata- 
strophes. 

De 1256 à 1481, la Russie subit le joug des Tatars 
Mongols, reconnut leur suzeraineté et leur paya un 
tribut annuel. 

Ivan III Vassiliévitch, surnommé le Superbe, qui 
régna de 1462 à 1505, affranchit la Russie de la do- 
mination tatare, recula les limites de l'empire, et 
établit en principe l'unité et l'indivisibilité des pos- 
sessions russes. Ce fut sous son règne qu'on com- 
mença en Russie à faire usage des armes à feu. 

Vassili IV, qui régna de 1505 à 1534, prit le pre- 
mier le titre de czar de toute la Russie ; ses prédéces- 
seurs se faisaient appeler grcmd prince (Velikii- 
Kniaz). Vassili marcha sur les traces de son.père, et 
contribua) ainsi que son fils Ivan IV) surnommé le 
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Terrible, czar de 1534 à 1584, à étendre les limites de 
l'empire. Ivan IV institua les strélitz, qui furent le 
premier essai des armées permanentes en Russie. 
Sous ce prince, un chef de Cosaques conquit une par- 
tie de la Sibérie et en fit hommage à la Russie. 
• Ivan ly laissa deux fils, Fœdor et Dmitri ou Démé- 
trius. Fœdoï* P% czar de 1584 à 1598, prince faible et 
maladif, laissa gouyerner en son nom Boris Godou- 
nof, beau-frère de son père Ivan, et son propre beau- 
père, puisqu'il en avait épousé la fille. L'histoire accuse 
Boris d'avoir fait périr Dmitri ; Fœdor mourut en 1598 
sans laisser d*enfants , et l'on vit s'éteindre en lui la 
descendance masculine de Rurik. 

Interrègne. 

Quinze années d'interrègne, époque d'usurpation et 
de malheurs inouïs pour la Russie, séparèrent la 
dynastie des Rurik de celle des Romanof. 

Boris, proclamé czar en 1598, régna jusqu'en 1606. 
Un moine, Grégoire Otrepief , qui se fit passer pour 
Dmitri, assassiné par ordre de Boris, détrôna Fœdor, 
fils de Boris. Mais cet heureux usurpateur indisposa 
bientôt la nation par ses dérèglements, ses cruautés 
et son mépris pour la religion grecque : la populace de 
Moscou le massacra après quelques mois d'introni- 
sation. 

Le prince Vassili Chouiskii, qui s'était mis à la tête 
de la conspiration, fut élu czar ; mais de nouveaux im- 
posteurs se faisant toujours passer pour Dmitri , et 
trouvant toujours de nombreux et crédules partisans, 
lai disputèrent la couronne. 
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Pendant que les factions déchiraient tour à tour la 
Russie, les Polonais profitèrent de ces dissensions 
intestines pour Tenvahir. Chouîskii appela les Sué- 
dois à son secours ; mais ceux-ci ne purent empêcher 
Sigismond III, roi de Pologne, de s'emparer de Mos- 
cou, et de faire proclamer son fils Vladislas czar de 
Russie. Le démembrement de Fempire entre la 
Pologne et la Suède paraissait inévitable ; mais une 
insurrection nationale éclata, et les Polonais furent 
chassés de Moscou. Les députés de tous les ordres de 
la nation se réunirent , et élurent d'un commun ac- 
cord, en 1613, le jeune Michel Romanof pour leur 
souverain. 

Dynastie des Romanof, 

Michel ou Mikhaïl, chef d'une dynastie qui va jeter 
tant d'éclat sur la Russie, czar de 1615 à 1645, était 
fils de Philarète, allié par sa femme à la maison de 
Rurik. Ce Philarète devint, sous son fils, patriarche 
de la Russie. Michel s'appliqua à fermer les plaies en- 
core saignantes de la patrie ; il obtint la paix de ses 
puissants voisins en cédant l'Ingrie et la Carélie à la 
Suède; Smolensk, Tchernigof et la Sévérie à la Po- 
logne ; mais il acquit toute la Sibérie , et laissa à son 
fils un empire de 225,500 milles géographiques car- 
rés de superficie. 

Alexis Mikhaïlovitch, czar de 1645 à 1674, suivant 
l'exemple de son père , s'attacha à perfectionner les 
lois, favorisa le commerce, attira les étrangers en 
Russie, et chercha à y établir des manufactures ; mais, 
plus belliqueux que Michel, il reprit aux Polonais la 
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Petite Russie et la Russie Blanche, et obligea les Co- 
saques de l'Ukraine à reconnaître la suzeraineté de la 
Russie; il augmenta de 7,000 milles carrés l'étendue 
de ses possessions. 

Fœdor II, czar de 1674 à 1682, succéda à son père ; 
il n'eut qu'une seule guerre à soutenir, ce fut contre 
la Turquie. Ces deux puissances envahissantes, l'une 
venant du nord, l'autre du midi, se heurtèrent alors 
pour la première fois : c'était le prélude d'une guerre 
incessante dont la fin amènera probablement l'anéan- 
tissement de la Turquie. 

Après Fœdor, Ivan V, né en 1666, et Pierre I", né 
en 1672, ses frères, tous deux mineurs, mais de lit 
différent, montèrent sur le trône. La faible santé 
d'Ivan et son esprit presque imbécile avaient fait ju- 
ger cette association nécessaire au repos de la Russie. 

Natalie Narychkine , mère de Pierre, appelée à la 
régence, ne conserva pas longtemps les rênes du gou- 
vernement. Sophie , sœur germaine d'Ivan, princesse 
ambitieuse, ameuta les strélitz , s'empara du pouvoir, 
et régna pendant sept ans. Pierre, révolté des préten- 
tions de sa sœur, la fit arrêter et renfermer dans un 
couvent. Après la mort d'Ivan, en 1696, Pierre P' 
resta mattre de tout l'empire. 

A son avènement, la Russie ne possédait plus aucun 
point sur le littoral de la Baltique et de ses golfes ; la 
Finlande, l'Ingrie, l'Esthonie, appartenaient à la 
Suède, et la Lithuanie à la Pologne. A l'ouest, une 
partie du cours du Dnieper formait la limite de l'em- 
pire; au sud, le kanat de Crimée embrassait une 
vaste étendue de terrain qui éloignait la Russie de la 
mer d'Azof et de la mer Noire. Cependant le territoire 
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russe s'étendait déjà entre cette dernière et la mer 
Caspienne ; il touchaitaux montagnesdu Caucase ; mais 
la Circassie relevait de la Turquie, et le Daghestan 
appartenait à la Perse. A Test, la froide Sibérie, non 
compris le Kamtschatka , faisait partie de Tempire, 
qui avait pour limite au nord Tocéan Glacial et la mer 
Blanche. Arkhangelsk était le seul port par lequel la 
Russie pouvait communiquer avec l'Europe. 

Peu de vies d'hommes ont été aussi remplies que 
celle de Pierre le Grand, et l'on a pu dire avec raison 
de ce prince, que chacune de ses années valut un siècle 
pour la Russie. 

Pierre détruisit les strélitz, milice aussi turbulente 
que puissante ; il organisa la force militaire à l'instar 
des armées européennes , fonda des arsenaux et des 
ports, créa une flotte, creusa des canaux, bâtit Saint- 
Pétersbourg, encouragea le commerce, protégea l'in- 
dustrie , facilita l'établissement des manufactures , 
institua le sénat dirigeant et le saint synode, rechercha 
constamment le mérite, et sut presque toujours l'ap- 
précier et le récompenser. Il prit, en 1721, le titre 
d'empereur et d'autocrate de toutes les Russies, et 
décida qu'à l'empereur seul appartenait le droit de 
désigner son successeur au trône. 

Pierre, allié à la Pologne contre le redoutable 
Charles XII, fut pendant vingt et un ans en guerre 
contre la Suède, et força les Suédois à lui céder 
en 1721, par le traité de Nystad, toute la Livonie, 
l'Esthonie, l'Ingrie et la Carélie, qui avaient été con- 
quises par ses armes. 

La première guerre que Pierre eut à soutenir en 
1695 contre la Turquie fit tomber Azof en son pou- 
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voir; mais moins heureux en 1711, et cerné par les 
armées turques, il ne sortit d*un péril imminent que 
par l'habileté des négociations de Catherine sa femme; 
il perdit Azof, et dut faire raser les fortifications de 
Taganrog et celles des places voisines ; mais en 1723, 
ses armées victorieuses enlevèrent à la Perse le 
Daghestan et le Ghirvan. Sous son règne , toute la 
presqu'île dii Kamtschatka fut réunie à la Russie. . 

Pierre le Grand légua en mourant la couronne à 
Catherine P"", sa femme, et lui laissa un empire de 
375,000 milles carrés. 

Catherine ne régna que deux ans, de 1725 à 1727. 
Dirigée par les conseils de Mentchikof, elle continua 
les plans de Pierre le Grand. 

A sa mort, la couronne passa à Pierre II, à peine 
âgé de treize ans, empereur de 1727 à 1730. Ce prince 
était petit-fils de Pierre le Grand et fils d'Alexis, qui 
paya de sa vie son opposition aux institutions de son 
père. Le court règne de Pierre II n'eut rien de re- 
marquable ; en lui s'éteignit la branche masculine des 
Romanof. 

Anne, impératrice de 1730 à 1740, n'avait aucun 
droit à la couronne impériale : elle était fille cadette 
d'Ivan V. Sa sœur ainée Catherine, duchesse de 
Mecklembourg-Schwerin, vivait encore, et Cathe- 
rine I'** avait désigné sa fille Anne Petrovna ou ses 
enfants pour succéder à Pierre II, en cas qu'il mou- 
rût sans postérité ; mais le conseil privé de l'empire et 
les grands boyards donnèrent la préférence à Anne, 
duchesse douairière de Courlande, parce qu'elle sous- 
crivit sans réserve à toutes les conditions qu'on lui 
imposa, et dont elle ne tint aucun compte après son 
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avènement. Anne , â*un caractère faible^ laissa la di- 
rection des affaires au chancelier Ostermann, au féld- 
maréchal Munnich et à son amant Biren^ ou Biron, 
homme dur et sanguinaire, qui fit périr sur Fécha- 
faud plus de mille Russes , parmi lesquels presque 
toute riUustre famille de Dolgorouki. 

Sous l'impératrice Anne, la Russie commença à 
prendre une part active aux affaires intérieures de la 
Pologne et de l'Europe; Munnich assiégea et prit 
Dantzig, et une armée russe envoyée au secours de 
Charles VI, empereur d'Allemagne, qui était en guerre 
avec la France , s'avança pour la première fois jus- 
qu'aux bords du Rhin. 

Les campagnes de 1756 à 1739 contre la Turquie 
illustrèrent les armées russes ; le feld-maréchal Lascy 
prit Azof et ravagea la Crimée ; Munnich s'empara 
d'Otchakof, et remporta la grande victoire de Sta- 
voutchani à la suite de laquelle il occupa Khotim et 
toute la Moldavie. Cependant, au traité de paix de Bel- 
grade, la Russie restitua presque toutes ses conquêtes 
à la Porte, et ne garda qu'Azof démantelé sans avoir 
encore le droit de naviguer sur la mer Noire. Déjà 
Anne avait rétrocédé à la Perse le Daghestan et les 
provinces conquises par Pierre le Grand, et dont la 
conservation était onéreuse à la Russie; mais par 
compensation la moyenne et la petite horde des Kir- 
ghiz reconnurent la suzeraineté de la Russie. Le dé- 
troit de Behring fut découvert ainsi que les Iles Aléou- 
tiennes et Kouriles, et englobé aussitôt dans l'empire 
qui acquit alors une superficie de 319,350 milles 
carrés. 

A la mort d'Anne, Ivan YI, enfant encore au ber- 



DBS ARMÉES ÉTRAlIGiRIS. 9 

ceau, fils d'Anna Carlovna, duchesse de Brunswick, 
nièce de rimpératrice Anne, fut reconnu empereur : 
il était petit-fils de Catherine, fille aînée d'Ivan V. 
Biren, qui s'était emparé de la régence, ne sut point 
conserver le pouvoir ; Anna Garlovna , mère d'Ivan, 
se fit proclamer régente à sa place ; mais elle ne tarda 
point à être renversée. Une conspiration ourdie par 
Lestocq, chirurgien français, plaça Elisabeth, fille ca- 
dette de Pierre le Grand, sur le trône de Russie. 

Elisabeth, impératrice de 1741 à 1761 , conclut en 
1743 le traité d'Abo, qui termina à son avantage la 
guerre que la Suède avait déclarée à la Russie sous la 
courte régence d'Anna Garlovna. Elisabeth contribua 
par l'envoi d'une armée russe en Allemagne à la con- 
clusion du traité de paix d' Aix-la-Ghapelle, et prit une 
part active à la guerre de sept ans contre Frédéric le 
Grand. Les troupes russes battirent les Prussiens à 
Gross-Jaegerndorf, à Kunersdorf, et occupèrent Stet- 
tin et Berlin. Heiu'eusement pour le monarque prus- 
sien que la mort d'Elisabeth le délivra, en 1761 , de 
;on plus implacable ennemi. 
Pierre III, qu'Elisabeth avait désigné pour son suc- 
esseur, était fils d'Anne Petrovna, fille atnée de 
ierre le Grand, et mariée au duc de Holstein-Got- 
rp. Ge prince avait épousé en 1745 la princesse So- 
ûe-Auguste-Frédérique d'Anhalt-Zerbst, qui, en 
angeant de religion, prit le nom de Gatherine 
îxelevna. 

^ierre III, admirateur passionné de Frédéric le 

md, qu'il appelait son maître, fit alliance avec lui 

éunit ses troupes aux siennes. Pierre se disposait 

rter la guerre en Danemark, lorsqu'une conjura- 

STATISTIQUE MILITAIRE. 2. ^ 
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tien tramée par les frères Orlof, et à laquelle Cathe- 
rine ne fut point étrangère, lui fit perdre le trône et 
la vie après six mois de règne. 

Catherine II, proclamée impératrice, régna de 1762 
à 1796. Nous nous bornerons à retracer les événe- 
ments glorieux de ce règne , dont les actes ont été 
différemment appréciés par les historiens. Catherine 
continua l'œuvre de Pierre le Grand, et assura à la 
Russie une prépondérance marquée dans les affaires 
de l'Europe. 

Un traité termina les différends suscités par 
Pierre III entre la Russie et le Danemark. 

En 1765, Stanislas Poniatowski, ancien amant de 
Catherine, fut élu roi de Pologne par l'influence russe. 
Lorsque, sous prétexte de troubles, les troupes russes 
pénétrèrent en Pologne pour y maintenir la tranquil- 
lité, l'empire ottoman prit fait et cause pour les dis- 
sidents polonais, et la guerre éclata en 1768 entre la 
Russie et la Turquie. Les Russes s'emparèrent en 1769 
de Khotim, de la Moldavie et de la Valachie, et en 1770 
du cours du bas Danube , sur lequel sont les places 
d'Ismail, de Kilia, d'Âkkerman et de Bender, dont la 
garnison fut passée au fil de l'épée. Une flotte russe 
sortie des ports de la Baltique se rendit dans la Médi- 
terranée, défit complètement la flotte turque, et l'in- 
cendia dans la baie de Tchesmé. En 1771, le général 
Dolgorouki força les lignes de Pérécop et conquit la 
Crimée. La victoire que remporta en 1774 le fdd- 
maréchal Roumanzof sur le grand vizir, força la 
Porte à signer la paix. Par le traité de Kalnardjl, la 
Crimée fut déclarée indépendante ; la Russie acquit 
Azof, lénikalé, Kertch, et obtint la libre lavigaUofl 
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de la mer Noire qu'elle ambitionnait depuis long- 
temps. Les Polonais , plus malheureux que les Turcs, 
subirent, en 1772, un premier démembrement. 

En 1776, les Cosaques Zaporogues furent disper- 
sés, et leur pays réuni à la Russie. 

En 1784, la Crimée devint province russe. 

En 1787, la Porte, alliée à la Suède, déclara la 
guerre à la Russie; mais l'Autriche combattit avec la 
Russie. Potemkin prit la forteresse d'Otchakof ; Souva- 
rof battit les Turcs à Fokszany, à Martinestie sur les 
bords du Rymnik , et se rendit maître de Bender et 
dlsmall , dont il massacra la population. 

La Turquie, par le traité de Jassy en 1792, céda à 
la Russie la forteresse d'Otchakof , et tout le pays 
compris entre le Bug et le Dniester. La paix qui 
avait été conclue avec la Suède en 1790 rétablit le 
statu qiio. 

Catherine ne cessa d'exciter des troubles en Polo- 
gne, et un second partage eut lieu en 1792. Les 
patriotes coururent en vain aux armes; ils succom- 
bèrent après d'héroïques efforts , et les restes de ce 
malheureux pays subirent, en 1795, un troisième et 
dernier partage. Ses dépouilles enrichirent la Russie 
de 4,600,000 habitants et de 8,500 milles carrés ; le 
duché de Courlande, iief de la Pologne, devint aussi 
province russe. 

Catherine fit encore flotter son pavillon sur les 
côtes désertes du nord-ouest de l'Amérique septen- 
trionale, et elle laissa à son fils un empire de 
349,472 milles carrés. 

Paul I*", empereur de 1796 à 1801, avait été tenu 
constamment éloigné des affaires par sa mère. L'un 
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des premiers actes de son règne fut de déclarer qu'à 
l'avenir les femmes n'occuperaient le trône qu'à dé- 
faut de descendance mâle. 

Depuis Pierre le Grand jusqu'à Catherine II, tous 
les efforfs de la Russie se sont portés, au nord, contre 
la Pologne et la Suède ; au sud, contre la Turquie et 
la Perse ; le reste de l'Europe semblait n'intéresser 
que médiocrement sa politique : avant d'y jouer un 
rôle, il fallait réduire des voisins incommodes, et se 
créer des débouchés ; mais maintenant que la Russie 
domine au sud et au nord de l'Europe, elle va s'immis- 
cer aux grands événements qui agitent l'Occident et y 
prendre une part active. 

En 1799 , Paul P' accéda à la deuxième coalition 
formée contre la France : 60,000 Russes se joignirent 
aux alliés; mais l'armée anglo-russe débarquée en 
Hollande fut mise en déroute par Brune, et forcée de 
se rembarquer. Souvarof et Korsakof , victorieux en 
Italie , furent battus à Zurich par Masséna ; mais par 
compensation , une flotte russe parvint à s'emparer 
des lies Ioniennes. 

Paul I", qui avait accepté la grande maîtrise de 
l'ordre de Malte, contrarié dans ses projets par l'An- 
gleterre, qui refusa de restituer l'Ile de Malte aux 
chevaliers, se retira de la coalition, rappela ses ar- 
mées, conclut une convention de neutrahté armée 
avec les puissances du Nord contre l'Angleterre , et 
envoya un ambassadeur au premier consul , dont il 
admirait le puissant génie. 

Quelles eussent été les suites d'une alliance pro- 
bable entre la Russie et la France?.... Un assas- 
sinat les prévint.., Paul succomba aux coups de ses 
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meurtriers dans la nuit du 23 au 24 mars 1801. 

Alexandre P% empereur de 1801 à 1825, termina, 
en montant sur le trône , les différends existants au 
sujet de la neutralité armée entre l'Angleterre et les 
États du Nord, et contribua à la pacification générale 
de l'Europe. 

De 1802 à 1804, la Russie s'empara d'une grande 
partie de la Grusie, et acquit définitivement la 
Géorgie. 

Les guerres qu'Alexandre soutint contre la France 
en 1805, de concert avec l'empereur d'Autriche, en 
1806 et 1807, conjointement avec le roi de Prusse, 
aboutirent au traité de Tilsitt, qui donna à la Russie 
la province de Bialystock. 

De 1808 à 1809, la Russie, avec l'assentiment de 
la France, conquit sur la Suède la Finlande et tout le 
littoral occidental du golfe de Bothnie jusqu'à Tornéa, 
ainsi que les îles Aland. Elle tourna ensuite ses armes 
contre la Turquie et la Perse. Par le traité de Bûcha- 
rest, la Turquie céda à la Russie la Bessarabie, une 
partie de la Moldavie et l'embouchure du Kili , l'un 
des bras du Danube ; la Perse, par le traité de Gulis- 
tan, lui restitua le Daghestan, le Chirvan et toutes les 
conquêtes de Pierre le Grand. La campagne de 1812, 
qui aurait dû porter un coup funeste à la puissance 
russe, eut pour elle les résultats les plus avantageux ; 
la Pologne se trouva définitivement acquise à la Rus- 
sie par les traités de 1815 : enfin , par ceux qu'elle 
conclut en 1824 et 1825 avec les États-Unis d'Améri- 
que et l'Angleterre, les limites des possessions russes 
dans l'Amérique septentrionale furent fixées au 54° 40' 
de latitude nord. 
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Alexandre mourut le !•' décembre 1825 àTagan- 
rock, après un règne glorieux pour la Russie. Cet 
empereur contribua plus qu'aucun de ses prédéces- 
seurs au développement des forces morales et indus- 
trielles de l'empire. 

Nicolas P% par la renonciation de Constantin son 
aîné , succéda à son frère Alexandre, mort sans lais- 
ser d'enfants. L'avènement de ce prince ne se passa 
point sans effusion de sang \ une partie de la garni- 
son de Saint-Pétersbourg s'insurgea aux cris de vive 
Constantin! L'empereur Nicolas courut les plus 
grands dangers avant que l'insurrection pût être ré- 
primée par les troupes qui lui étaient restées fidèles. 

La Perse essaya, en 1826, de profiter des troubles 
intérieurs de la Russie pour reprendre les provinces 
qui lui avaient été enlevées ; mais elle fut de nouveau 
accablée; et par le traité de Turkmantchaï, elle dut 
céder encore à son ennemi les provinces de Nakhiche- 
van et d'Erivan. 

Une nouvelle guerre avec la Turquie , commencée 
en 1828, amena le traité d'Ândrinople et la cession 
définitive de toute la Grusie, avec l'Iméritie, la 
Mingrélie, une partie de l'Arménie, ainsi que les 
places fortes d'Anapa, de Poti, d'Akhaltzikh et 
d'Akhalkalaki. 

La Porte reconnut l'indépendance de la Moldavie 
et de la Yalachie, qui ne sont plus astreintes qu'à 
lui payer un tribut. Depuis ce moment, la Turquie 
s'est pour ainsi dire placée sous le protectorat de 
la Russie. L'avenir de l'empire ottoman est facile à 
prévoir. 

La révolution de Pologne de 1831, comprimée mal- 
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gré une résistance désespérée et digne d'un meilleur 
sort, ébranla un instant Tempire russe. Des mesures 
rigoureuses, barbares peut-être, mais jugées néces- 
saires dans rintérét de la Russie , ont été prises pour 
achever de soumettre la Pologne, dont le nom se 
trouve maintenant en quelque sorte effacé de la carte 
de l'Europe. 

Depuis que l'empereur Nicolas règne, la Russie 
s'est agrandie de 600 milles carrés , et elle ren- 
ferme actuellement une superficie de 400,556 milles 
carrés. Cet empire, le plus vaste qui ait jamais existé, 
comprend plus de la septième partie des terres du 
globe ; et cependant cette immense étendue ne satis- 
fait point encore l'ambition russe. 



CHAPITRE I. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 



Superficie et limites. 

L'empire russe, qui s'étend en Europe , en Asie et 
en Amérique, comprend ; 



En Europe . , . 
En Asie .... 
En Amérique . . 

Superficie totale. 



98,587 milles carrés. 
284,440 ~ 

17,500 - 



400,556 
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Le gouvernement russe ne reconnaît point la dis- 
tinction faite par les géographes de Russie d'Europe 
et de Russie d'Asie ; la ligne de démarcation de ces 
deux parties du monde ne sert nullement de limites 
aux divisions territoriales de l'empire, car plusieurs 
de ses gouvernements ont une partie de leur terri- 
toire en Europe et l'autre en Asie. 

L'empire russe a pour limites, au nord, l'océan 
Glacial arctique; à l'ouest , du côté de la Suède , les 
frontières sont tracées par le cours de la Tana, par 
des chaînons des monts Dofrines , par le Muonio , 
afHuent de la Tornéa, par cette dernière rivière jus- 
qu'à son embouchure dans le golfe de Bothnie, et par 
une ligne tracée dans le golfe de Bothnie et la mer 
Baltique qui part de Tornéa, laisse les lies Aland à la 
Russie et aboutit un peu au-dessus de la ville prus- 
sienne de Memel. Cette partie de la frontière est pro- 
tégée par les places fortes de Cronstadt, Schlussen- 
bourg, Sweaborg, Revel, Riga, Narva, Dunamunde, 
Nyslot et Friedrichsham , et par les Iles Aland nou- 
vellement fortifiées. La Russie touche à la Prusse sur 
une étendue de 179 milles , ou 298 lieues, et à l'Au- 
triche sur une étendue de 113 milles, ou 190 lieues. 
La petite république de Cracovie a quelques milles de 
contact avec la Russie. Les places fortes de Modlin, 
Varsovie , Zamosk , Bobruisk , Dunabourg , Khotim 
et KaméniecPodolsk sont situées non loin de ces 
frontières. 

A l'ouest, le Pruth sépare la Russie de la Moldavie. 

Au sud , le Danube , depuis le point où il reçoit le 
Pruth jusqu'à la mer Noire, sert de frontières entre 
la Russie et la Turquie. Les lies et les bras du Da- 
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nube appartiennent à la Russie. On trouve de ce côté 
les anciennes places fortes dlsmall , d* Akkerman et 
de Bender. 

L'empire russe s'appuie sur le littoral de la mer 
Noire, depuis les bouches du Danube jusqu'au fort 
Saint-Nicolas, situé presque à l'extrémité de la côte 
orientale de cette mer. 

Entre la mer Noire et la mer Caspienne, la Russie 
confine à la Turquie d'Asie et à la Perse. Ces fron- 
tières sont importantes à connaître dans les circon- 
stances actuelles. 

Faprès le traité d'Andrinople, la Russie et la Tur- 
quie sont convenues d'avoir désormais pour fron- 
tières en Asie la ligne qui , en suivant la limite de la 
province de Guriel depuis la mer Noire, remonte 
jusqu'à la limite de l'Iméritie, et dans la direction la 
plus droite jusqu'au point de réunion des frontières 
des pachaliks d'Akhaltzik et de Kars avec celles de la 
Géorgie , laissant à la Russie , au nord , la ville 
d'Akhaltzikh et le fort d'Akhalkalaki, distants de 
cette ligne d'environ deux heures de marche. En con- 
séquence , tous les pays situés au nord et à l'est de 
cette ligne vers la Géorgie , l'Iméritie et le Guriel , 
ainsi que tout le littoral de la mer Noire, depuis 
l'embouchure du Kuban jusqu'au port de Saint-Ni- 
colas inclusivement, demeureront à perpétuité sous 
la domination de l'empire russe. 

On trouve sur cette frontière les forts ou for- 
teresses d'Anapa , de Poli , d'Akhaltzikh et d'Akhal- 
kalaki. 

Par le traité de Turkmantchaï, les frontières entre 
la Russie et la Perse ont été fixées de la manière 
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suivante : la ligne de démarcation, partant du point 
où finit Fempire ottoman, se dirige sur le sommet du 
petit Ararat, descend jusqu'à la source du Karassu 
inférieur située sur le versant méridional de cette 
montagne, suit le cours du Karassu jusqu'à son con- 
fluent dans TAraxe, vis-à-vis Scherur; puis TAraxe 
jusqu'à la forteresse d'Abbas-Abad, située sur la rive 
droite de cette rivière. Laissant autour de cette place 
un rayon de trois verstes et demie à la Russie, la ligne 
continue à suivre FAraxe jusqu'à Jedibuluk, traverse 
le steppe de Mughan , d'où, après plusieurs détours, 
die gagne la chaîne principale des montagnes jusqu'à 
la rivière d'Astara, de manière à laisser à la Russie 
toutes les eaux qui se versent dans la mer Caspienne. 
L'Astara sert ensuite de limite jusqu'à son embou- 
chure dans la mer Noire. 

Les limites de la Russie entre la mer Caspienne et 
la mer d'Aral et entre le pays des Kirghiz et le Tur- 
kestan ne sont point faciles à déterminer; les Kirghiz 
et leurs voisins ne savent pas eux-mêmes où commen- 
cent et finissent leurs propres territoires. Le petit 
Altaï , les montagnes Salaues et la rivière d'Argoune 
séparent la Russie de la Zangorie , la Mongolie et la 
Daourie, provinces chinoises. Enfin, à l'est, le détroit 
de Behring, dans le Grand Océan, sépare la Russie 
d'Asie de l'Amérique russe. 

On a déjà vu que la partie de l'Amérique septen- 
trionale qui appartient à la Russie s'étend jusqu'au 
54*' 40' de latitude nord. 
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Formes du i^ovTeriieBieHt* 

Le pouvoir de l'empereur est illimilé ; sa volonté est 
la loi suprême de Tempire; son autorité est absolue, 
sans partage comme sans contrôle. 

Trois corps ou collèges se trouvent placés au plus 
haut degré de l'échelle administrative ; ce sont : 

l"" Le conseil de l'empire., divisé en cinq sections 
ou départements, savoir : de la législation, des af- 
faires militaires, des affaires civiles et ecclésiastiques, 
de l'économie politique et des affaires de Pologne. 
Les attributions de ce conseil peuvent se comparer à 
celles du conseil d'État en France. 

2® Le sénat dirigeant, composé d'une centaine de 
membres, mais dont le nombre est illimité; il a été 
récemment divisé en dix départements, dont les cmq 
premiers siègent à Pétersbourg, trois autres à Mos- 
cou, et les deux derniers à Varsovie. 

Les lois et les ukases (édits, décrets) rendus par 
l'empereur sont promulgués par le sénat, qui est 
chargé de veiller à leur exécution. Ce corps fait aussi 
des ukases qui ont force de loi ; mais l'empereur peut 
en arrêter l'effet. Comme cour souveraine à laquelle 
tous les tribunaux ressortissent, le sénat juge en der- 
nier ressort les causes qui parviennent jusqu'à lui. 

3° Le saint synode, composé de prélats de l'Église 
grecque ; il exerce, sous Femperèur, l'autorité suprême 
en matière de religion ; il veille à l'observation des lois- 
canons, et au maintien de la pureté de la doctrine. 

Le pouvoir exécutif est confié par l'empereur à 
huit ministres secriétaires d'État, et à quatre direc- 
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teurs ou contrôleurs généraux. Les ministres ayant 
portefeuille sont ceux des affaires étrangères, de la 
guerre , de la marine , de l'intérieur , de la maison 
impériale, de la justice, de l'instruction publique et 
des finances. 

Les quatre directions générales sont celles des re- 
cettes et dépenses, des postes , des affaires exclésias- 
tiques , des cultes autres que le culte grec , et des 
ponts et chaussées. 

FtnaHcen* 

Le manque de documents officiels ne permet pas 
d'établir d'une manière précise la situation financière 
de la Russie. D'après les renseignements que nous 
avons puisés dans la statistique de M. Schubert, pro- 
fesseur à Kœnigsberg en Prusse, les recettes de 
l'État s'élevaient en 1835 à 453,593,706 fr., et les reve- 
nus particuliers de l'empereur à environ 10,000,000 
de francs. M. Schubert établit le budget des dépenses 
ainsi qu'il suit : 

Budget des dépenses pour 183l>. 

Liste civile 18,550,000 francs. 

Ministère des affaires étrangères. . . . 7,420,000 

— de rintérieur 122,430,000 

— des cultes 18,550,000 

— de la guerre 111,300,000 

— de la marine 44,520,000 

— des finances et intérêts de la dette 74,200,000 
Dépenses diverses 11,130,000 

— de la Pologne 44,891,000 

Total. . . . 452,991,000 



DIS ÀftMiis inÀKGiftia. SI 



Ire partie : Emprunts étrangers, et capital 

portant intérêts 905,871,673 francs. 

2« — Papier-monnaie 598,776,510 

3e — Dette de la Pologne . . . . 100,000,000 

Total . . .1,599,6^7,983 

La dette russe est donc un peu moins de quatre fois le revenu 
d'une année. 

En temps ordinaire , les recettes couvrent les dé- 
penses sans grand excédant; mais si la Russie avait 
une guerre sérieuse à soutenir , elle serait obligée 
d'avoir recours aux emprunts pour faire face aux dé- 
penses extraordinaires. 

En finances^ comme en administration^ Tempereur 
dispose sans contrôle des revenus de l'État. 



DItIsIoii territoriale* 

Uempire russe se divise en seize gouvernements 
généraux ou militaires dont la plupart comprennent 
plusieurs gouvernements civils. Les chefs-lieux de ces 
grands gouvernements sont à Pétersbourg, Moscou , 
Twer, Riga, Smolensk, Kief, Odessa, Nijegorod, 
Orenbourg, Perm, Tobolsk, Irkoutsk, Astracan, 
Tiflis, Varsovie et Helsingfors. 

Les gouverneurs ont au moins le grade de lieute- 
nant général , et toutes les autorités civiles et mili- 
taires leur sont subordonnées; ils ont sous leurs 
ordres immédiats les troupes stationnées dans leurs 
goovernemeiits, sauf celles qui sont organisées en 
a. « 
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corps d*armée , et tous les établissements militaires 
qui s'y trouvent. 

Le tableau ci-après des divisions territoriales de 
l'empire russe.est extrait de la statistique de M. Bul- 
garin, dont la traduction allemande^ faite sous les 
yeux de l'auteur, a été publiée en 1839 à Riga (1). 
Ce sont, après bien des recherches, les données les 
plus récentes que nous ayons trouvées. 

Tableau iles divisions territoriales de l'empire de Russie, 

SVMIIB D^BIJSOPII. 

I. PROVINCES BÂLTIQCES. 

Superficie en Populalioa 
millet carrés, pr raille carré. 

1. Gouvernement de Saint-Pétersbourg. 880 72 

2. Grande principauté de la Finlande. . 5,300 iS4 

3. Gouvernement d^Esthonie 823 601 

4. — deLivonie 918 69i 

5. — deCourlande. ... 497 1,U9 

Total. . . 9,023 

II. «RÂNDB BUSS1£. 



6. Gouvernement de Moscou . 

7. — Smolensk 

8. — Pskof. . 

9. — Twer. . 



A reporter, 



878 2,325 

1,003 912 

799 908 

1,138 883 



3,872 



(1) M. Bnlgarin prévient ses lecteurs qu'il n*y t pas toojowt 
ccmcordance parfaite entre ses toUuz et les sommet pariieUee. 
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Superficie en 


Population 






milloe carré*. 


pr mille carre 




Report, 


. . 3,572 




uverncment de Novgorod , 


. . 2,282 


308 


— 


Olonetzk. . 


. . 3,587 


63 


— 


Arkhangelsk et 






Nouvelle-ZemMe. 16,220 


61 


— 


Vologda. . 


. . 7,210 


70 


— 


Jaroslaf. . 


. . 596 


1,316 


— 


Kostroma 


. . 1,^1 


m 


— 


Vladimir. . 


. . 833 


1,131 


— 


Nijegôrod . 


. . 870 


919 


— 


Kasan . 


. . 1,100 


792 


— 


Orenbourg. 


. . 5,546 


131 


— 


Perm. . . 


. . 5,997 


186 


— 


Viatka . 


. . 2,683 


427 


— 


Simbirsk. . 


. . 1,298 


60O 


— 


Saratof . . 


. . 3,752 


191 


— 


Astrakhan 


. . 4,129 


22 


— 


Pensa . . 


. . 708 


920 


— 


Tambof. . 


. . 1,215 


961 


-— 


Riasau . 


. . . 723 


1,474 


— 


Toula. . 


. . 553 


1,801 


— 


Kaluga . 


. . 545 


1,358 


— 


Orel. . 


. . . 826 


1,275 


— 


Koursk . 


. . 701 


1,791 


— 


Voronége 


. . . 1,385 


683 




Totel 


. . . 67,765 






m. PETITE 


RUSSIE. 




)uvernement de Kief . . 


. . . 936 


1,917 


— 


Tchernigof 


. . . 1,100 


921 


— 


Poltava . 


. . . 1,015 


1,938 


— 


Kharkofou 


Slobo- 






des d'Uk 


raine . 712 


1,419 



Total. 



3,763 



S4 
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Superficie en 
milles oarréi. 



IV. RUSSIE MÉRIDIONALE. 



Population 
pr mille cam 



37. 

38. 
39. 



4i. 



1% 

U. 

m. 
47, 

4S. 
49. 



Gouvernem. de lékaterinoslaf . . . 1,296 

— Kherson 1,66^ 

— Tauride et pays des 

Cosaques de la mer 

Noire 1,5^7 

Pays des Cosaques du Don .... 2,850 
Province de Bessarabie 891 

Total. . . 8,208 

V. RUSSIE OCCIDENTALE. 



Gouvernement de Wilna. . 

— Grodno . 

— Witepsk. 

— Mohilef . 

— Minsk. . 

— Volhynie 

— Podolie. . 
Province de Bialystok. . . 

Total 



1,170 
795 
765 
740 

1,887 

1,353 

739 

136 



7,545 



VI. ROYAUME DE POLOGNE. 

50. Vayvodie de Sandomir 249 



51. 
52. 
53. 
U, 
55. 
56. 
57. 



Cracovie 193 

Kalisch 297 

Lublin 304 

Plock 501 

Mazovie 546 

Podiachie 252 

Auguste wo. . . . 325 



242 



308 
170 
673 



631 

869 

1,286 

1,181 

481 

700 

858 

1,422 



1,520 
2, 100 
1,920 
1,552 
1,504 
2,160 
1,376 
1,472 



Total. . . 2,267 
Superûcie de la Russie d'Europe . . 98,587 
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Superficie en Population 
miilei oarréi. pr mille carré. 

KV001II 9* AMER. 

I. SIBÉRIE. 

58. Gouv. de Tobolsk et prov. d'Omsk. . 28,000 4 

59. — Tomsk 60,018 8 à 9 

60. — Icniseisk \ 4 à 5 

61. - Irkulsk et prov. dlakutsk. .( .^« ^^ « , , 

62. - Ocholsk et prov. du Kamt-(^"^'"^ ^ * ^ 

chatka : . 

Total. . . 250,018 

II. STEPPES DES KIRGHIZ. . . . 26,911 
III ÎLES DU GRAND OCÉAN . . . 1,600 
IV. RÉGION DU CAUCASE. . . . 6,920 

65. Géorgie, avec riméritie, la Mingrélie 

etTAbkasie i,475 

64. Province du Caucase 1,925 

63. PaysdesTcherkesses 1,622 

66. Province d'Arménie, avec le Daghes- 

tan, le Chirvan et les conquêtes de 

1828 et 1829 1,9C0 

Superficie de la Russie d'Asie. . 284,449 

Rij««iii d'amési^^vb. 17,500 
Superficie totale de Tempirc russe. . 400,556 

Données statistiques. 

La population générale de l'empire, suivant le bul- 
letin scientifique de TAcadémie des sciences de Saint- 
Pétersbourg, s'élevait au 1" janvier 1838 : 

5. 
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En Europe, à . . . 56,286,000 âmes. 

En Asie, à . . . . 6,200,000 

En Amérique, à . . 61,000 



Total. . . 62,517,000 

En 1856 le chiflFre des naissances s'est monté à. . . 2,100,000 
Celui des décès à 1 ,500,000 



Il y aurait eu un excédant de 900,000 

Ou un accroissement d*un et demi pour cent. 

Mais en réduisant ce qu'il peut y avoir d'inexact 
dans ces nombres, on admet que la population russe 
s'accroît, dans les circonstances actuelles, de 600,000 
âmes par an, ou un pour cent. Un neuvième de la 
population seulement habite les villes. 

La population russe se répartit de la manière sui- 
vante : 

Sous le rapport des races, 

Slaves ifc5,000,000 

Lettons 2,000,000 

Finnois 3,000,000 

Allemands 450,000 

Tatars 2,000,000 

Type caucasien 2,000,000 

Juifs 1,500,000 

Mongols 330,000 

Samoïèdes 70,(K)0 

Races du nord-est de TAsic. . . 50,000 

Esquimaux 50,000 

Population flottante : Français , 

Italiens, Anglais, Grecs. . . 60,000 

Bohémiens et Persans .... 35,000 
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Sovs le rapport des religions. 

Culte grec ^8,000,000 

— catholique romain. . . . 6,500,000 

— protestant. ..... 1,515,000 

Dissidents i6,000 

Juifs 1,800,000 

Cultes de TOrient 4,000,000 

Sous le rapport des conditions dans la Russie d'Europe 
(oon compris la Pologne). 

Noblesse béréditairc 538,160 

— personnelle 155,195 

Clergé 900,000 

Bourgeoisie 4,175,S69 

Kalmouks, Cosaques, Baskirs, sol- 
dats colonisés 1,952,165 

Paysans libres et serfs .... 44,826,288 

Près de la moitié du nombre des paysans sont atta- 
chés à la glèbe. 

On compte dans tout Tempire russe environ S^OOO 
villes, 1,500 bourgs et 500,000 villages et hameaux. 

Les villes, sous le rapport de leur population, se 
divisent en cinq classes : 

1» classe de plus de 100,000 à 50,000 babitants. 
2e - 50,000 à 20,000 - 

3« - 20,000 à 10,000 - 

4e - 10,000 à 5,000 - 

5« — 5,000 et au-dessous. 

Il n'y a dans Tempire que sept villes de première 
classe, et quinze de deuxième : 
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On estime qu'il y a en Russie : 

12,000,000 de chevaux. 
20,000,000 de bétes à cornes. 
36,000,000 de moutons. 
16,000,000 de porcs. 

Les récoltes en céréales de toute nature sont fort 
abondantes, et leur culture forme la principale branche 
de Tagriculture. 

La Russie, surtout dans le nord, renferme d'im- 
menses forêts qui donnent de beaux bois de con- 
struction. 

On a extrait des mines, en 1833, les quantités de 
matières suivantes : 



Or. . 

Platine. 
Argent. 
Cuivre. 
Fer. . 
Plomb. 
Sel. . 
Charbon 
Naphte. 



409 pouds = 6,638.52 kilogr. 

117 = 1,904.76 

1,256 = 20,447.68 

207,054 = 3,570,839.12 

9,727,454 = 158,362,951.12 

43,871 = 714,219.88 

30,000,000 = 488,400,000 

500,000 = 8,140,000 

260,000 = 4,232,000 



Le nombre des fabriques de tout genre s'élevait en 1801 à 2,270 

H était en 1838 de 6,855 

Employant 377,820 maîtres et ouvriers. 

La balance commerciale à la fin de 1838 était tout 
en faveur de la Russie. 

On avait exporté pour 313,525,687 roubles. 

Et importé pour 247,715,492 

Résultat en faveur de la Russie. . 65,810,195 
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Les principaux objets d'exportation sont : le bois 
de construction et de chauffage, le lin^ le chanvre et 
leurs graines, les cordages, les toiles à voile, le suif, 
le cuir, la pelleterie, le fer, le cuivre et autres 
métaux, les céréales, les bétes à cornes, les che- 
vaux, etc. 

La Russie reçoit en échange des objets manufactu- 
rés et du numéraire. 

Villes principales et étahlissements militaires. 

Nous suivrons, dans Ténumération des lieux, la 
ligne des frontières, et nous terminerons par le centre 
de l'empire. 

PSOTIMCBM DB LA BALTl^^VB. 

HelsingforSy capitale de la Finlande, sur le golfe 
de ce nom, chef-lieu d'un gouvernement militaire. 
On y trouve des chantiers de construction pour la 
marine marchande. Sa population est de 13,000 ha- 
bitants. 

Sweaborg, forteresse du premier ordre, admira- 
blement construite et surnommée le Gibraltar de la 
Baltique ; elle a été bâtie sur sept lies pour défendre 
l'entrée du port de Helsingfors. La plupart des 
ouvrages sont taillés dans le roc ; les casernes peuvent 
contenir 12,000 hommes. C'est par la trahison du 
comte de Cronstedt que cette forteresse, qui avait 
près de 1,800 pièces de canon en batterie, est tombée 
au pouvoir de la Russie. On trouve plus à l'est et sur 
le même golfe Svartliolm^ petite place forte. 
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Friedrichshcmiy ville forte, sur une baie du goifé 
de Finlande, célèbre par le traité de paix de 1809 qui 
livra toute la Finlande à la Russie. 

La Finlande possède encore les places fortes sui- 
vantes de moindre importance : Rotschensalm , sur 
une lie à Tembouchure dn Kymmène ; fVihorgy sur 
une baie du golfe de Finlande ; Nyslotty fTilmon' 
strandy sur le lac Saïma, et Kexholm^ sur le lae 
Ladoga. 

Enfin les lies Aland, contrairement à la foi des trai- 
tés, viennent d'être fortifiées. 

Saint'Pctersbourg^ bâti sur plusieurs lies à Tem- 
bouchure de la Neva, dans la baie de Cronstadt, pre- 
mière capitale de l'empire, résidence habituelle de 
l'empereur, des ministres et des principales autorités. 
Pierre le Grand posa le 16 mai 1703 les premiers fon- 
dements de cette ville remarquable, dont la popula- 
tion s'élève aujourd'hui à 445,000 habitants , et qui 
contient une garnison de 50,000 hommes, presque 
tous de la garde impériale. La ville est sans fortifia 
cations, mais elle a presque dans son centre une ci- 
tadelle bâtie sur une lie de la Neva. C'est un simple 
pentagone bastionné; un ouvrage à cornes qui en dé- 
pend a été construit sur la rive droite de la Neva. Les 
établissements militaires les plus remarquables de 
cette capitale sont : 

1*» L'amirauté , composée de vastes bâtiments, sur 
la rive gauche de la Neva, entourée d'un rempart 
précédé d'un fossé, pour protéger les magasins et les 
chantiers de la marine, où l'on peut construire à la 
fois six vaisseaux du premier rang ; 

2*» Le bâtiment de l'état- major, que Ton peut corn- 
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parer aux établissements de notre dépôt de la guerre, 
mais sur une échelle plus grandiose ; 

S*" La fonderie de canons, le vieil et le nouvel ar- 
senal, dépôt d'un matériel immense, où Ton trouve 
aussi un musée d'artillerie et de grands ateliers de 
construction ; 

A"" Les écoles militaires, qui sont l'académie mili- 
taire, le corps des pages, l'école des ingénieurs, l'é- 
cole d'artillerie, l'école des enseignes de la garde, les 
écoles des cadets de terre et de la marine; 

6» Trois hangars d'exercice dans chacun desquels 
un bataillon peut aisément manœuvrer à couvert; 

6** De magnifiques casernes et de grands hôpitaux 
militaires. 

Les villages du grand et du petit Okhta, sur la rive 
droite de la Meva, en face de Saint-Pétersbourg, sont 
presque entièrement habités par les ouvriers des éta- 
blissements de l'armée de terre et de mer ; on y trouve 
une grande poudrerie. 

Cronêtadty bâti par ordre de Pierre le Grand 
en 1705, sur l'Ile de Kotline ou de la Marmite, situé 
i 25 verstes de l'embouchure de la Neva. La ville est 
parfait^nent fortifiée et le port admirablement dé- 
fendu par la citadelle, le fort Kronschlott et les 
ouvrages du Riesbank. Cette ville renferme de belles 
casernes, une fonderie de projectiles, de vastes maga- 
sins militaires, de magnifiques établissements pour 
achever, gréer , armer et réparer les vaisseaux. C'est 
dans le port de Cronstadt que stationne ordinaire- 
ment la flotte russe de la mer Baltique. La ville, 
pendant la saison des travaux, renferme 50,000 
habitants. 
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Sestraheck^ grand village à 2 verstes de l'embou- 
chure de la Sestra dans le golfe de Finlande, est re- 
marquable par sa manufacture d'armes^ pouvant 
donner annuellement 30,000 fusils; on y fabrique 
aussi des ancres pour la marine. 

Schlusselburg^ petite ville de 3,000 âmes, située 
au point où la Neva sort du lac Ladoga, avec une ci- 
tadelle bâtie sur une lie de la Neva qui sert de prison 
d'État. Les casernes peuvent contenir 4,000 hommes. 

Tsarkoie-CelOy résidence d'été de l'empereur, citée 
pour la beauté de ses palais ; on y a placé l'école des 
cadets d'Alexandre. 

Narva, sur les bords élevés de la Narova, à 12 
verstes de son embouchure dans le golfe de Finlande, 
se divise en vieille et en nouvelle ville; la première 
est entourée de fortifications bien entretenues. Narva 
est célèbre par la victoire remportée par Charles XII 
le 30 novembre 1700 sur l'armée russe. On compte 
dans cette ville 5,000 habitants. 

Eevel ou Reval, place maritime de second ordre, 
sur une baie du golfe de Finlande, avec une citadelle; 
le port est défendu par de fortes batteries ; la rade 
est excellente, et une partie de la flotte russe y 
stationne. La population de cette ville est portée 
à 16,000 âmes. 

Riga, sur la rive droite de la Duna, à trois lieues 
de son embouchure dans le golfe de Riga, place forte 
de premier ordre, avec une citadelle et des ouvrages 
extérieurs très-étendus. On y trouve un arsenal de 
construction, une fonderie de canons et une école de 
navigation. Cette ville est importante par son corn 
merce et par sa population de 48,000 âmes. 
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Dunamunde (bouches de la Duna)^ petite place 
forte sur la rive gauche de la Duna, défendant l'en- 
trée de ce fleuve. La population n'est composée que 
de militaires et de douaniers; le fort Komet est en 
face de Dunamunde. 

S«TAV1IB DB POLOCHfH. 

Modirn, aujourd'hui NevrGeorgîefsk^ sur la rive 
droite de la Yistule^ au confluent du Bug^ avec des 
tètes 4e pont sur la rive gauche de ces deux rivières. 
Napoléon fit commencer les fortifications de cette 
place, et les Russes les ont récemment complétées. 

Vanrêomey résidence d'un gouverneur général mi- 
litah*e, sur la rive gauche de la Vistule, avec une tète 
de pont sur la rive droite au faubourg de Praga. La 
ville n'est fermée que par un faible mur sans flanque- 
ments ; mais on a construit sur la hauteur de Wohla 
une forte citadelle qui maîtrise et domine la ville. 
Varsovie renferme de beaux établissements militaires. 
On y compte 130,000 âmes. 

ZamosCy au milieu d'un lac traversé par l'un des 
affluents supérieurs de la Wieprz , dans la vay vodie 
de Lublin, a une population de 4,700 âmes. Après le 
partage de la Pologne, les Autrichiens ont construit 
quelques ouvrages de fortification autour de cette 
ville; les Français les ont augmentés de 1807 à 1812, 
et les Russes les ont encore étendus et perfectionnés 
depuis 1831. 

Brzest-Litewski, au confluent de la Muchaviecz 
dans le Bug, à l'extrémité occidentale des marais du 
Pripec; place récemment fortifiée. 

2. 4 
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RV00IB OCCIDBMTAI.B. 



Dunabourg, ville de 4^000 âmes, est bâti sur la 
rive droite de la Duna^ au confluent delà Ghounitza. 
Les Russes, depuis 1812, ont entouré la ville de for- 
tifications et construit une forte tête de pont sur la 
rive gauche ; on y voit de belles casernes. 

fVilnay chef-lieu d'un gouvernement général raUi- 
taire, est situé au confluent de la Yileyka et de b 
Yilia. Cette ville renferme un arsenal et quelques 
établissements militaires. Sa population est de 40,000 
habitants. 

Bobruisk, à l'embouchure de la Bobroula dans la 
Bérésina, petite ville très-forte que les Français blo- 
quèrent en 1812, et dont on a considérablement 
augmenté les ouvrages depuis cette époque. 

Kameniec^ sur la rive gauche ^u Smotrijeh, à 
quelque distance de son confluent avec le Dniester, 
était autrefois le boulevard de la Pologne contre les 
Turcs ; mais les Russes en ont détruit les dernières 
fortications en 1812. On croit qu'elles ont été réta- 
blies. Kameniec, bâti sur des hauteurs, est facile a 
fortifier. Sa population s'élève à 15,000 âmes. 



PETITS B17S0IB. 



Kief, sur la rive droite du Dnieper, un peu au-des- 
sous du confluent de la Dessna, se divise en ville 
haute et ville basse ; toutes deux sont entourées de 
fortifications. La citadelle, nommée Petchersk, est 
bâtie sur une colline élevée ; elle a une enceinte de 
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neuf bastions et des ouvrages extérieurs. Kief est le 
chef-lieu d'un gouvernement général militaire. On y 
compte 26,000 habitants. 

BVMIIB Mteni^MALB. 

IsmmletKiHa, petites places fortifiées, comme 
celles de Turquie, en ouvrages en terre et en bois, sur 
les bords du Danube. 

Akkerman, place forte, sur le liman du Dniester, 
à peu de distance de la mer Noire. Elle renferme 
12,000 habitants. 

Khotim ou Choczim, sur la rive droite du Dniester, 
est bâti sur le penchant d'une colline. Cette ville a 
soutenu jdusieurs sièges remarquables pendant qu'elle 
appartenait à la Turquie; on la considère encore 
comme une place forte, ainsi que Bender^ situé éga- 
lement sur la rive droite du Dniester. 

Odessa^ sur la mer Noire, fondée en 1792, ren- 
ferme une population de plus de 50,000 âmes, et est 
très-importante par son commerce ; c'est le siège d'un 
gouvernement général militaire. Son port est défendu 
par une citadelle, une redoute nommée le Petit Fort^ 
et des batteries de côte. 

Nikolaief, au confluent du Ligul et du Bug, siège 
de l'amirauté de la flotte de la mer Noire, renferme 
de grands magasins et des chantiers de construction 
pour la marine militaire, ainsi qu'un dépôt considé- 
rable d'artillerie. On y compte 9,000 habitants. 

Kherson, sur la rive droite du liman du Dnieper, 
à 20 verstes de l'embouchure de ce fleuve , est une 
grande et belle ville règuUèrement bâtie, dont la con- 
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striiction ne remonte qu'à 1778. Sa population est 
de 13,000 âmes. Cette ville est entourée de fortifica- 
tions, et a une citadelle; on y trouve les principaux 
chantiers de construction de la marine militaire ; elle 
renferme aussi de grands établissements pour l'armée 
de terre. 

Sevastopoly situé presque à l'extrémité méridio- 
nale de la Crimée , a un port excellent où la flotte 
russe stationne habituellement. Cette ville, qui ne 
compte que 3,000 habitants, est remarquable par les 
établissements de la marine. La citadelle, placée sur 
une hauteur, ne couvre point la ville et ne défend 
nullement le port. 

Taganrog, place forte sur la mer d'Azof, a une 
citadelle qui défend son port. C'est dans cette ville 
que l'empereur Alexandre mourut, le 1" décembre 
1825. Sa population est d'environ 17,000 âmes. 

RÉGIOIf DU CAUCASE. 

Nous ne citerons de cette partie de la Russie que 
les principales places fortes , dont les fortifications 
consistent presque toujours en un mur élevé, très- 
épais , flanqué de tours , et quelquefois précédé de 
fossés ou de retranchements en terre et palissades, 
construits par les Russes. 

Anapa, petite forteresse sur la côte orientale de la 
mer Noire, en face de l'île Taman. 

Stavropoly chef-lieu de la province du Caucase, 
assez mal fortifié, avec une population de 3,000 âmes. 

Poti, sur la rive gauche du Rion, à une lieue de la 
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mer Noire; carré long, flanqué de tours et garûi d'ar- 
tillerie. 

Akhalzikh, sur la frontière turque, protégé par 
une citadelle. On y compte 25,000 âmes. 

Akhalkalaki, fort sur la même frontière. 

Tiflis, ancienne capitale de la Géorgie, chef-lieu de 
cette province, sur la rive droite du Kur, au pied 
d'une haute montagne couronnée d'une citadelle. 
Cette ville, entourée de murs flanqués de tours, est la 
résidence du gouverneur général militaire, et le 
centre des forces russes dans la région du Caucase. 
On n'y compte plus que 20,000 habitants. 

Èrivariy chef-lieu de TArménie, sur le Zenghi , 
affluent de l'Araxe. Cette ville est défendue par une 
forteresse à double enceinte, assise sur un rocher de 
plus de 200 mètres d'élévation. Elle renferme 10,000 
habitants. 

AbbaS'Abady forteresse, sur la rive droite de l'A- 
raxe, servira de point de départ pour de nouvelles 
conquêtes à faire sur la Perse. 

Bakouy place maritime, sur la mer Caspienne, est 
le meilleur port russe sur cette mer. Elle a 3,000 ha- 
bitants. 

Derbenty port delà mer Caspienne. Cette ville, qui 
est très-ancienne et qui passe dans le pays pour avoir 
été bâtie par Alexandre le Grand, est située sur le 
penchant d'une montagne couronnée par une citadelle; 
elle a la forme d'un carré long et est ceinte d'un mur 
flanqué de tours. Sa population est de 20,000 habitants. 

Kizlar, place forte, sur le Tereck, à 15 lieues de son 
embouchure dans la mer Caspienne, compte 9,000 
habitants sans la garnison. 

4. 
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OOVTBBlfBMBlfT D*AflTBAKHAlf ET D^OBBIVBOITmCI. 

Astrakhan^ sur une île du Volga, à 50 verstes de 
son embouchure dans la mer Caspienne, est le chef- 
lieu d'un gouvernement général militaire, et le prin- 
cipal port pour la navigation de la mer Caspienne. On 
y trouve des chantiers de construction pour la marine 
militaire et une école de cadets. On porte sa popula- 
tion à 30,000 habitants. 

Orenbourg^ sur le fleuve Oural, est une ville régu- 
lièremertt fortifiée, et la résidence d'un gouverneur 
général militaire. Elle renferme 2,500 habitants. 
Orenbourg est la principale place d'armes de la ligne 
de forts construits le long de la frontière du pays des 
Rirghiz ; ces forts en terre sont espacés entre eux de 
cinq à six lieues. 

SIBÉBIB. 

Tobolsky près du confluent du Tobol dans llrtich, 
est le chef-lieu du gouvernement militaire de la Sibé- 
rie occidentale. Cette ville compte 18,000 habitants. 

Tomsk, sur la rive droite du Tom, place forte, sur 
la grande route de la Chine, a une population de 
7,000 habitants. 

Omsk, sur la rive droite de l'Irtich, au confluent 
de rOms, est un pentagone régulier, bastionné; il 
renferme de belles casernes pour 4,000 hommes. 

Irkoutsky sur l'Angora, au confluent de l'Irkout, 
chef-lieu du gouvernement général militaire de la Si- 
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bérie orientale, est entouré d'une muraille avec fossé. 
On y compte 20,000 habitants. 

«BANVE BVSSIB. 

Arkhangelsk^ sur la Dwina, à quelque distance de 
son embouchure dans la mer Blanche, renferme des 
chantiers de construction pour la marine militaire et 
une école de navigation. L'entrée de la Dwina est dé- 
fendue par le fort Novodvinsk^ carré bastionné. La 
population d'Arkhangelsk est de 24,000 habitants. 

Petrozavodsk, dans le gouvernement d'Olonetz, 
sur le lac Onega, à l'embouchure de la Chouina, est 
remarquable par ses usines et sa fonderie de canons. 
On y compte 6,000 habitants. 

Twer, sur la rive droite du Volga, est une ville flo- 
rissante, et le chef-lieu d'un gouvernement général 
militaire. On y compte 20,000 habitants. 

Moscou, la seconde, mais la plus ancienne capitale 
de la Russie, est situé sur les deux rives de la Moskwa. 
Les principaux établissements militaires de cette 
grande et belle ville sont : l'arsenal, un des plus vastes 
bâtiments de Moscou, la fonderie de canons , l'hôtel 
des cadets, le grand bâtiment d'exercice qui a 160 
mètres environ de longueur sur 40 de large, de belles 
casernes et des hôpitaux militaires. Moscou est la ré- 
sidence d'un gouverneur général militaire. Cette ville 
a été prise en 1382 parles Mongols, en 1571 par les 
Tatars, en 1611 et 1668 par les Polonais, et en 1812 
par les Français. On porte sa population à 305,000 
âmes. 

Smolensk, sur les deux bords du Dnieper, est en- 
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touré d*unmur élevé, flanqué de tours et précédé d'un 
fossé. Cette ville est défendue par une citadelle et 
quelques ouvrages en terre. C'est la résidence d'un 
gouverneur général militaire. On y compte 13,000 
habitants. 

Kasan, sur la rivière de Kasanka, à quelques 
verstes au-dessus de son confluent dans le Volga, 
grande et belle ville de 50,000 âmes, chef-lieu d'un 
gouvernement général militaire. L'ancienne forteresse, 
bâtie sur un rocher à pic, est un carré long fermé de 
murailles garnies de tours avec un fossé sur le côté 
accessible ; elle renferme Thôtel du gouverneur et un 
arsenal. 

Nijni' Novgorod^ sur les bords de FOka et du 
Volga, chef- lieu d'un gouvernement général militaire. 
Cette ville est célèbre par ses foires, où se rendentan- 
nuellement plus de 200,000 marchands. 

Toula^ sur l'Oupa, chef-lieu d'un gouvernement 
général militaire, renferme une école de cadets, et une 
grande manufacture d'armes à feu et blanches, pou- 
vant livrer annuellement 50,000 fusils et 25,000 
sabres. 

Briansk, dans le gouvernement d'Orel, possède une 
fonderie de canons , une manufacture d'armes et un 
arsenal de construction. Cette ville compte 5^000 ha- 
bitants. 
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CHAPITRE IL 

ORGANISATION ET FORCE DE L'ARMÉE RUSSE. 



Hiérarchie militaire. 

L'empereur est le chef suprême et souverain de 

'mée; aucune loi n'entrave sa volonté (1). 

Le personnel et l'administration de l'armée forment 

IX départements distincts, et indépendants l'un de 

itre (2). 

Le major général travaille avec l'empereur, et 

nsmet ses ordres à tous les hauts dignitaires de 

•mée, y compris même le ministre de la guerre, 

sque l'empereur est loin de la capitale ; il corres- 

nd avec le grand maître de l'artillerie, avec l'in- 

3cteur général du génie, ainsi qu'avec les généraux 

1) Il existe cependant en Russie des us et coutumes plus forts 
3 la volonté de l'empereur et fiu'il ne pourrait violer impuné- 
nt. 

[2) Il parait, mais nous ne pouvons l'affirmer, que ces deux 
)artements sont actuellement réunis en un seul, confié au 
nistre de la guerre ; que les dififérentes branches du service, 
les que Tartillerie, le génie, Tétat-major, l'intendance, etc., 
t des directeurs généraux travaillant avec le ministre, et que 
& directeurs généraux réunis forment le collège ou conseil de la 
lerre présidé par le ministre. 
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commandant les différentes armées. L'instruction, la 
police, la discipline des armées actives sont dans ses 
attributions. Il règle tout ce qui concerne le service de 
Fétat-major et des troupes ; il a la haute direction des 
colonies militaires et du dépôt de la guerre. C'est lui 
qui soumet à l'empereur le travail de l'avancement; 
mais la plus importante de ses attributions est de di- 
riger les plans d'opérations. 

Le ministre de la guerre fait pour les troupes sta- 
tionnées dans l'intérieur de l'empire, et non réunies 
en corps d'armée , ce que fait le major général pour 
celles-ci; de plus il est chargé de l'adminislration 
générale de l'armée, de la solde, des subsistances, 
de l'habillement, des hôpitaux, du matériel de l'ar- 
tillerie, de la fabrication des armes, des fortifica- 
tions, etc. 

Les gouverneurs militaires et les commandants des 
places de guerre reçoivent directement les ordres du 
ministre de la guerre. 

La hiérarchie militaire comprend les grades d'offi- 
ciers suivants : 

1. Feld-maréchal. 

i d'artillerie. 1 

2. Général < d'infanterie. ^ Exœquo. 

( de cavalerie. ) 

3. Lieutenant général. 
i. Général-major. 

5. Colonel. 

6. Lieutenant-colonel. 

7. Major. 

8. Capitaine en premier et en second. 
« 9. Lieutenant. 

10. Sous-lieutenant. 

11. Enseigne. 



{ 
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Officiers généraux. 

Le cadre de Tétat-major général. n'est pas limité; 
il renferme un grand nombre d'officiers généraux. 

L'empereur, en sa qualité de chef suprême de 
l'armée , réunit autour de sa personne un nombreux 
et brillant état-major , composé d'officiers généraux 
aux titres d'aides de camp et de généraux à la suite, 
et d'officiers d'ordonnance. 

Les aides de camp, presque tous du grade de lieu- 
tenant général au moins, sont au nombre de cin- 
quante. 

Les généraux à la suite, du grade de général-major, 
au nombre de 15, remplissent à peu près les mêmes 
fonctions que les aides de camp. 

Il y a en outre 30 à 40 officiers d'ordonnance choi- 
sis parmi ceux de haute naissance , et que leur mérite 
fait parvenir promptement aux grades élevés. 

Le commandement deis armées est confié aux feld- 
maréchaux et aux généraux; celui des corps d'armée 
aux généraux , et quelquefois aux lieutenants géné- 
raux ; mais ces derniers commandent le plus habi- 
tuellement les divisions, et les généraux-majors les 
brigades. 

Les officiers généraux sont aussi employés dans 

rintérieur de l'empire comme gouverneurs généraux, 

\ gouverneurs des principales places de guerre, des 

I grands établissements militaires et des colonies mili- 

V toes. On leur confie aussi des emplois diploma- 

l fîmiAfi 
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Corps d'état-nliiUor* , 

Ce corps, fortement constitué, contient environ 400 
officiers de tous grades, qui jouissent du privilège 
d'avoir un grade supérieur à celui dont ils sont ti- . 
tulaires , et deux quand ils servent dans la vieille 
garde. 

Ses attributions sont à peu près les mêmes que 
celles de notre corps d'état-major, mais un peu plus 
étendues : les reconnaissances, le campement des 
troupes, les fortifications passagères tombent dans 
son domaine et ne lui sont pas disputées par le corps 
du géniff. 

Les quartiers-maîtres généraux des corps d'armée 
sont toujours pris dans le corps de l'état-major; il 
n'en est pas de même des chefs d'état-major, que Ton 
choisit indistinctement parmi les officiers de toutes 
armes, les plus aptes à remplir ces fonctions. 

Les officiers d'état-major ne peuvent être employés 
en qualité d'aides de camp. Les généraux sont tenus 
de choisir ces derniers parmi les officiers des troupes 
sous leurs ordres, et ils continuent à compter dans 
leur corps. 

Du corps d'état-major dépend celui des guides qui 
en est la pépinière et l'école, ainsi que le corps des 
topographes, formé de 1,000 à 1,200 sous-officiers, 
enfants de troupe, qui, sous la direction des officiers 
d'état-major, lèvent, dessinent, lithographient et gra- 
vent les cartes, les plans, et exécutent les autres tra- 
vaux qui sont du ressort de l'état-major. 
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€yorp« des ekentlns et eommanteaf Ioms* 

lOus savons par les journaux allemands que ce 
)8 (en allemand Corps der fTeg-Communicatia- 
a été créé par un ukase du 29 novembre 1834 , 
a'il se compose, en officiers, de : 

5 Lieutenants généraux. 
18 Généraux-majors. 
25 Colonels. 

51 Lieutenants-colonels. 
16 Majors. 
85 Capitaines. 

ous ne savons pas précisément quelles sont les 
ibutions de ce corps qui, malgré son organisation 
taire , remplit un service analogue à celui de nos 
ïnieurs des ponts et chaussées. 

Corps d'armée. 

'armée russe, réorganisée en 1833 par l'empereur 
)Ias, comprend les corps suivants : 

i. La garde impériale. 

2. Le corps des grenadiers. 

3. Six corps d'armée de ligne. 

i. Deux corps de cavalerie de réserre. 

5. Un corps de dragons. 

6. Deux corps d'armée de réserve de la ligne. 

7. Le corps du Caucase. 

8. — d'Orcnbourg. 

9. — de Sibérie. 
10. •— de Finlande. 
a. Les Cosaques. 

42. Les troupes non comprises dans les corps d'armée. 

STATISTIQCI MILITAIRE. 2. ^ 
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La garde impériale^ le corps des grenadiers, ceux 
de la ligne, de la cavalerie de réserve, le corps des 
dragons ainsi qifune partie des Cosaques sont les 
forces disponibles avec lesquelles la Russie pourrait 
agir hors de son territoire, mais dont il foudrait dé- 
falquer cependant les troupes que l'on serait obligé 
de laisser en Pologne pour contenir ce pays dans 
l'obéissance . 

Les autres corps ont une destination spéciale dont 
on ne peut les détourner. 

Examinons la composition de ces différents corps. 

1. CABDB IMPÉBIALB. 

La garde impériale comprend : 

V Un état-major général composé ainsi qu'il suit : 

i General commandant. 

i Chef d'état-major. 

i Commandant de Tartillerie. 

i Commandant du génie. 

1 Quartier-maître général. 

i Officier général ou supérieur de jour (sous-chcfd*cUt-iiaj.). 

i Intendant {général. 

1 Grand prévôt. 

i Médecin en chef. 

2"* Trois divisions d'infanterie, composées chacune 
de deux brigades de deux régiments. 

1'" Division. Les quatre régiments de Préoba- 
jensky, de Semenowsky, dlsmaflowsky et de chas- 
seurs à pied de la garde. 

2° Division, Les quatre régiments des gardes de 
Moscou, de Polowsky, des grenadiers de la garde et 
des chasseurs de Finlande. 
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3* Diviiian. Les quatre régiments des gardes de 
Lilhuanie, des grenadiers de l'empereur François I<" 
d'Autriche , des grenadiers du roi de Prusse Frédé- 
rie-Guillanme III ^ et des chasseurs de Yolhynje. 

Les régiments de Préobajensky^ de Semenowsky, 
dlsmadowsky et des gardes de Moscou , sont dits de 
vieille garde , et jouissent de privilèges que nous fe- 
rons eonnattre à l'article avancement. 

Les régiments d'infanterie de la garde ont trois ba- 
taillons de guerre et un bataillon de dépôt. 

Font encore partie de l'infanterie de la garde : 

I Bataillon de sapeurs. 

i — de chasseurs finnois. 

i Rf^iment de carabiniers d'instruction h deux bataillons. 

1 — modèle d^infanterie à deux bataillons. 

1 Bataillon de sapeurs d'instruction. 

Ces trois derniers corps , composés d'enfants d|3 
troapes de seize à vingt ans, peuvent être comparés à 
nos régiments de pupilles sous l'empire. 

3* Une division de cuirassiers de deux brigades : 

l'* Brigade. Le régiment des chevaliers gardes 
de l'impératrice et celui des gardes à cheval. 

2« Brigade. Le régiment de cuirassiers de l'em- 
pereur, et celui de cuirassiers du grand-duc hérédi- 
taire. 

Deux divisions de cavalerie légère : 

1" Division. — l'* Brigade. Le régiment de gre- 
nadiers à cheval et un de uhians. 

2* Brigade. Le régiment de hussards et celui de 
Cosaques. 

2* I^visioif • — !'• Brigade. Le régiment de chas- 
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seurs de la garde, et les uhlans du grand-duc 
2* Brigade. lA régiment de hussards de 

et celui des Cosaques de Tattaman. 
Un régiment de cavalerie de la garde a s 

drons de guerre, et un escadron de dépôt. 
Font encore partie de la cavalerie de la gai 

2 Escadrons de pionniers à cheval , chacun avec un éq 

pont, 
1 — de Gircassiens ou Tcherkesses. 
1 — de Cosaques de rOural. 

4° Une division d'artillerie comprenant u 
gade à cheval , trois brigades à pied et un pa 
tillerie. 

La brigade à cheval est formée de trois b 
actives et d'une de dépôt, sans pièces; la bi 
pied , de quatre batteries actives et d'une de 

Là batterie russe étant composée de 8 pièC( 
tillerie de la garde sert donc 120 bouches à f 

5** Une brigade du train des équipages. 

t. CORPS DES «RBIfADIBBfl. 

Ce corps consiste : 

!• En un état-major général formé comn 
de la garde impériale ; 

2" Trois divisions d'infanterie, chacune d 
brigades de deux régiments , le régiment aya 
bataillons de guerre et un de dépôt ; 

(1) Les batteries russes sont de 12 pièces en campa( 
8 en temps de paix. 
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5* Une division de cavalerie légère de deux bri- 
gades, une de deux régiments de hussards, et l'autre 
de deux régiments de uhlans (lanciers). Chaque 
régiment de huit escadrons de guerre et un de 
dépôt; 

4" Une division d'artillerie d'une brigade à cheval 
de deux batteries actives et d'une de dépôt , de trois 
brigades à pied, chacune de quatre batteries actives 
et d'une de dépôt, et d'un parc d'artillerie. 

La batterie d'artillerie sert 8 pièces, la division 
d'artillerie peut donc mettre en batterie 120 bouches 
à feu. 

S"* Une brigade du train des équipages, des déta- 
chements de sapeurs , de pionniers avec un équipage 
de pont, et d'ouvriers militaires avec des caissons 
d'outils. 

Le corps de grenadiers est colonisé dans les envi- 
rons de Novgorod. Nous donnerons, dans le chapitre 
suivant, quelques détails sur les colonies militaires 
de la Russie. 

s. MX CORPS vUrMÉB VB LIGlfB. 

Ces corps sont numérotés de 1 à 6 ; ils ont une or- 
ganisation identique, et la même que celle du corps 
de grenadiers, à cette différence près que les régi- 
ments d'infanterie ont quatre bataillons de guerre et 
deux de dépôt ; mais ces deux derniers bataillons né 
comptent point dans la division à laquelle appartien- 
nent les régiments. 

Dans une division d'infanterie, la l""' brigade est 
formée de deux régiments de fusiliers , infanterie de 
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ligne, et la 2* brigade de deux régiments de chausseurs 
à pied. 

Les six corps d'armée de la ligne présentent doue 
un ensemble de : 

72 R^imenls d'infaDterie. 

24 — de cavalerie. 

12 Batleries à cheval ) ^ ^^ , , i , 

«a ... / servant 672 bouches à feu ^ 

72 — à pied ) 

é, BBVS CmWUPm DB CATALBKIB BB mÉBBMTB. 

Les deux corps colonisés dans les gouvernements 
de Kherson et Karkof sont fermés ainsi qu'il suit : 

1* Un ëtat-major général. 

2^ Une division de cuirassiers de quatre régiments. 

3" — de uhlans — — 

Chaque régiment de cavalerie se compose de neuf 
escadrons, dont six escadrons actifs et trois de ré* 
serve , composés de soldats ayant déjà servi quinze 
ans et devant servir encore cinq ans. Ces régiments 
se recrutent dans les trois de réserve qui restent dans 
la colonie. 

4*» Une division d'artillerie à cheval de deux bri- 
gades, chacune de deux batteries actives et d'une 
de dépôt; les quatre batteries servant 3S bouches 
à feu ; 

5"* Une brigade du train des équipages et deux 
escadrons de pionniers à cheval avec des équipages 
de pont. 
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Ce corps, destiné à être colonisé , stationne dans 
la Russie méridionale ; il est formé de deux divisions 
de dragons, de quatre régiments chacune, et il pos- 
sède les mêmes troupes auxiliaires d^artillerie, génie, 
train, etc., que le corps de cavalerie de réserve. 

Chaque régiment de dragons est composé de huit 
escadrons de dragons, de deux de lanciers, et d'un 
escadron de dépôt. 



•. »Birz emm 



Ces corps, de même que le précédent , ne sont pas 
encore organisés , et ils ne doivent l'être que dans le 
cas où le territoire russe viendrait à être envahi; on 
les formerait alors des S*' et 6*^ bataillons de dépôt des 
régiments d'infanterie de ligne. 

Ces 144 bataillons seraient répartis dans 6 divi- 
sions de 34 bataillons chacune, et 3 divisions compo- 
seraient un corps d'armée. 

Les escadrons de dépôt et de batteries de réserve 
formeraient la cavalerie et l'artillerie de ces deux 
nouveaux corps. 

On pent considérer ces réserves comme fortement 
organisées , puisque les compagnies, escadrons et bat- 
tmes de réserve ne sont pas uniquement composés 
de recrues, attendu qu'on y envoie tous les soldats 
qui ont servi activement pendant quinze ans pour y 
achever les cinq années de service qu'ils doivent 
encore passer sous les drapeaux; et qu'ils rece- 
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vraient^ en cas de guerre, les hommes en congé 
illimité. 

9f. C^RPfl DU CAVCAflB. 

Ce corps est destiné à garder et à défendre les 
frontières méridionales de Tempire, entre la mer 
Noire et la mer Caspienne, à contenir et achever de 
soumettre les tribus indépendantes des montagnes 
du Caucase. Il se compose de : 

1 Brigade de grenadiers de réserve. 

2 Divisions d'infanterie de quatre régiments. 
30 à iO Bataillons mobiles de garnison. 

1 Régiment de dragons. 
16 Batteries d'artillerie à pied. 

Ce corps d*armée, quand les circonstances Fexi- 
gent, est renforcé de détachements des autres corps. 



9. CO 



Ce corps occupe la ligne de forts qui bordent le 
pays des Kirghiz ; il se compose d'une division d'in- 
fanterie de seize bataillons, avec le même nombre de 
batteries d'artillerie à pied. 

• — !•. COKPS DB SméRIB BT DB FlIfLAirDB. 

Le corps de Sibérie est chargé de la garde des 
nombreux prisonniers d'État envoyés dans ce pays, 
et d'occuper les forts situés sur la frontière de la 
Chine. 

Le corps de Finlande veille à la conservation des 
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ces fortes, et à la Iranquillilé de cette grande prin- 
inté. Ces deux corps sont composés chacun d'une 
isîon dinfanterie. 



il. cmmA^mm, 



!.es Cosaques, d*un service si actif, chargés d'éclai- 
au loin les corps de Tarmée , sont organisés par 
ks ou régiments de 800 cavaliers. On en compte 



; , savou* : 






56 Rëgiments ou 


pulks du Don. 


21 


— 


de la mer Noire. 


iÈ 


W-. 


du Caucase^ 


2 


— 


du Danube. 


i 


— 


d'Azof. 


5 


— 


d* Astrakhan. 


3 


— 


de Baskhirs. 


2 


— 


de Navropoi. 


12 


— 


de rOural. 


20 


— 


d*Orenbourg. 


12 


— 


de Sibérie. 


2 


— 


de la Petite Russie. 



Plus des trois quarts des Cosaques doivent être 
isidérés comme des milices territoriales, proiM*es à 
défense de la frontière, et qui ne peuvent s'en 
igner sans Texposer aux incursions de Tennemi; 
temps ordinaire , il n'y a qu'une partie des régi- 
nts sous les armes , et l'on ne peut guère en mo- 
ser que 40 pulks pour leur faire faire la guerre 
is le centre de l'Europe. Ces 40 pulks donneraient 
,000 lances au moins. 

L'artillerie des Cosaques est composée de dix bât- 
ies, savoir : 
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4 Batteries à cberal des Gostqnes du Don, 
3 — — de U noer Noire. 

2 — — d'Orenbourg. 

2 — — de Sibérie. 



Nous rangerons sons ce titre : 

1* Les bataillons mobiles de eamison. 

2^ Les bataillons sédentaires de garnison. 

Ces bataillons sont composés d'anciens soldats va- 
lides encore, mais hors d*état de servir très-active* 
ment : ce sont les vétérans de Farmée. On porte leur 
nombre à 100 «forts chacun d'environ 500 hommes. 

Les bataillons mobiles sont employés aux corps 
d'Orenbourg, de Sibérie, du Caucase, et pour garder 
les forts construits le long des frontières asiatiques. 
Les bataillons sédentaires font le service dans l'inté- 
rieur de l'empire; ils sont chargés du maintien de la 
police, de la garde des établissements militaires et de 
l'escorte des recrues jusqu'à leur destination. 

S"" L'artillerie de garnison et les compagnies d'ou- 
vriers de cette arme. 

4"" La gendarmerie, qui se subdivise en gendirme- 
rie impériale, chargée de la garde des châteaux de 
l'empereur, et en gendarmerie territoriale et locale^ 
dont on porte la force à 24 escadrons. 

5"* Les invalides, répariis en compagnies fortes 
chacune de 100 hommes environ. On estime qu'il y a 
en Russie 500 compagnies d'invalides. 

6"" Enfin les hommes mis en congé illimité figurent 
encore pendant cinq ans sur les contrôles de la guerre, 
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étant suseeptiUes d'être rappelés pendant cette pé- 
riode sous les drapeaux. 

En 18^, lors des grandes manœuvres qui eurent 
lieu à Yosnessensk ^ on rappela les hommes en congé 
illimité des huit gouvernements de Kherson, de 
lekateriiiosbf^ de la Tauride, de Karkof, Poltava, 
Kief , de la Podolie et de la Volhynte , et on en 
forma : 

fSS Escadrons. 
16 Bataillons. 

3 Batteries à pied. 

2 -- à cheval. 

Voici les mesures que Ton prit pour Toi^anisation 
de ces troupes : les escadrons furent commandés par 
des oflSciers tirés des régiments de cavalerie^ et on 
fit donner, pour les monter^ 22 chevaux par esca- 
dron; il y avait à cette époque 292 escadrons à Vos- 
nessensk. 

Sur les seize bataillons , il y eut un bataillon de la 
garde, et trois bataillons de grenadiers , composés 
d'oflBciers, sous-officiers et soldats ayant servi dans ces 
corps d'élite. Les douze autres bataillons formèrent 
les 6"* bataillons des douze régiments du 5° corps 
d'armée. 

L'artillerie de réserve fournit les pièces, qui furent 
attelées par le train des équipages et servies par les 
hommes congédiés. 

L'armement, l'habillement et l'équipement des 
eongédiés étaient en tout point semblables à ceux 
des corps dans lesquels ils avaient été incorporés , et 
ils furent fournis par ces corps, à Texception de 
l'habillement du bataillon de la garde et des batail- 
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Ions de grenadiers^ que Ton envoya de 3aint-PétenH 
bourg. 

Infanterie. 

Tous les régiments dlnfanterie , tant delà garde 
que de la ligne, ont la même organisation; ils ne dif^ 
fèrent que par le nombre de leurs bataillons. 

ceiiPOfliTioif d'ijiv AÉciunsifT. 

État-major du régiment, 

1 Colonel, commandant. 
1 OlHcier supérieur adjoint. 1 Chirurgien-major, 

i Adjudant de régiment. 2 Popes (aumôniers). 

i Offieier payeur. 1 Écrivain (sergent-major), 

i Quartier-maitrc. i Vaguemestre. 

i Auditeur. US Musiciens. 

État-major du bataillon, 

i Command.(lieut.-co].oumaj.). i Écrivain (sous-oiBcier). 
\ Adjudant. i Tambour-mai tre. 

i Chirurgien. i Cornet-maître. 

Compagnie, 

i Capitaine. 
i Lieutenant. ^ Sergents chefs de sectioo. 

5 Sous-lieutenants. M Caporaux 

i Enseigne. 4 Tambours. 

i Sergcnt-mnjor. 2 Cornets. 

i Sergent d'armes. 230 Soldats. 

On évalue la force d*un bataillon actif ou de guerre 
à 1,000 hommes, et celle d*un régiment â autant de 
fois 1,000 hommes qu'il y a de bataillons. 

Les bataillons n*ont que quatre compagnies, eba- 
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cnne de deux pelotons. La première compagnie se 
compose d*un peloton de grenadiers et d*un peloton 
de chasseurs. En bataille, ces pelotons d*élite sont 
placés aux ailes du bataillon, et. dans la colonne d'at- 
taque, en queue. 

L'infanterie en bataille est formée sur trois rangs, 
et s'il faut envoyer des tirailleurs en avant de son 
front, on détache le troisième rang. 

Les bataillons de guerre ne reçoivent que des 
hommes provenant des bataillons de dépôt, et dont 
Finstruction est complète. 

Quoiqu'il y ait dans chaque division d'infanterie 
une brigade de chasseurs, dite d'infanterie légère, il 
n'y a réellement en Russie que de Tinfanterie de 
ligne. En effet, quelques dissemblances dans la tenue, 
dans la couleur de Thabillement et de la bufHeterie, ne 
suffisent pas pour constituer deux sortes d'infanterie. 

L'infanterie russe a généralement une belle tenue ; 
elle conserve dans ses rangs une immobilité par- 
faite, et manœuvre avec une grande précision. Les sol- 
dats, servant de longues années, acquièrent un degré 
d'instruction ignoré dans beaucoup d'autres armées. 

Habillement et ai^nement. — Hal)it vert foncé, 
avec une rangée de neuf boutons jaunes, portant le 
numéro du régiment. Les régiments de la garde, 
au lieu de celte rangée de boutons, ont des revers 
rouges ou noirs, selon qu'ils sont fusiliers ou chas- 
seurs. 

Dans la ligne, les régiments de fusiliers ont le 
collet, les parements et les retroussis rouges, et les 
régiments de chasseurs, verts, avec passe-poil rouge. 

Dans une division , le premier régiment de la bri- 
2. ^ 



58 STATISTIQUE HILITAIU 

gade de fusiliers a les pattes des parements rouget, et 
le second les a blanches ; le premier régiment de la 
brigade de chasseurs les a bleues^ et le second vertes. 
Tous les soldats portent le numéro de leur dimion 
sur les contre-épaulettes. 

La veste est en drap vert, avec une rangée de bou- 
tons. La capote^ de drap gris imperméable, descend 
jusqu*à la cheville. Le pantalon est lai^e, en drap 
vert , avec passe-poil ronge ; en été^ le pantalon est de 
toile l)lanche. On a adopté la demi-botte pour chaus- 
sure. Le shako est en feutre , très-large par le haut, 
garni de jugulaires en cuivre, avec ime étoile sur le 
devant ^ pour la garde, et, pour la Ugne, le numéro 
du régiment. Les corps qui ont mérité cette faveur 
portent au-dessus du numéro une bande de cuivre sur 
laquelle on lit : Distinction. Les grenadiers iM)rtent 
Taigrette rouge, les chasseurs l'ont jaune, les fusiliers 
noire. La coiffé du shako , en toile cirée , a un ample 
couvre-nuque, qui se rabat sur les épaules. Le bonnet 
de police est en drap vert, avec passe-poil rouge pour 
les fusiliers, et noir pour les chasseurs. 

Le régiment Paulowsky de la garde a conservé le 
bonnet pointu en cuivre , garni par derrière en drap 
rouge, que lui a donné Paul P'. 

Toute Tinfonterie est armée de fusil à baïonnette 
et à platine à silex. La Russie attend , pour adopter 
le meilleur fusil à percussion , que les autres années 
en aient fait usage. Les sous officiers et les soldats 
d'élite portent le sabre-briquet. 

Les buflleteries, très-larges, et à cannelures sur les 
côtés, sont blanches pour les fusiliers, noires pour 
les chasseurs. 
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Les bretelles du sae se croisent sur la poitrine ; 
elles sont terminées par de petits anneaux que Ton 
fixe à des crochets placés sous le sac. Il parait que ce 
mode d'attache est beaucoup plus facile que le nôtre, 
qui réellement laisse beaucoup à désirer. Le vête* 
ment placé au-dessus du sac est renfermé dans un 
étui de toQe cirée. 

Catalerie. 

Tous les rég;iments de cavalerie ont reçu la même 
organisation; ils ne diffèrent que par le nombre de 
leurs escadrons. 

C«HPO«ITIOIf D*IJ]V KéCUMBIfT. 

État-major du régiment, 

1 Colonel. 1 Chirurgien-major. 

1 Lieutenant-colonel. 1 Chir.-aide par % escadrons. 

I Major par 2 escadrons. i Écuycr. 

i Adjudant. 1 Pope (aumônier). 

1 Trésorier. i Écrivain. 

i QuarUer-maitre. i Trompelte-major. 

Escadron, 

1 Capitaine en premier. i Maréchaux des logis chefs 

I — en seeond. de section. 

% Lieutenants. 12* Brigadiers. 

5 Cornettes. 3 Trompettes. 

i Maréchal des logis chef. 160 Cavaliers, dont 20 non mon- 

1 — d'armes. tes. 

On porté la force d'un escadron à 160 chevaux en 
temps de paix , et à 180 en temps de guerre ; et Tef- 
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fectif d*un régiment a autant de fois Fan ou l'autre de 
ces noitibres qu*il y a d'escadrons. 

L'escadron de dépôt reçoit les hommes de recrue 
et les chevaur de remonte, et on ne les dirige sur le 
régiment que quand leur instruction est complète. ^ 

Tous les chevaux d'un régiment doivent avoir ta 
même robe. Ainsi, par exemple, le régiment des che* 
valiers gardes de l'impératrice a des chevaux noirs 
et le régiment des gardes à cheval a les siens bai 
clair, etc. 

Le premier rang d'un régiment de cuirassiers est 
armé de lances. 

Le maréchal Marmont approuve cette disposition , 
qui paraît, en effet, devoir être avantageuse dans une 
charge contre l'infanterie croisant la baïonnette. 

Les régiments de dragons sont exercés à combattre 
à pied comme à cheval. Les deux escadrons de uhlans 
attachés à chacun d'eux restent constamment à che* 
val. Ils sont cliargés d'éclairer le régiment, et de le 
flanquer quand il combat à pied. 

Dans la cavalerie russe, on a admis en principe 
que le cavalier devait toujours avoir ses armes sur 
lui ; en conséquence , tout cavalier armé du mous- 
queton ou du fusil le porte en bandoulière, et il pa- 
rait qu'au lieu de mettre les pistolets dans les fontes 
de la selle , on les place dans les poches d'une cein- 
ture. 

La cavalerie russe , au dire de tous les officiers qui 
ont été à même de la voir , est remarquable par si 
belle tenue, par son instruction, par le choix des 
chevaux, par le harnachement, aussi solide que com- 
mode et brillant. Les belles manœuvres du camp de 
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Yosnessensk, en 1837, où plus de 40,000 hommes 
de cavalerie étaient réunis, ont excité Tadmiration de 
tons les spectateurs. Jamais, dit-on, aucune cavalerie 
n'avait offert un plus beau spectacle. 

ArtiUeHe. 

Un grand maître est à la tête du corps de Tartil- 
lerie russe; ii travaille directement avec Tempereur, 
et lui soumet tout ce qui concerne le personnel, 
l'avancement et Tinstruclion du corps ; il correspond, 
pour ce qui est de leur ressort, avec le major général 
et le ministre de la guerre. 

L'administration , les établissements et le matériel 
de l'artillerie forment une direction spéciale du mi- 
nistère de la guerre ; elle est confiée à un officier gé- 
néral de l'arme, qui reçoit les ordres du ministre, et 
qui lui rend compte de toutes ses opérations. 

Le grand-duc Michel, frère de l'empereur, est in- 
vesti depuis 1816 des fonctions de grand maître de 
l'artillerie. 

Le corps dé l'artillerie se subdivise en artillerie de 
campagne et en artillerie de garnison. 

Artillerie de campagne. 

L'artillerie de campagne est chargée du service de 
toutes les bouches à feu , et de toutes les opérations 
de l'artillerie à la guerre. 

Les troupes de l'artillerie sont réparties en divi- 
sions, et il y a, à chaque corps d'armée, une division 
d'artillerie commandée par un officier général de 
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l'arme. La division d'artillerie du corps de la garde 
impériale, du corps des grenadiers, et des corps de 
la ligne, se compose d'une brigade d'artillerie i ehe- 
val, de (rois brigades d'artillerie à pied, et chaque 
brigade a pour chef un colonel ou un général-major. 
La division d'artillerie des corps de cavalerie de ré- 
serve et du corps des dragons, est formée de deux 
brigades d*arlillerie à cheval. 

Nous avons déjà indiqué le nombre des batteries 
servies par les brigades ; des quatre batteries d'une 
brigade à pied, il y en a deux de position et deux lé- 
gères. 

PBKfl«IflVBL D*171VB BATTBKIB. 

BaUerîe légère à pied ou à cheval. 

1 Lieutenant-colonel , commandant. 
1 Capitaine de 2« classe. 60 Ganodniers de^ classe. 

1 Lieutenant. 2 Tambours ou trompettes. 

2 Sous-lieutenants. 2 Sous-ofliciers du train. 

3 Enseignes (1 adjud., 1 quar- i7 Soldats du train. 

tier-maitre , 1 trésorier). 1 Écrivain. 

1 Scrgent-mnjor. iO Ouvriers. 

23 Sous-ofliciers et caporaux. 2 Chirurgiens. 

35 Bombardiers. 2 Infirmiers. 

35 Canonnicrs de fre classe. 2 Barbiers. 

Batterie à pied de position. 

i Colonel, commandant. 100 Canonniers de 2* classa. 
i Capitaine de ir« classe. 2 Tambours. 

1 Lieutenant. 2 Sous-officiers du train. 

2 Sous-liculcnants. 31 Soldats du train. 

3 Enseignes. 1 Écrivain. 
1 Sergent-major. 11 Ouvriers. 

23 Sous-officiers et cjiporaux. 2 Chirurgiens. 

30 Bombardiers. 2 Infirmiers. 

50 Canonnicrs de l^* classe. 2 Barbieri. 
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Les canonniers conduisent eux-mêmes les pièces et 
leurs caissons ; les soldats du train sont chargés de 
mener les forges, les voitures de rechange et d*admi- 
nistration. 

Suivant le principe générai adopté dans l'armée 
russe, il n*y a que des hommes instruits dans les 
batteries de guerre; les recrues sont formées au 
dépôt. 

Artillerie de garnison. 

On comprend sous ce titre : 

1" Les officiers de tout grade , faisant le service 
dans les établissements de Farme, et ceux qui sont 
chargés du commandement de l'artillerie des places 
de guerre. 

2® Seize brigades de quatre à six compagnies, ayant 
chacune 100 à 150 canonniers vétérans. Les compa- 
gnies sont en résidence fixe dans les établissements 
de l'arme ainsi que dans les places et forts^ de l'inté- 
rieur et des frontières. 

5** Les compagnies d'ouvriers, au nombre de 
36 à 40. 

Matériel. 

Les bouches à feu dont on fait usage en Russie 
sont : 



36 
30 

Les canons de { iS 



en fer 



de siège, 

*^ f / place et côte. 

12 > en fer et en bronze i 



6 
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Les obusîers ou ) ,^ ,. ^ . ^ \ 

licoroesde 1 «» l'vres, « fer et en bronze J 

f ÇfDfï 1* ) \ ^® si^e , 

, X- j 1 o/^ } en fer et en bronze ( pl«ce et côte. 

Les mortiers de < 80 J l 

f C à la Goehorn, en bronze / 

i 12 
Les canons de < 6 

( 5 ) en bronze ) de campagne. 

Les obusiers ou j 20 livres 

licornes de ( 10 ~ 

Les Russes ont perfectionné la construction de 
leurs affûts, mais ils n*en ont point modifié le tracé ; 
ces affûts sont encore à longs flasques, comme ceux 
de notre système Gribeauval. 

Les munitions de campagne sont portées dans des 
coffres posés sur des charrettes couvertes, à deux 
roues et à limonière, attelées de deux chevaux. L'ex- 
trême mobilité de ces voitures leur permet de suivre 
facilement les pièces partout où ces dernières peuvent 
passer. ' 

COMPOSITION DV MATéRIBL D^VIVB BATTE AlB. 

Batterie à pied légère ou à cheval* 

6 Canons de 6. 
2 Obusiers de 10 livrer. 
16 Caissons ou charrettes à munitions. 

5 Afifùts de rechange. 

6 Forges et voitures d^approvisionnement. 
9 Voitures d'administration. 

Cette batterie , sur le pied de guerre , est attelée 
de 128 chevaux ; on n'en conserve que 80 sur le pied 
de paix. 
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Batterie de poêitian. 

6 ou i Canoos de 12. 

2 OD 4 Obusiers de 20 livres. 
2^ Charrettes à munitions. 

3 Affûts de rechange. 

8 Forges et voitures d*approrisionneiiient. 
15 Voilures d*administralion. 

ttc batterie est attelée de 212 chevaux sur le pîed 
lerre, et de 120 sur le pied de paix. 
08 les chevaux d^une batterie doivent avoir la 
e robe. 

lÈteblIsMBiciiti ««artillerie. 

S établissements ont été fondés sur de larges 
s; ils passent généralement pour être fort beaut 
en tenus ; leurs produits commencent à suffire 
besoins du service. Presque tous ont été créés 
des étrangers; ils sont dirigés avec haMeté, et 
procédés de fabrication sont en rapport avec les 
rès des sciences , des arts et de l'industrie, et 
adopte avec empressement les méthodes nou- 
s qui facilitent et abrègent le travail. 
îs principaux arsenaux de construction sont ceux 
JaîntPétersbourg, Moscou, Novgorod, Riga, 
, Briansk, Kasan, etc. 

;s manufactures d*armes sont sous la direction 
officier général d'artillerie, 
îlle de Tula a été fondée par Pierre le Grand ; 
lis 1817 elle est dirigée par un Anglais qui y a 
>rté de grands perfectionnements. Ou y fabrique 
tellement 50,000 fusils et mousquetons et 25,000 
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sabres. Cette fabrication occupe, dit-on, plus de 16,000 
ouvriers des deux sexes. 

La manufacture d'Ijefsk, sur la rivière d'Ije, af- 
fluent de la Kama, est située dans le gouvernement 
de Viatka, district de Paraboul. Cet établissement 
prend une extension considérable, et Ton espère pou- 
voir y fabriquer de 50,000 à 75,000 armes par an. 

Les ateliers de Seslrabek, près de Saint-Péters- 
bourg, fournissent 30,000 armes annuellement. 
. A Zlakoust en Sibérie, on ne fabrique que des 
armes blanches. Cette manufacture, qui donné an- 
nuellement plus de 60,000 sabres de tout modèle , a 
été fondée en 1815. On est venu chercher à grands 
frais des ouvriers auKlingenthal en France, et à So- 
lingen dans la Prusse rhénane. 

L'artillerie a encore une fabrique d*arroes dans le 
voisinage de Briansk, gouvernement d'Orei. 

Parmi les usines que possède rartillerie pour Tez- 
traction de ses fers, on cite la belle et grande usine 
de Yotka , dans le gouvernement de Viatka, et celle 
de Petrozavodsk. 

Les fonderies de canon se trouvent à Saint-Péters- 
bourg, Moscou, Riga, Kasan, Kherson et Petroza- 
vodsk, gouvernement d'OloneIz. 

La principale poudrerie est celle d'Okhta près de 
Saint-Pétersbourg ; il en existe d'autres à Kâsan , i 
Bogorodsk, gouvernement de Tula; à Gloukhof, 
gouvernement de Tchernigof , etc., etc. 

Corps dn yénie* 

Un inspecteur général, choisi ordinairement parmi 
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les princes de la famille impériale, et ayant sous ses 
ordres un directeur général responsable, est à la tête 
du corps du génie ; il dirige le personnel el Tinstruc- 
tion de l'arme ; il est chargé de faire établir tous les 
projels de construction pour les places de guerre et 
les bâtiments militaires, et de veiller à leur entretien. 
Il travaille directement avecTempereur ; il correspond 
pour le personnel avec le major général, et pour tout 
ce qui tient aux constructions avec le ministre de la 
guerre. 

Le grand-duc Michel remplit les fonctions d'inspec- 
teur général. 

L'état-major du corps du génie comprend environ 
400 officiers de tous grades. 

Les troupes du génie se composent de bataillons 
de sapeurs à quatre compagnies, dont les deux der- 
nières de mineurs ; de bataillons de pionniers à quatre 
eompagnies, dont les deux dernières de pontonniers, 
et d'escadrons de pionniers-pontonniers à cheval, at- 
tachés à la garde impériale et aux corps de cavalerie 
de réserve et de dragons. 

En temps de paix , les troupes du génie sont em- 
ployées à la construction et à l'entretien des places 
fortes. 

C9Mm%umon »*i;w bataillom de «apbvbm ou bu 

PIONNIBB*. 

État-major^ 

2 Officiers supérieurs, dont un chef de corps. 

1 Adjudant. 

\ Quartier-maître. 

2 Chirurgiens. 
1 Écrivain. 
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Compagnie, 
K Officiers. 

18 Sons-officiers et caporaux. 
i Ecrivain. 
i Tambours. 
200 Soldats. 

Baeadron de piennieni-poiitOBBlers. 

Le but que Xon s*c$t proposé d'atteindre par la 
création de ces escadrons est de mettre sous la main 
des généraux un corps qui puisse se porter avec ra- 
pidité aux points où des cours d'eau arrêteraient la 
marche des troupes, pour y jeter en quelques instants 
un pont, et lever ainsi l'obstacle qui paralysait les 
mouvements d'ensemble de l'armée. 

L'escadron de pionniers-pontonniers est composé de 
quatre pelotons de quatorze files chacun; il mène à 
sa suite un petit équipage de pont de six voitures 
atlelées à six chevaux , dont quatre baquets chargés 
chacun d'un ponton, et deux voitures de madriers. 

La troupe est armée d'un fusil court a baïonnette; 
elle est exercée aux manœuvres à pied et à cheval ; 
on lui apprend à naviguer, à construire des ponts, à 
tracer et confectionner des ouvrages de fortification 
passagère, et on l'emploie aussi aux travaux de répa- 
ration des routes. 

L'étude réfléchie de l'histoire militaire, et l'inspec- 
tion des immenses champs de bataille que doivent né- 
cessairement occuper les grandes armées modernes, 
font présumer qu'en beaucoup de circonstances les 
escadrons de pionniers-pontonniers rendront d'émi- 
nents services aux armées russes. 
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Vmia des é^alyag es militalrcfl. 

Ce corps est organisé en brigades de trois ou quatre 
bataillons de quatre à six compagnies. Une brigade 
est ordinairement affectée au transport des équipages 
d'un corps d*armée; un bataillon à celui d*une divi- 
sion d*infanterie ou de cavalerie, à raison d*une com- 
pagnie par régiment. 

Le personnel d'une compagnie se compose d*un 
officier et de 50 hommes, et le matériel consiste en 
24 voitures attelées de 90 à 100 chevaux. Les voi- 
lures sont d'une construction légère quoique solide ; 
les unes sont à quatre roues et altelées de quatre 
chevaux, les autres à deux roues et à limonières atte- 
lées de trois chevaux de front. Toutes ces voitures 
sont fermées par un couvercle demi-cylindrique garni 
en dessus d'une forte toile peinte, imperméable à la 
pluie. 

II ne nous reste plus, après avoir donné tous les 
détails que nous avons pu nous procurer sur l'armée 
russe , qu'à récapituler la force numérique et régle- 
mentaire, par arme, des différents corps de cette 
armée. Le tableau suivant en donnera un aperçu aussi 
exact que possible. 
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Tablean de la force nnmériqne et réuplemeataln 
de Parmée rame, 

Aaïufes ACTIVE. 

INFANTEaiS. 
Rég.Balaill. Hommes. 

12 36 de la garde impériale à i ,000 liom. 56,000 v 

» 1 de chasseurs finnois de la garde. . 1,000 r 

12 56 du corps des grenadiers . . • . 56,0C07^*'^ 

72 288 des six corps d'armée de la ligne . 288,000 / 

96 561 

CAVALERIE. 
R<g. EMadr. 

12 72 de la garde à 160 chevaux. . . . ii,tSSO 

» 2 de Cosaques et de Gircassiens de la 

garde 320 1 

^ 32 du corps des grenadiers .... 5,120 > 75,84 

24 192 des six corps d'armée de la ligne . 30,720 1 

16 96 des deux corps de caval . de réserve. 1 5,560 

8 80 du corps des dragons 12,800 . 

6i 414, 

ARTILLERIE. 
Brig. Bal t. Bouchei à feu. 

1 5 à cheval de la garde servant ... 24 

3 12 à pied — _ . . . 96 

1 2 à cheval du corps des grenadiers. . 16 

5 12 à pied — — . . 96 

6 12 à cheval des six corps d'armée. . . 96 
18 72 à pied — - . . 576 

4 8 à cheval de la cavalerie de réserve. 64 

2 4 à cheval du corps des dragons . . 32 
ii" 125 1,000 

TROUPES DES ARMES SPÉCIALES. 

On compte, suivant M. le général de Bismark, 6,000 
hommes par corps d'armée pour le service de l'artillerie, 
des sapeurs et pionniers, du train des équipages, etc., 
par conséquent pour les onze corps d'armée . , . . 66,0C 

Force de l'armée active non compris les Cosaques. . 502,84 
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COSAQUES. 

146 Palks à iOO chevaux seulement 58,400 

iO Batteries à cheval, ou 80 bouches à feu. 

COHPS DÉTACHÉS AUX PRORTliaES. 

€orps du Caucase, force approximative . . 56,000 % 

— de Finlande, — . . 10,000 ( 

— d'Orcnbourg, - . . 15,000 ( ^*»"**' 

— de Sibérie, — . . 12,000/ 



L^AAMéB AGTIVB. 



INPAIfTBEIE. 



12 bataillons de dépôt de la garde impériale. 
12 — — du corps de grenadiers. 

i4é — — des six corps d'armée. 



12 escadrons de dépôt de la garde impériale. 
4 — — du corps des grenadiers. 

24 — — des six corps d'armée. 

'48 — de réserve des deux corps de cavalerie de réserve. 
8 — de dépôt du corps des dragons. 

ARTILLERIE. 



14 batteries de dépôt des brigades à cheval. 
24 — — — à pied. 



TROUPES DE GARNISON. 



100 bataillons d'infanterie à IKX) hommes . . IK),000 ) .^ _. 
Artillerie de garnison, ouvriers militaires, etc. 12,000) ' 



Observation** 



Il est impossible de fixer le chiffre de l'effectif des 
dépôts i il est trop variable en raison des mutations 
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qui ont lieu par le départ des hommes instruits , et 
par l'arrivée des recrues et des soldats qui ont atteint 
leur 15** année de service. 

Nous n*avons pas tenu compte dans ce tableau des 
régiments d'instruction^ ni des élèves des écoles mi- 
litaires, ni des enfants de troupe ou canionistes fort 
nombreux en Russie, comme nous le verrons dans 
le chapitre suivant 

Il résulte de ce tableau que la Russie ne peut agir 
hors de son territoire qu'avec son armée active, dont 
l'effectif réglementaire est de 502,840 hommes sans 
les Cosaques ; mais on sait combien dans toutes les 
armées il y a loin de l'effectif fixé par les lois à la réa- 
lité. Si donc on défalque les non-valeurs, ainsi que 
les troupes qu'on est obligé de laisser en Pologne, et 
celles qui sont employées dans les provinces du Cau- 
case et sur les frontières méridionales de l'empire , 
on sera porté à conclure que dans une guerre dont 
le théâtre se porterait au centre de l'Europe, la Rus- 
sie ne pourrait disposer que d'une armée de 200,000 
à 250,000 hommes au plus. 
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CHAPITRE m. 



CORPS ADMINISTRATIFS ET INSTITUTIONS MILITAIRES. 



Administration. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner, faute de 
documents dignes de confiance « des renseignements 
très-détaillés sur l'administralion de Tarmée russe. 
De grands abus s'y étaient introduits sous les règnes 
qui ont précédé celui de l'empereur Nicolas. Le gou- 
vernement actuel travaille à les extirper ; il cherche 
avec persévérance à metti'e un terme à des malversa- 
tions dont le soldat est victime , et qui augmentent 
les dépenses de l'État. L'empereur Nicolas sévit avec 
rigueur contre les prévaricateurs , quelque haut pla- 
cés qu'ils soient. Il est rare qu'il passe une revue sans 
faire ouvrir plusieurs havre-sacs ou portemanteaux ; 
il veut s'assurer par lui-même que le soldat est pourvu 
de tous les eflFets exigés par les règlements , et qu'il 
n'est plus comme autrefois impunément exploité. 
Mais, malgré la ferme résolution et l'énergie de 
l'empereur, il faudra de longues années encore avant 
que le gouvernement parvienne à détniire les vices 
d'une administration relâchée, et à arrêter cette avide 

7. 
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concussion qui s*allie si mal aux sentiments d 
neur militaire ; car suivant M. Tanski , « le 
« général et public de dilapidation et de fo 
« ne s'arrête qu'au dernier rang de la hiérare 
« litaire. Que Ton monte d'un échelon plus 1: 
« le retrouve déjà chez le sous-officier, chea 
« rurgien, chez Tofficier, et, plus on montei 
« on remarquera que ce système a pris d'ext( 
Nous avons vu que l'organisation générale 
mée comporte des intendants généraux pa 
d'armée ; ils ont sous leurs ordres des comn 
de plusieurs classes auxquels sont confiés les 
Les intendants et leurs adjoints sont cha] 
l'approvisionnement des corps , et de pourvoi 
l'intérieur de l'eippire comme en campagne 
leurs besoins; mais les colonels, les capitaim 
chefs de batterie sont ceux qui administrent 
ment les troupes confiées à leur commandem( 
régiments n'ont point de conseils d'adminisi 
les chefs de corps ont la haute main sur l'a 
tration générale ; ils sont en rapport direct 
commissaires et les fournisseurs; ils pass 
marchés avec ceux-ci , et ils bénéficient presc 
jours sur les abonnements auxquels ils ont dn 
l'entretien de Thabillement, de l'équipement, 
mement, du harnachement et du campement, 
dant, toutes les opérations financières des i 
et des capitaines sont surveillées par les g< 
sous les ordres desquels ils se trouvent, et m; 
contrôle les abus se perpétuent (1). 

(1) Voyez Touvrage de M. Tanski, déjà cité. 
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La majenre partie de Tannée russe est cantonnée, 
parce qu'il n'existe de casernes qu*à Saint-Péters* 
bourg, Moscou , Varsovie , dans le petit nombre de 
grandes villes et dans les places fortes. Cette néces- 
sité où se trouvent les corps d*étre cantonnés souvent 
loin des villes, les met dans Tobligation de mener 
constamment avec eux leurs magasins et leurs ate- 
liers, et de trouver en eux seuls toutes les ressources 
nécessaires à la confection et aux réparations de 
lliabillement, de Téquipement, du harnachement et 
de l'armement. On sait par les relations publiées sur 
les grands camps de manœuvres qu'aucun régiment 
russe ne se met en marche sans avoir avec lui ses 
magasins, et qu'à peine arrivé à destination il met en 
activité ses ateliers. Rien ne peut donc être en souf- 
france, les moindres avaries sont à Tinstant réparées, 
les effets de remplacement qu*on n'est pas forcé d'at- 
tendre du dépôt peuvent être distribués aux époques 
fixées par les règlements, et aucun motif ne saurait 
excuser la mauvaise tenue d'une troupe. Ce qui se 
iait dans les camps se pratique aussi en campagne; 
il y a , il est vrai , un surcroît de bagages ; mais si 
l'administration remplit toujours bien ses devoirs , 
le soldat doit être parfaitement habillé , équipé et en- 
tretenu. 

liecriatemeiit* 

Le recrutement de l'armée s'opère par voie d'appel. 
La noblesse et le clergé n'y concourent point ; mais 
la presque totalité des gentilshommes entrent aux 
écoles militaires. Les bourgeois et autres sujets libres 



76 STATISTIQUE KIUTAIRB 

tirent au sort, et jouissent de la faeulté de poufoir se 
faire remplacer. Les seigneurs et les propriétaires de 
paysans doivent fournir un contingent d'une force 
relative à la population dont ils disposent ; ce sont 
eux qui désignent à leur gré ceux de leurs serfc, 
âgés de 18 à 40 ans, qu'ils veulent faire partir. Les 
agents de la couronne en agissent de même â l'égard 
des paysans de la couronne. 

Les hommes ainsi désignés sont examinés par un 
conseil de recrutement résidant au chef-lieu du dis- 
trict; ceux qui sont reconnus propres au service re- 
çoivent un habillement de première mise; ils sont 
ensuite conduits par un fort détachement de troupes 
de garnison aux dépôts des corps auxquels on les 
destine; sans cette précaution la plupart d'entre eux 
déserteraient. 

Par un ukase en date du l""' août 1834, le territoire 
de Tempire est divisé en deux régions d'une popula- 
tion à peu près égale. La région du nord comprend 
trente gouvernements; celle du sud, vingt-deux. 
Quelques pays, en raison de leur population clair- 
semée et de la constitution physique des habitants, 
tels que la Laponie, le Kamtschatka, sont exempts 
de recrutement. Les levées s'opèrent annuellement 
et alternativement par région, à raison de 5 recrues 
par 1,000 âmes de population mâle, de sorte qu'une 
région en est exempte une année, et y contribue 
seule Tannée suivante. Cependant, par un ukase du 
12 août 1836, tout l'empire dut contribuer au recru- 
tement de Tarmée, et fournir cette année-là 5 hommes 
par 1,000 âmes; il en fut de même enrl840. 

La durée du service actif, par un ukase du 
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30 août 1884^ est fixée à vingt ans pour tontes les 
armes. Les soldats doivent servir pendant quinze ans 
dans Tarmée aclive; ils sont, après ce temps, en- 
voyés dans les bataillons ou escadrons de réserve, 
où ils restent immatriculés jusqu'à ce qu'ils aient ac- 
compli leur vingtième année de service ; ils sont alors 
envoyés en congé illimité, sans être toutefois entiè- 
rement libérés du service : pendant cinq ans encore 
ils font partie de la réserve générale de l'armée. 
Libres de s'établir partout où ils trouvent les moyens 
de gagner leur vie , ils doivent se faire inscrire chez 
le commandant militaire du district, et se trouver 
aux réunions annuelles, où on les exerce pendant 
quelques semaines. Ce n'est donc qu'après vingt-cinq 
ans de service qu'un serf russe est entièrement li- 
béré du service militaire et maître de ses actions. 
Les soldats qui, après vingt ans de service, ne veu- 
lent pas profiter du bénéfice de la loi, ou qui ne sont 
plus aptes à gagner leur vie , sont répartis dans les 
bataillons de garnison, puis dans les compagnies 
d'invalides. 

Le serf qui a satisfait aux dures exigences de la loi 
du recrutement ne peut plus être attaché à la glèbe; 
il sort libre des rangs de l'armée. C'est là son unique 
récompense/ 

Bemontea. 

La Russie est la contrée de l'Europe la plus riche 
en ehevaux de bonnes races, durs à la fatigue et réu- 
nissant les qualités essentielles que Ton recherche 
dans les chevaux de troupe : aussi la cavalerie trouve- 
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t-elle de grandes facilités à se procurer les remontes 
dont elle a besoin , et jamais on n'a été obligé de les 
faire à l'étranger. 

Les colonels des régiments de cavalerie non colo- 
nisés sont chargés des remontes et de la fournitare 
des fourrages nécessaires à leur régiment La durée 
d*un cheval est fixée à huit ans ^ et nous avons déjà 
dit que les règlements prescrivent que tous les che- 
vaux d'un régiment aient la même robe. 

Les prix que le gouvernement accorde pour l'achat 
des chevaux sont souvent insuffisants, et les colonels 
y ajoutent presque toujours de leurs propres deniers 
pour avoir de bons chevaux. Ils tâchent ensuite de 
récupérer celte perte réelle en économisant sur les 
autres branches de Tadministration. Les colonels 
passent ordinairement, pour l'achat des chevaux, un 
marché à forfait avec un officier de leur régiment qui 
demeure responsable de la remonte, et auquel on 
laisse les chevaux refusés. 

Les colonels mettent tous leurs soins à avoir, non- 
seulement les chevaux de leur régiment dans le meil- 
leur état possible, mais encore à ce que rien ne man- 
que à la sellerie : leur responsabilité y est engagée, 
et leur fortune en dépend. Celui qui prend le com- 
mandement d'un régiment peut refuser et faire rem- 
placer , au compte de son prédécesseur, tout cheval 
ou trop vieux, ayant des tares, ou n'étant ni de la 
taille ni de la robe prescrite par les règlements ; il en 
serait de même pour tout ce qui manquerait au har- 
nachement ou ne serait point conforme au mo- 
dèle réglementaire. On cite des colonels qui ont 
payé jusqu'à 84,000 roubles et 150,000 roubles 
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en remettant leur régiment à leur successeur. 

On ne peut disconvenir que, par cette mesure, le 
gouvernement est presque assuré d*avoir constam- 
ment les régiments de cavalerie dans le meilleur état. 
Mais une disposition aussi sévère ne peut-elle pas en- 
traîner de graves inconvénients? Un colonel n'hési- 
tera-Ml pas à foire exécuter à son régiment des mar- 
ches forcées qui pourraient ruiner les chevaux de 
son régiment , et compromettre par conséquent sa 
fortune? Cette crainte, dans beaucoup de circon- 
stances, n*influera4-elle pas sur ses déterminations, 
et ne le fèra-t-elle pas renoncer à une opération qu'il 
aurait entreprise sans la responsabilité qui pèse sur 
lui? 

Les remontes des régiments colonisés n'occasion- 
nent plus aucune dépense à TÉtat^ chacun de ces ré- 
giments a son haras composé .de juments russes et 
d'étalons anglais ou de race anglaise , et les produits 
de ces établissements, parfaitement entendus et di- 
rigés, suffisent aux besoins des corps. Les chevaux 
qui en proviennent ont, suivant l'assertion de M. le 
duc de Raguse , de la taille et une bonne conforma- 
tion, de l'espèce et de la souplesse. Le plus grand 
nombre servirait, s'il faut l'en croire , aussi bien à 
monter un officier général qu'un simple cavalier. 

IHieipliBe et JnsCIce militaires. 

La discipline la plus sévère régit l'armée russe. 
Celte discipline a pour base le principe de l'obéis- 
sance la plus absolue aux ordres du chef, et il parait 
à peu près certain que chaque grade exerce un pou- 
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voir sans contrôle sur le grade inférieur. Mais l'obéis- 
sance s'obtient plutôt par la crainte du châtiment que 
par le sentiment du devoir. Il est difficile qu'il eu 
soit autrement dans une armée où , sur Tordre d'un 
bas officier, un soldat peut être condamné à recevoir 
cent coups de bâton. 

La corvée et la garde hors tour sont les punitions 
infligées aux soldats, pour les fautes légères; puis 
viennent les coups de bâlon , et quelquefois , mais 
rarement , la prison. La punition que redoutent le 
plus les sous-officiers et soldats est celle de la eassa« 
tion ou de la rétrogradation à Tétat de recrue. Elle 
ne peut être infligée que par le chef du corps ; mais 
ceux qui Fencourent perdent le temps de service déjà 
eflfectué, et voient ainsi s'éloigner le terme de leur 
libération. 

Le rigorisme de la discipline ne ménage pas plus 
Tofficier que le soldat. On ne peut lui infliger, il est 
vrai, de punitions corporelles; mais souvent, pour 
une faute légère, un officier, même d'un grade supé- 
rieur, est envoyé en prison, ou contraint de marcher 
sans armes à la queue de son régiment. 

Les militaires coupables de délits qui ne sont pas 
susceptibles d'être punis par voie de discipline , ou 
accusés de crimes , sont jugés par des commissions 
militaires. Les sous-officiers et soldats comparaissent 
devant une commission régimentaire qui juge en 
premier ressort. Elle est présidée par un officier su- 
périeur, et composée de deux juges officiers subal- 
ternes et d'un auditeur. La commission de division 
connaît des crimes et délits commis par les officiers 
subalternes ; la commission du corps d'armée juge 
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les officiers d'un grade supérieur. Elle est , à Fégard 
des deux autres , ce que sont nos conseils de révision 
relativement aux conseils de guerre. Enfin, Faudito- 
rat général qui siège à Saint-Pétersbourg peut être 
considéré comme une cour de cassation et un tribu- 
nal suprême devant lequel on traduit les officiers 
généraux* 

On s'est beaucoup récrié, et avec raison sans 
doute , en ne considérant que les intérêts de Tliuma- 
nité, contre les rigueurs de la discipline et les puni- 
tions corporelles en usage dans Tarmée russe. Mais 
si Ton examine avec attention les éléments qui la 
constituent, on ne tarde pas à se convaincre qu'il fal- 
lait, de toute nécessité, des moyens coercitifs éner- 
giques pour maintenir dans le devoir et ployer au 
joug de la discipline des masses d'individus à demi 
barbares dont la plupart nourrissent au fond du cœur 
des sentiments hostiles contre le gouvernement, et 
auxquels on met les armes à la main. 

Écoles militaires. 

La Russie , malgré les progrès de la civilisation et 
les efforts bien réels du gouvernement et des parti- 
culiers, ne possède , relativement à son étendue et à 
sa population, qu'un très-petit nombre d'établisse- 
ments destinés à l'instruction. Leur totalité en 1836, 
eny comprenant les écoles de paroisse, était de 1,744, 
fréquentées par 91,800 enfants et jeunes gens; 
en 1835, il n'y avait que 1,673 établissements d'in- 
struction ayant 83,372 élèves (données officielles). Il 
y a évidemment progrès, mais aussi insuffisance d'in- 
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stitutions pour que le gouvernement puisse trouyer 
dans la population le nombre déjeunes gens instruits 
dont il aurait besoin annuellement pour compléter 
les cadres de l'armée. Le gouvernement a su remé- 
dier avec habileté aux difficultés de sa position. Con- 
vaincu qu'une instruction théorique développée est 
indispensable à ceux qui doivent occuper des grades 
élevés, il n'a reculé devant aucun sacrifice, et nombre 
d'écoles militaires ont été établies dans tout Tempire, 
non-seulement pour former des officiers et des sous- 
officiers^ mais encore pour donner à Tarmée des 
comptables et des chcfe ouvriers capables de diriger 
des ateliers de tout genre. 

Les écoles militaires se subdivisent en quatre caté- 
gories bien distinctes, savoir : 

1*» Les écoles de la noblesse ^ 

2° Les écoles des corps d'armée ; 

3** Les écoles des enfants de troupe; 

4" Les écoles techniques de l'artillerie et du génie. 

Écoles dé la noblesse. 

Toutes les écoles de la noblesse sont placées sous 
la hante direction du grand-duc Michel ; il s'en oc- 
cupe avec une vive sollicitude, et il a la gloire d'y 
avoir fait d'importantes améliorations. 

Énumérons ces écoles : 
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ÉCOLES 



HILITAIBES DE LA NOBLESSE. 



NOMBRE 



2 •- 2 



BUDGET 
AlfRUEL. 



ps des pages 

mtcr corps des cadets. . . 
txième corps des cadets . . 
ps des cadets de Paul . . . 

— de Moscou. . 
tien des enfants en bas âge alla 
es à ce dernier corps . . . 
psdcscadetsd'AIexandrc. . 

— deTula. . . 

— de Tambof. . 

— du comle Arakts- 
chejef à Novgorod 

— dePolotsk. . 

liment noble 

.ce impérial de Tsarskoïe-Zclo 
le militaire de Nepluieff à Oren- 
urg 

[>s des cadets de Finlande . 
e militaire à Omsk . . . 



demie militaire. . . . , 
le des enseijjnes de la garde , 

le d'artillerie 

le du génie , 



ps des cadets d'Élisabcthgrad 

— deKicf. . . 

— de Kasan . . . 

— de PierrelcGrand 
dePoltava. . 

— dcMicIielà Voro 

nége. . . . 

— dcBachlinàOrel 



Totaux. 



27 
50 
51 

28 

m 



18 

11 

12 



i3 



18 
U 
35 



Boubirs 
ou Trancs. 



168 
t)70 
670 
510 
600 

100 
400 
100 
100 j3,755,000 

iOO 

400 

1,000 

105 

80 

90 

260 

60 

500 / 
160 V 
160 1 

400 ' 

400 1 
400/ 



500,000 



^QQ 2,000,000 



400 
400 



8,753 6,255,000 



dépense n'est point entièrement supportée par 
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le gouvernement : plusieurs de ces écoles ont des do- 
tations qui leur ont été faites par l'empereur, parie 
corps de la noblesse ou par des officiers généraux. 
C'est ainsi que l'école de Novgorod a ses frais couverts 
par les legs du comte Araktschejef , et celle d'Orcl 
par les dons du colonel Bachtin, etc., etc. 

L'éducation donnée aux jeunes gentilshommes qui 
se destinent à l'état militaire est entièrement gra- 
tuite. 

Les conditions exigées pour être admis dans ces 
écoles sont : 

1** La noblesse ; 

2° Une bonne constitution physique ; 

3*" Quelques connaissances élémentaires dont l'é- 
tendue varie suivant l'âge des candidats et l'école pour 
laquelle ils se présentent. 

Il faut en outre être âgé de 17 à 20 ans pour l'école 
des enseignes de la garde ; de 14 à 18 pour les écoles 
des armes spéciales ; de 14 à 16 pour le régiment no- 
ble ; de 10 à 14 pour les divers corps de cadets, cl 
de 7 à 10 pour les écoles préparatoires. 

Les élèves des écoles militaires sont répartis par 
compagnies; ils portent un uniforme. On leur donne 
une instruction théorique et pratiqué appropriée à 
l'arme à laquelle ils se destinent. Ils subissent, à la fin 
de leurs études, un examen par suite duquel ils sont 
classés comme enseignes ou cornettes dans l'armée. 
Ces jeunes officiers sont équipés aux frais du gouver- 
nement; et ceux qui se sont fait remarquer par leur 
conduite, leur application et leurs talents, reçoiveni 
en outre une gratification de quelques centaines de 
roubles. 
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Un nouTeau lien, bien fait pour exciter rémiilation, 
rattache les officiers aux écoles d'où ils sortent : Tem- 
pereur a décidé, en octobre 1840, que le nom des of- 
ficiers morts sur le champ de bataille , ou des suites 
de leurs blessures, serait inscrit sur des tables de mar- 
bre noir, apposées dans la chapelle de l'école, et que 
l'on relaterait dans une courte épilaphe les faits d'ar- 
mes de ceux d'entre eux qui mourraient glorieuse- 
ment. 

Les règlements des écoles militaires entrent avec 
une remarquable prévoyance dans de grands détails 
sur l'éducation morale, sur l'instruction et sur le dé- 
veloppement physique des jeunes gens, dont on veut 
faire des officiers aussi habiles qu'adroits et robustes. 
Mais les résultats obtenus jusqu'à ce jour ne répon- 
dent ni à l'attente du gouvernement ni aux sacrifices 
qu'il s'impose. Le manque de directeurs capables et 
de professeurs habiles sont des obstacles qui empê- 
cheront longtemps encore que les officiers sortant 
des écoles ne possèdent les qualités et les connais- 
sances que le gouvernement voudrait leur faire incul- 
quer. En général, toutes les écoles militaires de la 
Russie paraissent, sous le rapport théorique, infé- 
rieures à celles dès autres puissances ; mais en revan- 
che l'instruction pratique atteint un degré de perfec- 
tion qui ne trouve pas d'emploi utile à la guerre. 

L'académie militaire est la première et la plus 
importante des écoles de la noblesse ; elle a été créée 
en 1830 par l'empereur Nicolas, qui voulut doter son 
pays d'une institution semblable à l'école de la guerre 
étabhe en Prusse, dont il avait été à même d'appré- 
cier l'utilité. 
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On a pour but, dans cette institution^ de compléter 
Féducation militaire des officiers^ de les rendre aptes 
au service de Fétatmajor général de Farmée et de les 
initier aux hautes connaissances de Fart de la guerre. 

On admet à Facadémie, après examen, les officiers 
de toutes armes de la garde et de la ligne ju$qu*au 
grade de capitaine en premier ainsi que les élèves 
des écoles militaires qui ont été les premiers de leur 
promotion. 

Les candidats sont examinés sur les langues russe, 
allemande ou française ; 

Les mathématiques élémentaires; 

L'histoire et la géographie; 

La science de Fartilleur ; 

La fortification permanente et passagère; 

La tactique; 

Les manœuvres et les évolutions de toutes les armes. 

Les cours de Facadémie durent deux ans. On y en- 
seigne les mathématiques transcendantes, tout ce qui 
a rapport aux sciences militaires, a Fadministration et 
aux mouvements des armées. Il s'y tient de fréquen- 
tes conférences où Fon discute les questions militai- 
res de Fordre le phis élevé. 

Suivant M. Tanski, « les officiers de Farmée tou- 
« chent 500 roubles de gratification par an pendant 
«( le temps de leurs études. L*examen de sortie a lieu 
« au mois d'octobre, et les trois premiers élèves re- 
« çoivent, à titre de récompense : le premier, le 
« grade supérieur à celui dont il est titulaire, et une 
« médaille en or sur laquelle son nom est gravé; le 
u second, une médaille semblable en argent , et une 
<c gratification d'une année de solde ; le troisième, la 
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•t même gratifieation et une petite médaille en ar- 
« gent. Les noms de ces officiers sont inscrits sur des 
« tableaux suspendus dans les salles de Tacadémie. 
«c Les officiers, en sortant de Tacadémie ^ retournent 
« dans leur régiment, où ils doivent servir pendant 
« deux ans avant de pouvoir être admis à rétatmajor 
« général de l'armée. » 

Éieolem de% corps d'armée. 

On a institué des écoles militaires au quartier gé- 
néral de chaque corps d'armée, à Timitation de ce qui 
se pratique en Prusse. On y admet les volontaires 
nobles ou bourgeois , ainsi que les sous-officiers qui 
ont déjà quelque instruction. Les cours sont professés 
par des officiers du corps d'armée. Les élèves dont 
rinstruction est complète subissent un examen; et, 
après y avoir satisfait, sont susceptibles d'être nom- 
més officiers dans leur régiment. Ces écoles languis- 
sent et fournissent peu de sujets. 

lïool«fl des eufnvts de troupe* 

En Russie, tous les enfants de troupe sont la pro- 
priété de la couronne : le gouvernement les fait éle- 
ver et instruire à ses frais , pour les immatriculer 
ensuite dans larmée. Il n'y a qu'une seule exception 
à cette règle générale ; par un ukase en date du 6 dé- 
cembre 1828, tout soldat qui se relire du service hors 
d'état de pouvoir travailler a le droit de choisir un 
de ses fils et de l'emmener avec lui. 

u Chaque province de l'empire possède, dit M. De- 
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«( midoff, une école spéciale consacrée à l'éducation 
« des fils de soldats. Dans ces écoles^ ces enfants sont 
« recueillis , instruits et entretenus avec une sdlici- 
« tude toute paternelle. Outre Tinstruction élémen- 
<( taire , ils reçoivent dans ces institutions tous les 
«c principes des arts dont Texercice peut profiter au 
« service. Tout ce que notre armée compte de musi- 
« ciens, de vétérinaires , d'écrivains pour Tadminis- 
« tration, de géomètres, de dessinateurs , se recrute 
« parmi les cantonistes militaires. Tel est le nom 
« que Ton donne à ces jeunes élèves , qui sont en 
« Russie au nombre de 150,000. » 

Ces écoles, dont on peut attribuer la création à 
l'empereur Paul P', se nommaient avant 1826 mai- 
sons ou détachements d'orphelins militaires, bien que 
la plupart des enfants eussent encore leurs parents. 
C'est à cette époque que les enfants qui les compo- 
saient reçurent le nom de cantonistes. Ce sont pour 
la plupart des enfants de troupe de Tâge de 8 à 18 ans, 
mais on y trouve aussi des orphelins d'autres serfs. 
Ils sont répartis en sept brigades et quatre régiments 
de carabiniers d'instruction. Les brigades sont sous 
le commandement d'un général-major ou d'un colo- 
nel; les bataillons ont pour chefs des officiers supé- 
rieurs, et les compagnies des capitaines. On a orga- 
nisé pour chaque brigade des écoles primaires dans 
les principales villes de sa circonscription; mais l'é- 
loignement de la demeure des enfants ne permet 
qu'au plus petit nombre de suivre les cours. 

On enseigne aux cantonistes : 

Les préceptes de la religion ; 

La lecture et la calligraphie ; 
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La langue russe ; 

Le dessin ; 

L'arithmétique; 

Les règlements militaires ; 

Un des métiers utiles à Tarmée; 

La musique et le chant ; 

Les exercices militaires. 

L'instruction est graduelle et proportionnée à Tâge 
des enfents ; elle est accomplie en huit ans. On ne les 
applique aux exercices militaires que dans les trois 
dernières années. 

Chaque classe forme deux sections : quand Tune 
est dans les salles ou à Texercice^ Tautre est employée 
aux travaux des ateliers. ' 

Nous présentons ici le tableau par brigades du 
nombre des cantonistes portés sur les contrôles au 
commencement de 1836. 



CANTONISTES 



présrnts 
anx «cotes. 



chez lenrs 
parents. 



iK BRIGADE à Saint-Pétersbourg , Novgorod et 

Arkhangelsk 

a» — Pskof , Smolensk , Vitepsk, Riga, 

Revel 

3» — lekaterinoslaf , Kherson , Dimi- 

triersk, Astrakhan, Balaklava. . 
ie — Saratof, Simbirsk, Voronége. . . 

5« — Kasan, Perm 

6« — Orenbourg , Troitsk , Yerkhni , 

Ouralsk, ete 

7« — Oiiisk,Pelrovsk,Tobolsk,Tomsk,elc. 



Tolal général. , . . . 



3,799 

6,8H 

i,572 
5,350 
3,377 

2,026 
2,520 



28,455 



6,629 

26,077 

15,887 
44,756 
20,581 

6,935 
6,836 



127,701 



156,156 
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Ce chiffre concorde avec celui donné d'une ma- 
nière générale par M. Anatole de Demidoff. 

Les cantonistes qui sont chez leurs parents sont te- 
nus de suivre, comme externes, le cours de l'école la 
plus voisine, ou de fréquenter l'école de la paroisse. 
Le gouvernement veille à ce qu'ils reçoivent une édu- 
cation appropriée à leur destination, et il en fait en 
partie les frais. 

Les cantonistes qui ont atteint leur dix-huitième 
année et complété leur éducation sont placés suivant 
leur degré d'instruction comme" topographes, maîtres- 
ouvriers, ouvriers et musiciens, ou biea comme sol- 
dats dans les régiments de l'armée. Ceux qui annon- 
cent des dispositions militaires et des capacités sont 
incorporés dans les régiments d'instruction de cara- 
biniers; enfin ceux qui, à l'âge de seize ans, ne pa- 
raissent pas susceptibles de supporter les fatigues du 
service militaire, sont envoyés dans des écoles de mé- 
decine, d'art vétérinaire, de maréchalerie, pour en- 
trer ensuite dans l'armée comme aides-chirurgiens, 
artistes vétérinaires et maréchaux ferrants. 

Les quatre régiments d'instruction de carabiniers, 
le régiment modèle de la garde et le bataillon d'in- 
struction de sapeurs, formant ensemble onze batail- 
lons de 1,000 hommes chacun, reçoivent les canto- 
nistes de dix-huit ans reconnus les plus robustes et 
les plus instruits. Ils y servent ordinairement deux 
ans, et en sortent avec le grade de sous-officiers. 
Ceux qui n'ont pu mériter cette distinction entrent 
comme simples soldats dans les régiments de la 
ligne. 

«< Les cantonistes, suivant M. Renouard de Bus- 
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•c sières * , forment une espèce de classe intermédiaire 
« qui s*accrott constamment, et dont Texistence 
«c pourra contribuer par la suite à changer la face de 
u Tempire. » 

lÊcol«s teehniqiiefil de l'artillerie et du i^énie. 

Il suffira d'indiquer Tobjet spécial de chacune de 
ces diverses écoles et le nombre d'élèves qu'elle con- 
tient pour en faire apprécier Futilité et Timportance. 

Il existe en Russie : 

V Onze écoles dans les garnisons d'artillerie où l'on 
donne aux élèves une instruction élémentaire et les 
connaissances nécessaires pour remplir les fonctions 
de gardes et de comptables de l'artillerie. 

2" Onze écoles d'artificiers contenant en totalité 
300 élèves qui reçoivent une instruction élémentaire 
et des leçons de pyrotechnie. Les artificiers russes 
excellent dans leur art, et ils ont donné à Kalisch , 
en 1835, un des plus beaux feux d'artifice qui jamais 
aient été tirés. 

3^ Trois écoles destinées à former des sous-officiers 
de sapeurs, comprenant 120 élèves auxquels on 
donne, outre renseignement propre à leur spécialité, 
une instruction élémentaire. 

4* Trois écoles de construction d'arlillerie pour 
former des cheft de chantiers habiles ; elles dépen- 
dent des arsenaux de construction de Saint-Pétei-s- 
bourg, de Briansk et de Kief, et contiennent près de 
400 élèves. 

(I) Voyeï son Vo^ife en Russie. Paris, 1831. 
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5"" Quatre écoles destinées à former de bons chefe 
d^ateliers pour la fabrication des armes à feu et des 
armes blanches ; elles sont établies près des manu- 
factures de Sestrabek, Tula, Tjefsk et Zlaloust, et 
comptent plus de 700 élèves. 

6*» Trois écoles à Okhta, Kasan et Schasta, -dans 
lesquelles 75 ouvriers apprennent la fabrication de la 
poudre. 

Les écoles techniques , ainsi que toutes les écoles 
des cantonistes, relèvent du ministre de la guerre. 

Ob§erTationg sar l«g écoles militairee. 

L'énumération des écoles militaires de la Russie 
témoigne hautement quel prix l'empereur attache à 
tout ce qui tient au développement et à la propaga- 
tion de rinstruction théorique dans l'armée. Toutes 
ces écoles sont en voie de progrès et de perfection- 
nement et elles assurent à l'armée de bons cadres. 
Les écoles de la noblesse peuvent verser annuellement 
dans les rangs près de huit à neuf cents officiers in- 
struits. Que de ressources ne présentent pas en sous- 
officiers les 11,000 jeunes gens de dix-huit à vingt ans 
admis dans les régiments d'instruction, après avoir 
reçu dès leur jeune âge une éducation militaire dans 
les écoles de cantonistes ; et ces cantonistes, au nom- 
bre de 150,000, quelle pépinière immense de bons 
soldats, d'écrivains, d'ouvriers et de musiciens mili- 
taires ! Les établissements d'artillerie, par la création 
des écoles techniques, ne manqueront plus de chefe 
d'ateliers instruits, et pourront désormais, sous ce 
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rapport^ se suffire à eux-mêmes, et se passer facile- 
ment du concours des étrangers. 

Colouies militaires* 

Les colonies militaires, dont rétablissement en 
Russie date de 1818, sont une création de Tempe- 
reur Alexandre ; et l'idée première en est attribuée 
au général Araktschejef, alors ministre de la guerre. 

On avait pour but, en fondant ces colonies , de di- 
minuer de beaucoup, en temps de paix, les charges 
qu'impose à TÉlat Tcntretien d'une armée nombreuse 
que l'on voulait conserver sur pied ; d'opérer une fu- 
sion entre Tarmée et la population ; d'assurer le re- 
crutement sur les lieux mêmes occupés par les régi- 
ments en faisant prendre des habitudes militaires à 
des générations entières , et subsidiairement de met- 
tre en culture une plus grande étendue de terrain en 
intéressant le soldat à la prospérité de la colonie. 

Les premiers essais de colonisation se firent pour 
l'infanterie dans les environs de Novgorod, sur les 
bords du Wolkoif, et pour la cavalerie, dans les Slo- 
bodes de l'Ukraine, sur les rives du Bug et du Dnie- 
per, 

L'exécution des projets du général Araktschejef ne 
réalisa pas les espérances qu'on avait conçues. Le gé- 
néral de Witt, qui présidait à l'établissement des co- 
lonies de cavalerie, frappé des difficultés et des in- 
convénients que présentaient les plans qu'on avait 
adoptés , proposa un nouveau mode de colonisation 
mieux conçu et susceptible de produire des résultats 
plus avantageux. L'empereur Alexandre autorisa, 
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en 1821, ce général à en faire l'essai sur une di 
de cavalerie. Le succès le plus complet ne tan 
à couronner cette entreprise, et depuis lors le 
vernement russe a arrêté qu*à l'avenir toutes 1 
lonies militaires seraient établies sur les bases i 
par le général de Witt. 

L'application de ce système suppose que le g< 
nement peut disposer d'une vaste étendue de te 
Il était praticable en Russie , où une grande 
du sol appartient à la couronne; il le serait 
dans les provinces de l'Algérie, où la France pc 
un immense territoire. Un aperçu sur l'établisse 
des colonies militaires de la Russie nous offri 
double intérêt; il nous apprendra à connaltr 
institution forte et durable qui a pour résull 
donner à la Russie une cavalerie aussi belle qu 
faite, à ce qu'assure M. le maréchal de Raguse 
juge en cette matière, et l'on pourra apprécii 
ce qui a été fait ce que l'on peut obtenir dans d 
constances à peu près identiques. 

Le terrain destiné à la colonisation d'un rég 
fut divisé en autant de parties que le régiment ( 
tait d'escadrons ; on bâtit sur chacune d'elles u 
lage ayant son église, son école, son hôpital, de 
ries pour les chevaux de l'escadron , des mai 
pour renfermer les fourrages et les récoltes ap 
nant à l'État, des maisons pour les officiers et 
officiers de l'escadron, et autant de maisons de 
vateurs avec dépendances que l'escadron compt 
cavaliers, c'est-à-dire 180. 

Les terres dépendantes du village furent part 
en deux parties, l'une réservée pour les cultui 
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la couronne, l'autre subdivisée en autant de parcelles 
de 48 hectares environ qu'il y avait de maisons de 
paysans. On peupla le village en donnant une maison 
et la parcelle de terrain qui en dépendait à la famille 
ou aux familles possédant ensemble la quantité d'ani- 
maux domestiques nécessaires à la culture des terres. 
On imposa pour toute condition aux habitants de lo- 
ger et de nourrir un soldat , et de contribuer à la 
culture des terres de la couronne. Aucun colon ne 
fut personnellement astreint au service militaire; la 
jeunesse mâle seulement dut concourir au recrute- 
ment de l'armée proportionnellement à son nombre , 
et suivant la loi générale de l'empire. 

Au centre du territoire affecté au régiment , on 
construisit des logements pour son grand état-major, 
une caserne et des écuries pour un escadron de ser- 
vice, une grande école militaire pouvant contenir 
500 jeunes gens , un manège couvert , un haras, des 
magasins. Les logements du général-major et de son 
état-major furent bâtis à proximité des deux régi- 
ments composant sa brigade, et le quartier général 
du général commandant la division fut établi au cen- 
tre de l'emplacement occupé par les troupes sous son 
commandement. 

Lorsque toutes ces constructions, d'une architec- 
ture simple, mais qui n'exclut pas l'élégance , eurent 
été achevées , les colons vinrent prendre possession 
de leur demeure, et le régiment à coloniser arriva et 
s'installa sur le territoire qui lui était destiné ; les es- 
cadrons s'établirent dans les villages comme s'ils y 
étaient cantonnés, et les officiers, n'ayant aucune au- 
torité à exercer sur les habitants, n'eui^ent à s'occuper 
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que de la tenue et de Tinstruction de la troupe, ei 
veiller au maintien de la discipline. 

Un escadron de service occupe constamment la ( 
serne construite près de Tétat-major :. c'est une gran 
garde mise à la disposition du commandant du réj 
ment. Les escadrons alternent pour ce service, 
viennent à tour de rôle demeurer et s'exercer sous 1 
yeux du colonel. Le régiment, quoique fractiono 
conserve par cette mesure une parfaite homogène 
dans toutes ses parties. 

L'administration du pays est confiée à un cad 
particulier d'officiers sans action sur la troupe. C 
officiers , qui sont les véritables autorités civiles 
pays, maintiennent l'ordre et la police parmi iesl 
bitants, dirigent la culture des terres de la couroni 
règlent l'emploi des journées de travail dues par 
colons, auxquels on ne réclame plus maintenu 
qu'une journée sur neuf. Ils veillent à la rentrée c 
récoltes dans les magasins, et en demeurent respc 
sables. Ils ont encore dans leurs attributions la si 
veillance des écoles. 

« Ainsi il y a, dit M. le maréchal de Raguse, de 
« autorités absolument indépendantes l'une de Vi 
« tre ; mais le brigadier réunit les doubles pouvoi 
« et décide quand il y a conflit entre le colonel ( 
« troupes et celui du territoire. >» 

Un tribunal par village , composé du chef d'es( 
dron, président, du pope, de trois juges militaires 
de trois colons , connaît et juge des affaires civil 
Les causes criminelles, pour les habitants comme pc 
la troupe, sont appelées devant un conseil de guer 

Les enfants des colons sont tous envoyés à i'éc 
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du village ; on leur enseigne les préceptes de la reli- 
gion, la lecture^ la calligraphie, le calcul, et on leur 
apprend un métier. Les garçons âgés de 16 à 18 ans 
montent à cheval, et sont exercés au maniement des 
armes de manière à pouvoir, au premier appel, ser- 
vir activement. Leur éducation terminée, on les ren- 
voie dans leur famille, à l'exception toutefois de ceux 
que le sort désigne pour faire partie du contingent 
du recrutement^ leur nombre est très-limité. L'em- 
pereur, par un ukase du 5 mars 1841, a décidé qu*à 
l'avenir les habitants des colonies militaires ne four- 
niraient, tous les deux ans, que 8 recrues par 1,000 
âmes de population. 

Revenons aux soldats. Constamment logés chez les 
mêmes habitants, ils ne tardent pas à partager les 
travaux de la famille et à se considérer comme en fai- 
sant partie. Beaucoup d'entre eux désirent se marier ; 
l'autorisation ne se fait pas attendre. Le gouverne- 
ment a intérêt à voir le nombre de ces mariages se 
multiplier : les enfants mâles qui naissent de ces 
unions deviennent la propriété de la couronne, et 
sont destinés dès leur enfance au service. Ils reçoi- 
vent, jusqu'à l'âge de 14 ans, l'instruction en commun 
avec les enfants des colons ; après cet âge , ils en- 
trent dans la grande école militaire, placée près de 
l'état-major du régiment. Là on complète leur in- 
struction primaire, on les perfectionne dans le métier 
qu'ils ont appris , on les forme aux exercices militai- 
res , on leur fait connaître les devoirs du soldat en 
toutes circonstances, et même ceux dessous-officiers ; 
ils sont, à 20 ans , placés dans les escadrons actifs ; 
ils y servent pendant quinze ans , puis pendant cinq 
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ans dans les escadrons de réserve. On les renvoie 
alors en congé illimité ; mais pendant cinq ans encore 
ils sont portés sur les contrôles des corps, et restent 
à la disposition du gouvernement. Les enfants déco* 
Ions que le sort a désignés pour le recrutement par- 
courent la même carrière. 

Les régiments de cavalerie , par rexcellence de ce 
mode de recrutement, ne reçoivent jamais d'hommes 
dont rinstruction soit tout entière à faire ; on voit 
qu'ils sont tenus au complet par des jeunes gens dont 
réducation militaire est pour ainsi dire terminée, et 
qui presque tous, par l'instruction qu'ils ont reçue, 
seront susceptibles d'un avancement ultérieur. Com- 
bien il est facile, avec de pareils éléments, de former 
de bonnes troupes ! 

Des mesures de prévoyance ont été prises- pour as- 
surer l'existence des femmes et des enfants de soldat, 
quand un régiment colonisé reçoit Tordre d'entrer en 
campagne. 

Vingt régiments de cavalerie sont actuellement co- 
lonisés dans la Russie méridionale d*après le système 
que nous venons d'exposer sommairement. Le gou- 
vernement ne fait que les frais de la solde, de l'habil- 
lement et de l'armement, tout le reste se tire des co- 
lonies elles-mêmes. Mais les dépenses de l'État se 
trouvent pour ainsi dire compensées par les récoltes 
fsiites sur les terres de la couronne. Elles rapportent 
au trésor des sommes importantes : elles ont pu four- 
nir dans le temps à une grande partie des approvi- 
sîonnemenls qui étaient nécessaires ponr la guerre 
de Turquie, et i>ourvoir aux besoins causés par trois 
années de sécheresse. 
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« A tous ces avantages, ajoute M. le maréchal de 
« Raguse, que les gens de guerre apprécieront , j'en 
te ajouterai un autre de Tordre moral qui n'est pas 
« sans importance. L'amour de la gloire est aussi 
« bien l'aiguillon du soldat que celui du général. Le 
« soldat jouit avec délices de l'estime que ses cama- 
« rades lui témoignent. Tant qu'il est à son corps, 
« il est en pleine jouissance des avantages dont il 
« s'est rendu digne ; mais quand il rentre dans ses 
« foyers, ce trésor lui échappe. Qui est-ce qui le 
« connaît? qui sait ce qu'il a fait, ce qui le rend re- 
« commandable? Dans les colonies militaires , il en 
« est tout autrement ; le soldat vieillit avec ses com- 
« pagnons, ceux avec lesquels il a combattu pendant 
« sa jeunesse, et la couronne de lairriers qui décore 
« son front y demeure placée pendant toute sa vie. 
« Dans l'organisation ordinaire , c'est la renommée , 
« c'est la gloire du régiment que les soldats défen- 
« dent ; ici, c'est tout à la fois la gloire et la renom- 
« mée du régiment et de la province. Leurs pères , 
« leurs mères , leurs familles, tous participent à leurs 
« succès, partagent leurs triomphes, et les attendent 
« pour les honorer au retour. » 

Le gouvernement russe parait disposé à donner 
une plus grande extension à ce régime de colonies 
qui lui a si bien réussi ; une nouvelle division de ca- 
valerie doit être colonisée dans les gouvernements de 
Kief et de Podolie. Les biens du prince Czartoryski, 
des comtes Sobanski , Potocki et autres qui ont été 
confisqués au profit de la couronne vont servir à cet 
établissement; les constructions sont commencées: 
on espère les terminer dans deux ans. 
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Outre les colonies d'infanterie des environs de 
Novgorod et celles de cavalerie de la Russie méridio- 
nale, il existe des colonies d'anciens militaires que 
l'on a établies sous le canon des forts situés sur les 
rives des mers Noire et Caspienne , et sur les lignes 
intérieures de communication des provinces du Cau- 
case. Le gouvernement russe veut se créer une po- 
pulation entièrement dévouée aux points les plus im- 
portants de ces contrées qui lui sont hostiles. 

On a aussi colonisé, suivant un mode que nous ne 
connaissons point, les Cosaques placés sur la ligne des 
frontières méridionales de la Sibérie. 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 
MILITAIRES. 



La première pensée qui occupa Pierre le Grand , 
lorsqu'il prit la résolution de civiliser et d'élever la 
Russie au rang des premières puissances de l'Eu- 
rope, fut d'avoir une armée fortement constituée, ca- 
pable de résister aux ennemis du dehors et sur la- 
quelle il pût s'appuyer pour vaincre à l'intérieur les 
obstacles que devait rencontrer l'exécution de ses 
plans de réforme, antipathiques à la nation. La réali- 
sation de ce projet exigeait des hommes imbus des 



M8 ARSéES éTRANGÎRES. 101 

principes de la tactique moderne et initiés aux diffé- 
rentes branches de Tart de la guerre ; il ne s'en trou- 
vait point encore en Russie^ il fallut de toute néces- 
sité que Pierre le Grand eût recours à des officiers 
étrangers pour former, instruire et discipliner ses 
troupes. Mais presque aussitôt il fonda des écoles mi- 
litaires où il appela la jeunesse noble afin de lui faire 
acquérir les connaissances que doivent posséder les 
hommes destinés à être revêtus des premiers grades 
militaires, espérant que par ces institutions la Russie 
parviendrait un jour h trouver en elle-même les élé- 
ments de sa gloire, et qu'elle pourrait se passer des 
ofiSciers étrangers. Celte prévision du grand empe- 
reur se réalise de jour en jour; déjà les annales 
russes citent avec orgueil nombre de généraux qui 
ont bien mérité de- la patrie par leurs talents et leurs 
victoires. De son côté, la noblesse de Tempire, ja- 
louse de ses prérogatives, se livre avec ardeur aux 
études militaires ; elle ne veut plus laisser à d'autres 
des commandements qu'elle se sent digne d'obtenir. 
Elle récuse toute intervention étrangère et combat 
avec énergie l'influence que voudraient encore exer- 
cer sur l'armée les officiers allemands qui ont acquis 
par leurs services une certaine célébrité , et sont ac- 
tuellement en possession de hauts emplois militaires. 
Cette division se fait sentir jusque dans les conseils 
de l'empire, où les deux partis s'observent et se com- 
battent. Le gouvernement encourage cette lutte d'é- 
mulation , peut-être de jalousie , qui ne peut qu'a- 
mener des résultats favorables au pays. Si l'empereur 
actuel comble d'honneurs et de récompenses les offi- 
ciers étrangers qui ont vieilli à son service; s'il 



102 STATISTIQUE HIUTAI&E 

écoute et suit en beaucoup de circonstances leurs 
avis malgré Topposition du parti russe, il parait à peu 
près certain qu'il se rend au vœu national, et que les 
étrangers qui^ par leur position et leurs antécédents, 
pourraient prétendre à un commandement supérieur, 
ne sont plus admis dans Tarmée. On peut presque af- 
firmer, par l'extension donnée sous son règne aux 
institutions qui servent de base à l'instruction mili- 
taire solide et parfaite, que désormais les armées 
russes n'emprunteront plus d'épées aux nations 
étrangères , et qu'il n'y aura plus que des officiers 
russes. 

Obtention du g^rade d'offieler* 

Les élèves des écoles militaires, du corps des ca- 
dets et de toutes les institutions militaires où sont 
admis les enfants de la noblesse, reçoivent, après 
avoir terminé leurs études d'une manière satisfai- 
sante , le brevet d'enseigne ou de cornette dans un 
des corps de l'armée. Les sous-officiers qui se distin- 
guent par leur instruction, leur bonne conduite, leur 
zèle, leur aptitude au service ou par quelque action 
d'éclat, sont assez souvent promus au grade d'offi- 
cier. Il parait même que tout sous-officier qui a tenu 
une conduite irréprochable pendant dix ans dans la 
garde ou pendant douze dans la ligne obtient de 
droit l'épaulette. Mais les officiers qui proviennent 
de cette origine ne peuvent être employés dans au- 
cun des corps de l'armée active; ils sont relégués 
dans les bataillons de garnison et dans les compa- 
gnies d'invalides. 
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AvaMcement et prérogative*. 

On assure que dans l'armée russe, nul, sans même 
en excepter les princes de la famille impériale, n'ar- 
rive au grade d'officier avant d'avoir satisfait aux exa- 
mens ou achevé le pénible noviciat auquel sont sou- 
mis les cadets dans les corps. 

On parvient |)ar ancienneté, dans chaque régiment 
ou corps particulier, du grade d'enseigne à celui de 
lieutenant-colonel, inclusivement. C'est là la règle gé- 
nérale; mais on présume, non sans motif, qu'elle 
doit, dans un gouvernement absolu, subir de nom- 
breuses infractions. L'empereur s'est réservé la no- 
mination des colonels et des généraux- majors. Les 
officiers généraux concourent entre eux par ancien- 
neté jusqu'au grade de général d'armée. Le grade de 
féld-maréchal, qui constitue la plus haute dignité de 
l'empire, n*est conféré qu'aux géaéraux qui ont rendu 
d'éclatants services a la tête des armées. 

Les officiers des régiments dits de la vieille garde 
jouissent du privilège d'avoir deux grades au-dessus 
de celui dont ils exercent les fonctions. Les officiers 
des autres régiments de la garde , ainsi que ceux du 
corps de l'état-major général, n'ont que le grade su- 
périeur à l'emploi qu'ils occupent. 

De grandes prérogatives sont attachées à la qualité 
d'officier. L'officier est anobli par le seul fait de sa 
nomination. La noblesse est personnelle jusques et 
y compris le grade de capitaine ; elle devient hérédi- 
taire pour les officiers supérieurs et généraux. L'é- 
chelle hiérarchique des grades sert non-seulement à 
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différencier entre elles les classes de la noblesse, mais 
encore à graduer la valeur des emplois civils*, tous as- 
similés suivant leur importance à un titre militaire. 
La position d'un officier est donc nettement établie en 
Russie : plus il s'élève, plus il accumule d'honneurs 
et de prérogatives. 

Tout officier, en vertu des privilèges de la noblesse, 
a le droit de quitter le service quand il le juge à pro- 
pos; et s'il a un an de grade, il se relire avec le grade 
supérieur jusqu'à celui de lieutenant-colonel ; toute- 
fois, il perdrait cet avantage, s'il voulait rentrer dans 
les rangs de l'armée. 

L'officier qui demande et parvient à quitter le ser- 
vice pour entrer dans une administration, occupe 
d'emblée l'emploi civil assimilé au grade dont il porte 
les insignes. Les permutations de ce genre sont fré- 
quentes dans l'armée russe, il parait même que de 
jeunes gentilshommes n'embrassent la carrière des 
armes que parce que l'avancement y est plus rapide 
que dans toute autre, et qu'ils ont ainsi la certitude 
d'arriver plus tôt à l'emploi civil qu'ils ambition- 
naient. 

Solde d'aciiTité. 

La solde des officiers russes est tarifée très-bas, 
elle semble même devoir être insuffisante ; mais on 
ne peut que le préjuger, parce qu'en Russie les ob- 
jets de consommation et de première nécessité sont 
à vil prix; d'ailleurs la plupart des officiers apparte- 
nant à la classe de la noblesse jouissent presque tous 
de revenus particuliers, et l'empereur accorde de fré- 
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quentes gratifications aux officiers privés de fortune. 
La solde dans Tintérieur de l'empire s'acquitte en pa- 
pier ; elle est payée en argent au delà des frontières, 
ce qui la quadruple , le rouble en papier étant à celui 
en argent, comme un est a quatre. Cette différence 
dans le mode du payement porte hors du territoire 
le traitement des officiers russes presque au niveau de 
celui des officiers des autres armées, ainsi qu'on peut 
le voir par le tarif ci-après. 

Tableau de la solde annuelle des officiers. 



GRADES. 



delà 



^ 



Géuëral d^aronée . , 
Lieutcuaut général 
GenéraUmajor . , . 
ColoneL .,..., 
Lieuteiiaûl-CDbDel . 

Major 

Capit de i'< clâjtse. 

■p de 2" classe. 
Lîeut. de 1" classe. 

— de 2* classe , 
Ensejgae 



r. (1) 
2,300 



1,200 



fHXj 
7*^0 
720 

60U 



1,200 
900 
780 

fiOO 
510 



1,200 

i,200 
900 
780 
720 
690 



1,4(10 

1,200 
900 
720 
6ÎM) 
600 

mo 

450 



12,000 

10,000 

6,000 

5,000 
l,i:OÛ 
1,000 



(1) Le rouble eu papier vaut un peu plus que le fj'atic. 



De légères bonifications ont étéapportées, en 1839, 
à ce tarif : nous n'avons pu les connaître. 

2. \^ 
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La solde de la vieille garde est un peu pins forte 
que eelle des autres régimenfs de la garde; les^ offi- 
ciers de rartiilerie et du génie, ainsi que les officiers 
de cuirassiers , sont mieux rétribués que ceux de la 
ligne. Les officiers des régiments colonisés reçoivent 
moitié en sus des appointements fixés pour lenr 
grade ; on alloue des indemnités annueHes aux offi- 
ciers employés dans les écoles militaires. L'indeminté 
de représentation n'est payée qu'aux officiers com- 
mandant un corps de troupe. Les règlements déter- 
minent le nombre de soldats que les officiers de tout 
grade peuvent employer pour leur service particu- 
lier. 

Pensions de retraite* 

Les officiers qui prennent leur retraite jouissent 
d'une pension équivalente au tiers de leur solde 
d'activité après vingt ans de service, aux deux tiers 
après trente ans, et à la solde entière après trente- 
cinq ans. 

Les officiers blessés qui sont obligés de se retirer 
du service reçoivent, suivant la gravité de leurs bles- 
sures, la pension de l"^' ou de 2^« classe fixée pour 
leur grade par le tarif ci-après.. . 

Pensions de retraite pour blessures grâces, 

ire classe. Reclasse. 

Général 4,000 fr. 3,000 fr. 

Lieutenant général. . . 3,000 2,000 
Général-major .... 2,000 i,200 
Colonel 80O 780 
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In classe. 3fi classe. 

Lieutenant-colonel. . . 750 fr. 700 fr. 

Major. , 700 6U0 

Capitaine en premier . . 650 600 

Capitaine en second . . 600 550 

Lieutenant en premier. . 550 500 

Lieutenant en second . . 500 450 

Enseigne 450 400 

Les officiers retraités en état de remplir des fonc- 
tions civiles sont admis dans les administrations, et 
cumulent le traitement de leur nouvel emploi avec la 
pension de retraite. 

BécompeiiBes et décorations. 

Les récompenses, les décorations et les honneurs, 
ne se font point attendre en Russie à qui sait les mé- 
riter. Les distinctions que Tempereur accorde se trou- 
vent presque toujours rehaussées par la grâce qu'il 
met à les décerner ^ Il adresse aux généraux des let- 
tres autographes de félicitation lues à Tordre de 
Tarmée; il ajoute à leur nom un titre qui rappelle à 
la postérité une action d*éclat ou un service éminent ; 
il excite et encourage les beaux faits d'armes en ho- 
norant leurs auteurs de sabres ou d'épées montés en 
or, souvent enrichis de diamants et avec cette inscrip- 
tien ipour la valeur. £n d'autres occasions, il fait 
remettre aux officiers , même des grades inférieurs , 
qui se sont signalés ou qui ont mérité une marque 
particiiiîére de sa satisfaction, une boite, une bague, 

(I) Voyes Tott^ragede M. Tanski, p. 174 et suiv. 
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OU tout autre bijou d'une grande valeur en y joignant 
un diplôme relatant leurs services. (Test ainsi que le 
féld-maréchal Kutusof, après la campagne de 1812, 
reçut un des diamants de la couronne impériale qui 
fut remplacé par une plaque en or sur laquelle on 
grava son nom. 

«( Il est, dit M. Tanski, des récompenses pour des 
<( régiments entiers; en certains cas, ils reçoivent les 
(( noms de carabiniers ou de grenadiers, ou ils sont 
«c adjoints à la garde, ou bien on leur donne des col- 
« lets brodés, des signes, des plaques sur les shakos 
« avec des inscriptions, des drapeaux particuliers; 
«( enfin, les corps reçoivent des trompettes en argent 
« et d'autres distinctions pareilles. Ces sortes de ré- 
(( compenses collectives sont d'une bonne politique; 
« elles entretiennent l'esprit de corps. On sait que 
u c'est à l'aide de semblables moyens que Bonaparte 
« avait exalté l'esprit belliqueux et patriotique de 
« l'armée d'Italie. » 

La Russie compte les cinq ordres suivants de che- 
valerie dont les officiers peuvent être décorés. Cha- 
cun de ces ordres a son chapitre. 

Ordre de Saint-André. 

Pierre P' fonda cet ordre en 1698; c'est le plus an- 
cien et le plus éminent des ordres russes; les princes 
de la maison impériale en portent les insignes; il ne 
comprend qu'une classe; mais il y a des décorations 
enrichies de diamants et d'autres qui ne le sont pas. 
Cette distinction se remarque dans tous les ordres 
de l'empire. Les insignes de l'ordre de Saint-André 
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sont l'image da saint suspendue à une croix émaiUée 
bleue, surmontée d'une couronne. Cette croix se 
porte à un ruban bleu, et le collier se forme de croix 
de Saint- André et de couronnes. 

Ordre de Saint-Alexandre Newski. 

Les premières décorations de cet ordre institué par 
Pierre I"^ n'ont été données que sous le régne de 
Catherine P*. Cet ordre n'a qu'une classe. Sa croix, 
émaillée en rouge , porte à son milieu l'image d'A- 
lexandre Newski à cheval et se suspend à un ruban 
ponceau. 

Ordre de Sainte-Anne. 

Cet ordre, qui appartenait à la maison de Holstein- 
Gottorp, a été mis par Pierre III au rang des ordres 
russes. Il en existe quatre classes pour les officiers et 
une cinquième pour les soldats dont on veut récom- 
penser la bravoure et les longs services. Les officiers 
obtiennent de droit la croix de Sainte-Anne après 
vingt ans de service. Cette croix d'émail rouge se 
porte à un ruban rouge liséré de jaune. 

Ordre de Saint-George. 

Cet ordre purement militaire a été institué en 1769 
par Catherine II ; il se subdivise en quatre classes. La 
décoration de première classe ne s'accorde qu'à de 
grands exploits ; il faut avoir gagné des batailles pour 
la mériter ; celle de quatrième classe est donnée aux 
officiers après vingt années de bons et loyaux servi- 
ces ; il parait que les simples soldats après le même 
temps de service peuvent prétendre à une croix en 
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argent de Tordre ; ils reçoivent alors une grattfieatioB 
annuelle. L'ordre de Saint-George jouit en Russie 
d*une grande considération. La croix blanche émaillée 
s'attache à un ruban à raies jaunes et noires. 

Ordre de Saint- rtadimir. 

Cet ordre, destiné à récompenser tous les genres 
de mérite, date de 1782. Il comprend quatre classes. 
La croix rouge foncée et émaillée se porte à un ruban 
ponceau liséré de noir. 

Médailles d'honneur. 

On confère aussi des médailles d'honneur aux soU 
dats comme témoignage de présence aux grandes ba- 
tailles où ils se sont trouvés, et aux campagnes diffi- 
ciles qu'ils ont faites. Ces médailles sont en or ou en 
argent pour les soldats qui se sont distingués. 

L'empereur, par le nombre et la diversité des ré- 
compenses et des décorations que nous venons d'é- 
numérer, a donc les moyens, comme il en a le désir, 
de récompenser tous l^s genres de mérite des mi- 
litaires. Si Ton remarque en outre que presque jamais 
l'empire n'a joui d'une paix parfaite et que le souve- 
rain s'empresse de verser en toute occasion ses fa- 
veurs sur l'armée dont il a besoin d'exalter le dévoue- 
ment à sa personne ^ on ne sera plus étonné de la 
multitude d'ofiBciers décorés de plusieurs ordres et 
de soldats chargés de médailles qu'on rencontre dans 
tous les rangs de l'armée russe. 
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CHAPITRE \. 



MARINE MILITAIRE ET NOTES DIVERSES. 



A Russie^ puissance toute continentale à Tépoque 
ravénement de Pierre P' au trône, n'avait alors 
un bâtiment de guerre portant son pavillon; le 
i d'Arkhangelsk, fermé une grande partie de Tan- 
par les glaces, était le seul que cet empire possé- 
sur les mers de TEurope. Mais ce grand homme 
iprit qu'une marine militaire était nécessaire à 
écuiion de ses vastes desseins ; ce qu'il fit pour 
tenir tient du prodige. Il dut, sur les parties du 
>ral qu'il conquit sur la Suède et sur la Turquie , 
Ir des villes, creuser des ports, fonder des arse- 
X, construire des vaisseaux, et, ce qui était plus 
icile encore, il dut convertir en matelots des gens 
avaient horreur de l'eau. Aussi at-il joui avant sa 
rt de la gloire de faire appareiller des flottes au 
d dans l'Océan et dans la mer Baltique , au sud 
s la mer Noire et la mer d'Azof. 
\u 1694, Pierre I" sortit pour la première fois du 
t d'Arkhangelsk avec une escadrille de deux fré- 
îs et trois yachts. En 1696, deux petits vaisseaux 
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et d'autres bâtiments construits à Yoronége descen- 
dirent la rivière de ce nom ainsi que le Don, et con- 
tribuèrent à la prise d'Azof . 

En 1700, la Russie avait des vaisseaux de 80 canons, 
et en 1718^ la grande flotte se composait de 26 vais- 
seaux et frégates armés de plus de 1,000 canons, et 
montés par 8^000 matelots. Le 11 août 1723, lorsque 
Pierre I*' passa la revue triomphale de la flotte de la 
Baltique^ elle était forte de près de 30 bâtiments de 
haut bord. On a calculé que ce grand empereur a foit 
construire 112 vaisseaux et frégates, qu'il en a 
acheté 20, et qu'il a pris sur ses ennemis 1 vaisseau, 
6 frégates et un grand nombre de petits bâtiments. 

La marine russe resta stationnaire jusqu'au règne 
de Catherine II -, cette impératrice donna une nou- 
velle impulsion aux constructions navales; elle entre- 
tint dans la mer Baltique une flotte de 50 vaisseaux 
et de 22 frégates armés , et dans la mer Noire une 
escadre de 30 vaisseaux et frégates. Les événements 
qui surgirent en Europe sous les règnes des empe- 
reurs Paul P' et Alexandre V" ne permirent pas a 
ces souverains^ malgré leurs efforts, de maintenir 
leur marine dans un état aussi florissant. L'empereur 
Nicolas, qui a si parfaitement organisé ses armées 
de terre, s'est aussi occupé de donner de grands dé- 
veloppements aux forces navales de l'empire; les 
ports , les arsenaux , les chantiers de construction , 
en un mol tous les établissements de la marine, ont 
reçu d'importants perfectionnements ; les flottes sont 
bien entretenues et exercées tous les ans, les marins 
acquièrent de l'expérience et prennent le goût de 
leur métier ; mais on ne suppose pas que la Russie, à 
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cause de sa position géographique, puisse jamais 
parvenir à posséder une marine de premier ordre. 
La sienne sera toujours inférieure à celle de la 
France. On ne peut cependant disconvenir que dans 
une guerre maritime les flottes russes ne soient ap- 
pelées à jouer un grand rôle. La flotte de la Baltique 
est principalement destinée à couvrir Saint-Péters- 
bourg et à dominer dans la mer Baltique : la flotte de 
la mer Noire acquiert de jour en jour une plus grande 
importance par les événements toujours plus com- 
pliqués de l'Orient. 

On a vu que la Russie consacrait annuellement à 
sa marine une somme de 44,520,000 francs. 

Flottes. 

La Russie possède actuellement deux grandes flot- 
tes ; la première et la plus considérable se trouve 
dans la mer Baltique, la seconde dans la mer Noire; 
elle a en outre une flottille dans la mer Caspienne, et 
une autre dans la mer d'Okhotsk. Les deux flottes 
comprenaient en 1838 ^ : 

4i Vaisseaux de ligne de 74, 84 et 110 canons. 
29 Frégates de 4i à 60 — 

6 Corvettes de 22 à 52 -^ 

18 Bricks de 16 à 22 — 

7 Goélettes de U à 16 — 

19 Scbooners de 6 à 14 — 
K Transports. 

2 Yachts. 

4 Bateaux à vapeur. 

(i) Yoy. les AnnaleM maritimes et coloniales, t. Il, année 1858« 
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12 Pyroscaphes. . 
4 Bombardes. 
» Chaloupes canonnières. 

Les vaisseaux reçoivent un plus grand nombre de 
canons que n'indique leur dénomination^ ainsi : 

Un vaisseau de 110 porte de 120 à 126 canons. 
~ de84 — deOOàô* — 
-. de 7^ - de 80 à 86 — 



Les vaisseaux ont chacun sur leur pont 4 pièces à 
la Paixhans, et leurs batteries sont armées de pièces 
de 36 et de 24. 

La flotte de la mer Baltique se compose de trois 
divisions, la bleue^ la blanche, la rouge. Chaque di- 
vision comprend un vaisseau de 110 canons, deux 
de 84, six de 74, six frégates, une corvette et quatre 
plus petits bâtiments. Cette flotte étant complète, la 
Russie a donc dans la mer Baltique : 

3 Vaisseaux de 110 canons. 

6 — de 8i — 
18 - de 74 - 
18 Frégates. 

5 Corvettes. 
12 Bricks et schooners. 

La flotte de la mer Noire n'a que deux divisions de- 
vant avoir chacune le même nombre de bâtiments 
que celui flxé pour une division de la Baltique; on 
travaille activement à la construction des vaisseaux 
manquants; quand ils seront achevés, la Russie 
pourra disposer dans la mer Noire de 
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S Vaisseaux de iiO canons. 

4 -^ de 8^ - 
12 - de 74 ~ 
12 Frégates. 

2 Corvettes. 

8 Bricks et schooners. 

Sans compter les bateaux à vapeur affectés aux 
flottes. 

Personnel. 

Deux amirautés siégeant Tune à Sainl-Pétersbourg 
pour la flotte de la mer Baltique^ l'autre à Nikolaïef 
pour celle de la mer Noire, dirigent toutes les opéra- 
tions de la marine russe. 

Les officiers de la marine sont assimilés grade par 
grade aux officiers de l'armée de terre, et jouissent 
du traitement annuel indi<)ué ci-après : 

Amirid général correspond à Feld-maréchal. . . 12,000 fr. 

Amiral 5 General 5,0C0 

Vice-amiral à Liculenant général . 4,000 

€ontre-amira] à Général-major. . . 3,000 

Capitaine de i«r rang. . . à Colonel 2,300 

Capitiiine de 2© rang. . . à Lieutenant-colonel . 1 ,600 

Capitaine-lieutenant. . . à Major i^lîOO 

Lieutenant à Capitaine .... 1,400 

Enseigne à Lieutenant. . . . 1,2ÎX) 

Les matelots- sont répartis en équipages ou régi- 
ments, la force d'un équipage est de 1,100 hommes; 
il ne faut pas un éqiu'page entier pour l'armement 
d'un vaisseau, le restant disponible est embarqué à 
bord de petits bâtiments. On a organisé 45 équipa- 
ge$ dopamt par conséquent un effectif de 49,500 ma- 
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telots. Le recrutement des équipages s'effectue en 
même temps et de la même manière que celui de 
l'armée de terre, mais on affecte de préférence au 
service de la marine les districts du littoral. Les ma- 
telots sont astreints à servir le même nombre d'an- 
nées que les soldats. 

Écoles de la marine. 

Ces écoles sont au nombre de cinq, savoir : 

Le corps des cadets de la marine à Saint-Pétersbourg. 
Le demi-bataillon de pilotes à Gronstadt. 
Le bataillon dMustruction des ouvriers de la marine k Stiot- 
Pétersbourg. 
Le bataillon d^instruction de la marine à Gronstadt. 

— — — àNikolaîefetàScbastopoI. 



Ce corps , jusqu'à présent la seule pépinière des 
officiers de la marine russe, a été institué par Pierre 
le Grand , sous le nom d'école de navigation qu'il 
garda jusqu'en 1752, époque à laquelle on lui donna 
la dénomination actuelle. 

On admet dans cet établissement les enfonts de la 
noblesse âgés de 10 à 11 ans ; le cours de leurs études 
embrasse une période de six ans, pendant laquelle oo 
leur enseigne tout ce qui a rapport à la spécialité à 
laquelle on les destine. 

Tous les ans, depuis le 1" mai jusqu'à la fin du 
mois d'août, les élèves sont embarqués et envoyés en 
croisière soit à bord des bâtiments de la flotte, soit à 
bord de frégates mises à la disposition du corps. Les 
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élèves les plus avancés sont chargés de visiter les 
bords de la Baltique, de relever les côtes, de faire des 
observations astronomiques, et de rédiger des mé- 
moires descriptifs de ce qu'ils ont vu ; tous doivent à 
leur retour remettre un journal circonstancié de leur 
voyage et de leurs travaux. 

Dans le but de bien faire connaître aux élèves la 
nomenclature et l'assemblage de toutes les parties 
d'un navire, on leur fait tour à tour monter et dé- 
monter toutes les pièces d'une frégate du modèle de 
50 canons. Le bâtiment achevé présente une longueur 
de 60 pieds sur 13 de largeur. 

Une classe d'un ordre supérieur a été instituée 
en 1827 dans le corps des cadets ; elle se compose 
de 25 jeunes officiers choisis parmi les élèves les plus 
distingués qui viennent de terminer leurs études. Ces 
jeunes gens suivent , pendant trois ans encore , sous 
la direction des plus savants professeurs de la capi- 
tale, des cours de hautes études sur toutes les par- 
ties de la science navale ; c'est parmi eux que l'on 
choisit de préférence les officiers qui doivent faire 
partie des expéditions scientifiques. 

Il parait que, sous l'empereur Nicolas, le corps des 
cadets de la marine a acquis une importance propor- 
tionnée aux développements de la marine russe , et 
que cette école peut être comparée aux plus belles 
institutions de ce genre que possède l'Europe. 

BBMI-BATAlI^IiOlV DB PILOTES. 

Ce corps a été institué pour former des pilotes 
habiles ; il compte 300 élèves. On leur donne une in- 

ITAtlItlQOI muTAiaB. 2. M 
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struction appropriée au but qu'on veut atteindre, et 
lorsqu'ils ont achevé leurs études à l'école, on les 
place à bord des bâtiments de guerre, afin qu'ils puis- 
sent y terminer leur éducation et devenir en état de 
remplir les fonctions auxquelles on les destine. 

BATAILLON D'ilVflTBVCTIOlV BBS OVTBIBBS BB LA BLàBUTB. 

Ce bataillon, formé en 1817 à Saint-Pétersbourg, 
se compose de 224 jeunes gens pris pour la plupart 
parmi les enfants de soldats ou de matelots ; on leur 
donne une instruction primaire , et on leur apprend 
les métiers nécessaires à la construction des vais- 
seaux. On forme une section supérieure de ceux qui 
se sont fait remarquer par leur aptitude, leurs pro- 
grès et leur intelligence. On complète leur éducation 
de manière à les mettre en état de devenir un jour 
bons chefs d*ateliers et constructeurs habiles. 

BATAlLLOlffl B'iIVflTRVCTIOlV DB LA MABIlfB. 

Le bataillon de Cronstadt comprend 450 enfants 
de matelots ; celui de la mer Noire 650. On s'est pro- 
posé, en créant ces deux bataillons, de former pour 
la marine des sujets capables de remplir un jour les 
fonctions de maîtres. Dans ce but, on donne aux en- 
fants une bonne instruction primaire ; on leur fait 
apprendre des métiers utiles ; à bord des bâtiments 
on leur enseigne les exercices militaires , et tous les 
ans, pendant la campagne d'été, on les embarque sur 
les bâtiments de l'État pour les exercer aux manœu- 
vres de mer. 
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Toutes ces institutions relèvent de Tétat-major de 
la marine, et leurs dépenses s'élèvent à 632,194 rou- 
bles, répartis comme il suit : 

Nombre d^élèves. Dépense. 

1. Corps de cadets 600 545,000 roubles. 

2. Demi-bataiUon de pilotes . . 500 158,291 
5. Bataill.d'instruct. d'ouvriers 224 50,822 

4. — de la Baltique. 450 25,081 

5. — de la mer Noire 650 75,000 

Totaux. . . 2,224 652,194 
lÊfabllssements de la marine. 

Les principaux chantiers de construction et arse- 
naux maritimes sont, pour la flotte de la mer Balti- 
que, à Arkhangelsk, Saint-Pétersbourg et environs, 
à Gronstadt ; pour la flotte de la mer Noire, à Kher- 
son, Nicolaïef, Sébastopol ; pour la flottille de la mer 
Caspienne, à Astrakan ; et pour celle de la mer d'Ok- 
hotsk, à Okhotsk. 

Ctrandes manœuvres d^armée. 

Les camps de rassemblement et les grandes ma- 
nœuvres d'armée sont, en temps de paix, le complé- 
ment nécessaire , indispensable de l'instruction mili- 
taire, non -seulement des officiers généraux et 
supérieurs, auxquels elles doivent plus particulière- 
ment profiter^ mais encore de la troupe. Chacun, 
dans une armée, a son cercle d'action qu'il doit con- 
naître et savoir apprécier; mais pour que ces ma- 
nœuvres ne donnent pas d'idées fausses à ceux qui y 
participent et qui n'ont point encore fait de campa- 
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gne^ il feut qu'elles soient la représentation fidèle des 
opérations de guerre; elles doivent avoir, en nous 
servant des expressions de M. le général de Bismark, 
leur introduction, leurs différents actes et leur con- 
clusion ; présenter des difficultés à résoudre, et dont 
la solution offre le tableau d'une véritable bataille. 
Cette instruction dernière des armées parait être par- 
faitement comprise en Russie : presque tous les ans 
toutes les troupes de la garde sont réunies dans les 
environs de Saint-Pétersbourg , et Ton forme sou- 
vent sur d'autres points de l'empire des armées de 
30 à 50,000 hommes. Elles campent ou bivaquent 
suivant les circonstances, et, dans les opérations à 
effectuer , on ne remet aux généraux commandants 
qu'une simple note donnant l'idée générale de la ma- 
nœuvre, leur prescrivant le but à atteindre, mais 
leur laissant toute liberté d'action dans les manœu- 
vres et l'emploi des différentes armes. Un jury com- 
posé de généraux est appelé à suivre les manœuvres : 
il doit se prononcer sur le mérite et l'opportunité 
des mouvements ordonnés, el décider si l'aflFaire a été 
conduite suivant les véritables préceptes de l'art de 
la guerre. Afin de donner une idée nette et précise 
des belles manœuvres exécutées par les grandes réu- 
nions de troupes , si fréquentes en Russie, nous al- 
lons reproduire quelques notes remises aux généraux 
commandants, sous le titre d'idée générale de la 
manœuvre; c'est sur cette note, la seule instruction 
qu'on leur donne, qu'ils doivent baser leurs mouve- 
ments pour arriver au but désigné ; nous indiquerons 
aussi, mais sommairement, le nombre de troupes qui 
avaient été placées sous leur commandement. 
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Idée générale d'une grande manœuvre effectuée 
en 1835 par le corps de la garde. 

Un corps ennemi, venant de la Russie-Blanche, s'a- 
vance sur Saint-Pétersbourg. 

Cette ville est mise en état de défense et occupée 
par une garnison qui la met à Tabri d'une surprise. 

Le corps qui couvre la capitale doit recevoir in- 
cessamment des renforts considérables qui lui arri- 
vent de la Livonie. Ces circonstances obligent le chef 
du corps de Saint-Pétersbourg d'abandonner pour 
quelque temps sa ligne d'opération , afin de faciliter 
la jonction des renforts qu'il attend. 

Sur ces entrefaites, le corps de la Russie-Blanche, 
étant arrivé à Gatschina, le 8 juillet, à la nuit tom- 
bante, occupe cette ville, et ses éclaireurs se sont 
avancés à plusieurs verstes sur les routes de Tsars- 
koié-Selo et de Kipène. 

Le 9 juillet, le corps de la Russie-Blanche continue 
son mouvement offensif. Vers minuit le détachement 
de Livonie arrive aux environs de Wiltino. 

Le 10 juillet, le corps de la Russie-Blanche cher- 
che à avoir un engagement général et décisif avec 
l'armée en face de laquelle il se trouve. 

Le but que se propose celle-ci est d'assurer la jonc- 
tion des renforts qui lui sont annoncés en prenant 
une position avantageuse pour menacer le flanc et les 
derrières du corps de la Russie-Blanche, en cas qu'il 
se dirige sur Saint-Pétersbourg. Le but de la ma- 
nœuvre du corps de la Russie-Blanche est au contraire 
d'empêcher la réunion du corps de Saint-Pétersbourg 
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avec le détachement de Livonie, et de les battre sé- 
parément. 

Le corps de la Rassie-Blanche comptait 80 batail- 
lons. 47 escadrons et 70 pièces ; l'armée de Saint- 
Pétersbourg était composée de 17 bataillons, 14 es- 
cadrons et 30 pièces ; le corps de Livonie était fort 
de 10 bataillons, 6 escadrons et 20 pièces. 

Jdée générale d'une grmide manœuvre effectuée 
en 1835, au camp de Kalùch. 

Deux armées opèrent sur la grande route de Sta- 
wiszynà Kalisch. 

La veille, Farmée russe avait tenu un combat, par 
suite duquel l'ennemi avait été forcé de se retirer 
derrière Kokanin; mais dans la soirée il était encore 
maître de ce village. 

Dans la nuit , Tavant-garde russe prit position du 
côté de Russow, et plaça ses avant-postes au delà de 
ce village. 

A la pointe du jour , le corps de bataille et la ré- 
serve se massèrent derrière Pavant-garde, et celle-ci 
reçut Tordre d'attaquer Kokanin. 

Le but de la manœuvre est de forcer l'ennemi à 
abandonner la position qu'il occupe en avant de Ka- 
lisch, et de le rejeter dans les défilés de la ville. L'at- 
taque de Kalisch devra terminer la manœuvre. 

On supposa l'ennemi. 

Le corps attaquant était fort de 60 bataillons , de 
67 escadrons, et de 136 pièces formant 17 batteries. 
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Idée générale d'u7ie grande manœuvre de cavor 
lerie effectuée en 1837 à fTosnosensk. 

Une armée, dite de l'Ouest, venant de la Bessarabie, 
doit s'emparer de la ville de Nikolaïef et de tous les 
établissements de la marine qui s'y trouvent ; à cet 
effet , elle se fait précéder de quelques journées de 
marche par un corps considérable de cavalerie qui 
doit s'assurer des points de passage du Bug à Wos- 
nosensk, et tâcher ensuite de s'opposer à la réunion 
des différents corps de l'armée ennemie ou de l'Est. 

L'armée de l'Est ou de Kherson, qui est échelonnée 
entre Nikolaïef et Élisabethgrad , se met , à la pre- 
mière nouvelle des mouvements de l'ennemi, en 
marche pour se concentrer; mais elle ne peut d'abord 
défendre le passage du Bug que par un corps de ca- 
valerie légère cantonné à Wosnosensk. 

L'esprit de cette manœuvre est facile à saisir. 

La cavalerie de l'armée de l'Ouest ou de Bessarabie 
s'élevait à 162 escadrons et 8 batteries à cheval ser- 
vant 64 bouches à feu. L'armée de Kherson se 
composait de 28 bataillons, de 184 escadrons et de 
104 pièces de canon, ou 10 batteries à cheval et 3 à 
pied. 

On conçoit sans peine que la réunion de forces 
aussi considérables, et agissant en toute liberté sur 
le terrain, puisse servir d'école aux généraux et les 
habituer à manier sans hésitation de grandes masses 
de troupes de toutes armes. 

Rien au monde ne s'improvise : tout s'apprend , et 
le succès couronnera toujours les entreprises du plus 
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habile. Est-il donc si facile d'être général d'armée? 
Peut-on le devenir d'inspiration, sans étude^ sans tra- 
vail, sans de longues méditations, sans avoir exercé 
de grands commandements? Qu'on lise la vie des 
grands capitaines , qu'on lise les mémoires de Napo- 
léon et Ton conclura. 

JFonrnaax militaires. 

On publie en Russie les journaux militaires sui- 
vants : 

1° V Invalide russe ou Gazette militaire parais- 
sant à Saint-Pétersbourg tous les jours , dimanches 
et fêtes exceptés , par demi-feuille in-4" , et donnant 
tous les mercredis et samedis un supplément litté- 
raire. 

L'existence de ce journal date du !•' février 1813; 
il est l'organe officiel du gouvernement; il publie tous 
les ukases, ordres et décisions concernant l'armée et 
la flotte ; il fait connaître les nominations et mutations 
d'officiers, et en temps de guerre il donne la relation 
des événements militaires : le supplément est consacré 
à la littérature militaire. 

2° Le Journal militaire^ rédigé par un comité 
d'officiers d'état-major, paraissant tous les deux mois 
par cahier de 10 à 12 feuilles d'impression avec cartes 
et planches. 

Ce journal que le gouvernement envoie, à ce que 
Ton assure, à tous les corps de l'armée, est une source 
d'instruction pour les officiers de toutes les armes. On 
y publie des articles originaux d'art , d'histoire et de 
sciences militaires, et des extraits des principales re- 
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^ues militaires de l'Europe ; on y donne aussi la tra- 
luction complète des meilleurs ouvrages militaires 
jui paraissent à l'étranger. 

3° Le Journal des Ingénieurs, publié par ordre 
le l'inspecteur général du génie et rédigé par la com- 
nission des études militaires pour le génie ^ paraît 
ous les mois à Saint-Pétersbourg par cahier de 8 à 
10 feuilles d'impression avec plans et cartes. 

Ce journal est destiné à compléter l'instruction des 
)fficiers du génie et à les tenir au courant des progrès 
les sciences militaires. 

4^ Le Journal des sciences médicales militaires 
3st publié à Saint-Pétersbourg par la section de mé- 
iecine et de chirurgie du département de la guerre, 
)ar cahier de 11 feuilles tous les mois. 

Le titre de ce journal indique l'intérêt qu'il doit pré- 
lenter aux officiers de santé de l'armée russe. 

5° Le journal nommé Prikas, qui parait tous les 
;oirs et donne tous les ordres concernant l'armée, les 
lominations, les changements des corps, etc. C'est 
'organe officiel du gouvernement. 

Nous ne connaissons pas d'autres journaux mili- 
aires en Russie. 

nemarques. 

Les développements dans lesquels nous sommes 
:ntré sur les forces militaires de la Russie ont été 
misés dans des documents qui offrent un certain de- 
Té d'authenticité, ou sont extraits d'ouvrages re- 
ommandables de personnes qui ont vu ce qu'elles 
(écrivent. 
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Un sujet aussi grave foit naître des réflexions et 
porte a des considérations qui se présentent trop na- 
turellement à Tesprit de Tobservateur attentif pour 
qu'on soit obligé de les reproduire. A voir cette mul- 
titude de troupes qui, sous tant de dénominations 
différentes, couvrent le sol de l'empire, on acquiert 
la triste conviction que la Russie n'est qu'un vaste 
camp toujours menaçant pour l'Europe. En effet, les 
hommes de guerre de distinction qui ont visité cet 
empire, et qui se sont livrés à l'appréciation de son 
système militaire, s'accordent à dire que l'armée est 
toujours prête à entrer en campagne , que les diffé- 
rents corps qui la composent restent, sous les rap- 
ports constitutifs du commandement, des cadres, de 
l'instruction spéciale et de l'administration, constam- 
ment formés comme s'ils étaient a la veille de faire la 
guerre. 

On se platt à nous signaler l'armée russe comme 
la mieux organisée des armées étrangères, comme la 
plus aguerrie, puisque jamais elle n'a cessé de com- 
battre. 

On ne tarit point en éloges sur la prospérité des 
colonies militaires de la Russie méridionale, qui four- 
niront la cavalerie la plus belle, la mieux montée, la 
plus formidable qui ait jamais paru sur un champ de 
bataille. 

On vante l'organisation des réserves et les mesures 
prises pour que les corps de l'armée active ne soient 
composés que d'hommes façonnés au métier des armes 
et dans la force de l'âge. 

Il n'y a point en Russie cette transition souvent fi- 
cheuse du pied de paix au pied de guerre ; s'il reste 
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quelque chose à faire dans ce dernier cas, ce n*est 
que de compléter les rangs par des hommes instruits 
tirés des dépôts. 

Ce brillant tableau doit avoir des ombres fortement 
prononcées et demanderait à être examiné de près 
sans prévention, sans arrière-pensée, afin de par- 
venir à la vérité. Cependant il parait résulter de 
l'ensemble des faits que la Russie a adopté un sys- 
tème militaire rationnel, parfaitement combiné et 
qui pourra amener des résultats qu'on ne foit qu'en- 
trevoir. 

On ne peut nier que pendant longtemps on a 
adressé de graves reproches aux officiers russes. On 
ne leur accordait aucune instruction et très-peu de 
mérite ; on les taxait d'être aussi orgueilleux qu'igno- 
rants, de préférer le jeu à leurs devoirs, de s'adon* 
ner avec passion aux excès de tout genre, et on les 
représentait surtout comme souillés, jusque dans les 
grades les plus élevés, de dilapidations, d'extorsions 
et de friponneries. Nous ne discuterons pas jusqu'à 
quel point pouvaient être vraies ces accusations. Nous 
aimons à croire qu'elles seraient mal fondées aujour- 
d'hui. Rendons au gouvernement la justice qui lui est 
due ; empressons-nous de reconnaître qu'il s'occupe 
avec un soin tout particulier de l'éducation des jeunes 
gentilshommes qui sont destinés à entrer, comme o^ 
ficiers, dans les rangs de l'armée. Les institutions où 
ils vont puiser leur instruction sont placées sous le haut 
patronage du grand-duc Michel, et l'empereur lui- 
même ne dédaigne pas de s'occuper des règlements 
qui les régissent. Dans ces établissements, on s'atta- 
che à inculquer de bonne heure aux Jeunes gens le 
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germe des vertus militaires , et à leur faire acquérir 
les connaissances spéciales à Tarme dans laquelle ils 
doivent servir. On est loin encore du but, mais la 
marche à suivie pour y parvenir est tracée , on y ar- 
rivera avec le temps qui perfectionne les bonnes in- 
stitutions. Ajoutons encore que les journaux militai- 
res rédigés à Saint-Pétersbourg par des commissions 
d'officiers instruits, sont envoyés à tous les corps de 
larmée. Les officiers y trouvent d^abondantes sources 
d'instruction et les moyens de se maintenir au niveau 
des progrès de Tart militaire. 

La Russie possède une excellente pépinière de sous- 
officiers dans ces innombrables cantonistes, tous fils 
de soldats que TÉtat fait élever à ses frais. Dans ce 
pays, comme en Autriche et en Prusse, on s'occupe 
avec un soin tout particulier des enfants de troupe. 
La vie militaire n'a pour eux rien qui les effraye; elle 
fut celle de leurs pères et il leur tarde de porter les 
armes. Une caserne leur servit de berceau ; le dra- 
peau du régiment sera leur clocher. 

Le soldat russe a des qualités précieuses pour faire 
la guerre ; il est bien constitué , sa bravoure est re- 
connue ; sobre et habitué aux privations, il sait se 
contenter de peu; endurci aux travaux sous un rude 
climat , il supporte patiemment les plus grandes fati- 
gues, il ne manque pas d'intelligence ; essentiellement 
obéissant, il ne commente jamais les ordres qu'on lui 
donne, il les exécute. 

Tous les établissements militaires de la Russie sont 
sur un bon pied, et Ton cherche à se passer du con- 
cours des étrangers pour la direction et l'exécution 
des travaux. 
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L'empereur Nicolas^ que Ton peut considérer à 
plus d'un titre comme le régénérateur des forces mi- 
litaires de la Russie^ a montré une entente très-re- 
marquable des véritables principes d'organisation 
militaire. Sa tâche fut immense ; un homme ordinaire 
y aurait succombé ; mais il ne s'est point laissé abattre 
par les obstacles et les difficultés qu'il avait à vaincre. 
Les beaux résultats qu'il a obtenus, il les doit à l'é- 
nergie de son caractère, à une volonté inflexible, à la 
justesse de ses vues et aux institutions dont il a doté 
son pays. Sans doute l'armée russe n'a pas encore at- 
teint ce degré de perfection qui distingue les armées 
du centre de l'Europe; mais l'empereur travaille avec 
ardeur à le lui faire acquérir et il espère avec raison 
que le temps couronnera ses efforts. 

L'empereur Nicolas n'a pas voulu être conquérant, 
il a préféré être organisateur. La consolidation de 
son vaste empire, l'organisation forte et durable des 
forces militaires l'intéressent plus vivement que de 
nouvelles acquisitions. S'il y a renoncé, c'est pour 
mieux assurer à ses successeurs les moyens d'accom- 
plir les gigantesques projets de Pierre le Grand et de 
Catherine IL 

N'oublions pas que Philippe précéda Alexandre. 

Répétons-le encore : l'armée russe n'est organisée 
que pour la conquête; mal à l'aise chez elle, elle n'as- 
pire qu'à faire la guerre , et ses pensées se tournent 
toutes vers l'Europe. Puisse l'Europe entière, et l'Al- 
lemagne surtout, se pénétrer de cette vérité ! 
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CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. 



CHAPITRE L 

STATISTIQUE MILITAIRE. 



L'empire germanique ou d'Allemagne oc<»ipait, 
ayant la réycîuiion française de 1789, la partie cen- 
trale de YEurope; il se composait de trois cent 
soixante et dix Etats^ parmi lesquels on comptait cin- 
quante et une villes libres et impériales. Cet empire, 
en exceptant la Bohème, la Moravie^ la Silésie, la Lu- 
sace, et les provinces appartenant à des monarques 
étrangers, comme le Hanovre au roi d'Angleterre, la 
Poméranie antérieure à la Suède, le Holstein au Da- 
nemark, était divisé en dix cercles, ayant chacun leur 
diète particulière. C'étaient les cercles de Souabe, de 
Bavière, d'Autriche, de la Haute-Saxe, de la Basse- 
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Saxe, de Wesiphalie. de Booi^ogne (qui ne compre- 
nait plus que les Pays-Bas autrichiens), celui de 
FranctHiîe. du Haut-Rhin et le cercle électoral ou du 
BasT-Rhin. 

»uf êleeteurs : les archcTéques de Mayence, de 
TrèTes, de G>logne. le roi de Bohême, le duc de Ba- 
Tîère. le due de Saxe . le roi de Prusse comme mar- 
grave de Brandebourg, le comte palatin du Rhin, et 
le duc de Brunswick -Lunebourg élisaient l'empe- 
reur. 

Une diète siégeant à Ralisbonne, et composée de 
trois collèges, cdui des électeurs, celui des princes 
ecclésiastiques et séculiers , et celui des villes impé- 
riales, réglait conjointement avec l'empereur les af- 
faires générales de Tempire. 

L>mpire d* Allemagne devint le principal théâtre 
des guerres qui surgirent en Europe après la révolu- 
tion française. La France s'empara des États de la 
rive gauche du Rhin . et les réunit à son territoire. 
Les Étals du sud-ouest de F Allemagne, après le traité 
de Presbourg (26 décembre 1805), se détachèrent de 
Tempire. et formèrent, sous la médiation de l'empe- 
reur Kapoléon. une association qui prit le nom de 
Confédération du Rhin. L'empire germanique cessa 
d'exister. François II renonça. le 6 août 1806, à son 
titre d'empereur d'Allemagne, et prit celui de Fran- 
çois I", empereur d'Autriche. 

La Saxe et les autres États du nord de l'Allemagne 
adhérèrent, avant la fin de 1806, au nouveau pacte 
fédéral allemand, et firent partie de la Confédération 
du Rhin. 

Les événements de 1814 changèrent de nouveau la 
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face de F Allemagne. Mais il était impossible de recon- 
stituer rempire tel qu'il existait avant 1789 ; le con- 
grès de Vienne lui substitua la Confédération germa- 
nique composée de 38 États ^ ainsi que l'indique le 
tableau suivant : 

TABUSAC DBS ifcTATS DB LA COIfFÉBlÊBATIOlf «BBMAlflQVB. 



DÉSIGNATION DES ÉTATS (a). 


SUPERFICIE II 

en milles carrés 

(b). Il 


POPUL 

prise pour 

base do 
répartition. 


ATION 

actuelle. 


Pour rarchiduché d'Autriche, le 
duché de Saltzbourg,le comté du 
Tyro!,les seigneuries de Vorarl- 
berg, le duché de Sty rie,le royau- 
me d'il ly rie, la Bohême, le mar- 
graviat de Moravie et la Silésie. 

2. Prusse (royaume). 

Pour les provinces de Silésie, de 
Brandebourg, de Saxe, de West- 
phalie et Rhénane 

3. Bavière (royaume) 


3,578 

3,362 
i,i77 
560 
287 
177 
271 
208 
82 

108 

695 

73 

175 


9,i82,227 

7,948,439 

3,56(»,000 

1,395,462 

1,000,000 

619,000 

1,200,000 

767,868 

302,769 

253,583 

1,305,351 

209,600 

360,000 


12,317,052 

11,363,069 

4,370,977 

1,649,839 

1,277,405 

811,400, 

1,709,880 

704,700 

582,984 

253,585 

1,722,107 

251,000 

471,276 


4. Wurtemberg (royaume) 

5. Baden (grand-duché) 

6. Hesse (grand-duché) 

7 Saxe rrovaume) 


8. Hesse (électorale) 


9 Nassau (duché) 


10. Luxembourg (duché dépendant du 

royaume des Pays-Bas) 

H. Hanovre (royaume) 

|i2. Brunswick (duché) 


,15. Holstein et Lauenbourg (duché dé- 
pendant du Danemark) 


A reporter. . . . 

(a) Les États sont désignés suivant le num 
d'armée cl des divisions qu'ils sont appelés à 
tingent fédéral. 

(S)MiHeclelSaade9ré. 


28,404,299 

éro d'ordre 
fournir poi 


57,285,250 

des corps 
ir le con- 
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Les ÉUts allemands se sont confédérés dans le but 
de maintenir la sûreté extérieure et intérieure de l'Al- 
lemagne, et d'assurer Tindépendance et Finviolabilité 
de leurs possessions. 

Les membres de la Confédération sont égaux en 
droits ; ils s'obligent également à maintenir l'acte qui 
constitue leur union. 

Les États de la Confédération s'engagent à défen- 
dre non-seulement l'Allemagne entière , mais aussi 
ehaque État individuel de l'union en cas qu'il fût at- 
taqué, et se garantissent mutuellement toutes celles 
de leurs possessions qui se trouvent comprises dans 
Funion. 

Lorsque la guerre est déclarée par la Confédéra- 
tion, aucun membre ne peut entamer des négocia- 
tions particulières avec l'ennemi , ni faire la paix ou 
un armistice sans le consentement des autres. 

Les États confédérés s'engagent de même à ne se 
faire la guerre sous aucun prétexte, et à ne point pour- 
suivre leurs différends par la voie des armes , mais à 
les soumettre à la diète. 

Les affaires de la Confédération sont confiées à une 
diète fédérative et permanente, présidée par le repré- 
sentant de l'Autriche, et siégeant à Francfort-sur-le- 
Mein. 

Les décisions de la diète se prennent à la majorité 
des voix. La diète se réunit en assemblée ordinaire 
pour les affaires courantes, ou en assemblée générale 
lorsqu'il s'agit de lois organiques. 
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En assemblée ordinaire, l'Autriche, la Prusse, la 
Bavière, le Hanovre, le Wurtemberg, le royaume de 
Saxe, Baden, le grand-duché de Hesse, la Hesse élec- 
torale, le Danemark pour les duchés de Holstein et 
Lauenbourg , la Hollande pour le duché de Luxem- 
bourg, ont chacun 1 voix; les duchés de Saxe en- 
semble, 1 voix ; les deux grands-duchés de Mecklen- 
bourg, 1 voix; les duchés de Nassau et de Brunswick, 
1 voix; les autres Étals formant trois groupes , ont 
3 voix ; ensemble, 17 voix. 

En assemblée générale , Tcmpire d'Autriche et les 
royaumes ont chacun 4 voix; Baden, la Hesse électo- 
rale, le grand-duché de Hesse, le Danemark, la Hol- 
lande, ont chacun 3 voix; Mecklenbourg-Sch werin , 
Nassau et Brunswick ont chacune voix; tous les au- 
tres États ont chacun leur voix; ensemble, 69 voix. 
En cas de partage des voix , celle du président dé- 
cide. 

La diète a le droit de déclarer la guerre et de con- 
clure des traités de paix ; une résolution de guerre 
ne peut être prise qu'en assemblée générale , et à la 
majorité des deux tiers des voix. 

Une commission militaire est instituée près de la 
diète. Celte commission élabore toutes les questions 
militaires concernant la Confédération ; elle soumet 
le résultat de ses délibérations à la diète qui statue. 
Cette commission doit s'assurer que les contingents 
des troupes à fournir par les divers États confédérés 
existent réellement; elle a la haute surveillance des 
places fortes de la Confédération, et veille à l'entretien 
des fortifications. 



DIS AEh£e8 £TRAIfGiRES. 137 

Finance*. 

Les États contribuent proportionnellement à leur 

population aux dépenses générales militaires de la 

Ck)nfédération. La quote-part à payer par État sur 

une somme de mille francs est fixée ainsi qu'il suit : 

Autriche 324^ fr. 35 c. 

Prusse 263 4fS 

Bavière 118 01 

Wurtemberg 46 26 

Baden 23 15 

Grand-duclic de Hesse. ... 20 53 

Saxe (royaume) 39 77 

Hesse électorale 18 8! 

Nassau 10 03 

Luxembourg 8 16 

Hanovre -43 26 

Brunswick 6 27 

Uoistein-Lauenbourg .... 11 93 

Mecklenbourg-Schwerin ... 11 86 

Mecklenbourg-Strelitz. ... 2 38 

Oldenbourg 7 31 

Hambourg 4 29 

Brème 1 60 

Lubeck 1 34 

Saxe-Weimar 6 66 

Saxe-Altenbourg 3 2i 

Saxe-Cobourg-Gotha .... 3 69 

Saxe-Meiningen 3 81 

Anbalt-Dessau 1 74 

Anhalt-Bcmbourg 1 22 

Anbalt-Cœlhen 1 08 

Waldeck 1 71 

Hesse-Uombourg 66 

A reporter. ... 987 88 
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Report. ... 987 88 

Schaumbourg-Lippe 79 

ï-ippe 2 27 

Schwartzbourg-Sondershauscn . 1 S{0 

Schwartzbourg-Rudolstadt . . i 77 

Hohenzollcrn-Sigmaringen. . . i 17 

Hohenzollern-Hechingen. . . 47 

Lichtensteiu 16 

Reuss (aînée) 71 

Reuss (cadette) 1 71 

Francfort 1 37 

Total. . . 1,000 fr. 00 c. 



CHAPITRE IL 

ORGAMSATIOX ET FORCE DE L'ARMÉE DE LA 
CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. 



L'armée de la Confédération germanique se com- 
pose des contingents fournis par les États qui en font 
partie. Le contingent ordinaire de chaque État est 
fixé au centième de sa population , avec une réserve 
se montant au trois-centième de la population, et 
équivalant par conséquent au tiers du contingent. 
Dans ces nombres ne sont compris que les combat- 
tants. On évalue au centième de l'armée les non-com- 
battants. 
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mée fédérale active comprend : 

o/ps d^armée et une division d^infanterie dite de réserve, 
rps d'armée doit avoir au moins deux divisions, 
livision au moins deux brigades, 
brigade au moins deux régiments, 
tgiment d'infanterie au moins deux bataillons, 
îgiment de cavalerie au moins quatre escadrons, 
ataillon présentera autant que possible un effectif de 
nmes, et un escadron ou une compagnie un effectif de 
nmes. 

*tillerie de campagne sera formée de batteries de 
huit pièces. 

division sera commandée par un lieutenant général. 

brigade par un général-major. 

égiment d'infanterie de 2 à 5 bataillons i 

égiment de cavalerie de 4f à 5 escadrons /par un colonel. 

»atteries d'artillerie ) 

»ataillon d'infanterie de 4 à 6 compagnies J par un lieut.- 

division de cavalerie de 2 escadrons [ colonel ou par 

c batteries d'artillerie ; un major. 

compagnie ) 

scadron > par un capitaine ou par un lieutenant. 

batterie j 

r aura autant que possible au moins quatre ofB- 
par compagnie, escadron ou batterie, 
désigne sous le nom de corps simple celui qui 
imposé de troupes d'une même nation , et sous 
n de corps mixte ou combiné, celui qui est formé 
ntingents de plusieurs États.* 
tableau suivant va faire connaître les différentes 
ons de l'armée de la Confédération germa- 
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RlÊCAPlTVI^ATIOlf. 



CORPS. 


nOMMES. 


BOUCHES A 

FEU DE 
CAHPAfilTE. 


BOVCBESA 

FEU 
DB UÉQE. 


1«, 2e et 3« 


94,822 
79,484 
35,600 
30,150 
21,718 
28,067 
11.116 
2,536 


192 

160 

72 
60 
48 
56 

M 

6 


60 
60 

20 
20 
20 
20 

» 


4e, 5e et 6e 


7e 

1 8e 


9e. ...:.:.:.;:.: ; 

^ lOe 


Division de réserve et Francfort. 
Luxembourg 

Totaux 

Réserve 

Total général. . . . 


303,493 
101,184 


594 
300 


200 


404,677 


894 


200 



Du g^énéral en chef de Parmée fédérale* 

Les contingents et les divers corps d'armée des 
États de la Confédération germanique ne forment 
qu'une seule et même armée^ commandée pariin seul 
général en chef. 

Le général en chef est nommé par la diète en 
assemblée ordinaire ; ses fonctions cessent dès que 
l'armée est dissoute. Si une partie seulement de Tar- 
mée fédérale doit être mobilisée , la diète donne des 
ordres pour la nomination d'un général. 

Le général en chef prête serment de fidélité à la 
Confédération devant la diète; il entretient avec 
celle-ci les mêmes rapports qu'un général aveo son 
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souverain; il communique avec elle par le canal d*un 
comité choisi dans son sein, et il lui adresse directe- 
ment ses rapports. 

Le général en chef, après avoir reçu ses pleins 
pouvoirs de la diète , et dans certains cas des instruc- 
tions spéciales, formule à lui seul le plan des opéra- 
tions, Texécute et le modifie suivant les circonstances. 
Il n*est point tenu de le communiquer ; mais il peut, 
s'il le juge convenable, en faire connaître les princi- 
pales dispositions à un ou plusieurs généraux et s'ai- 
der de leurs lumières. Il doit cependant, aussitôt 
les opérations commencées , envoyer à la diète une 
esquisse de son plan , et il est tenu de le développer 
par écrit dans le plus grand détail, afin que dans tous 
les cas d'événements imprévus, son successeur puisse 
connaître à fond quels étaient ses projets. 

Le général en chef est autorisé à conclure, en cas 
d'urgence, des suspensions d'armes ; mais il ne peut 
signer de convention générale d'armistice que sous la 
réserve de l'approbation de la dlèle. Il peut régler 
comme il le juge à propos l'emploi des forces qui lui 
sont confiées , détacher temporairement des corps , 
pourvu qu'il ne change pas la division établie dans 
l'armée, et qu'il n'affaiblisse pas un corps au point de 
l'empêcher d'agir par lui-même. Il est autorisé, pour 
former une réserve permanente , à prendre un cin- 
quième de la cavalerie des corps simples et un sixième 
de celle des corps combinés, ainsi qu'une batterie de 
huit pièces par corps d'armée ; il nomme les comman- 
dants de cavalerie et d'artillerie de cette réserve. Un 
jour de bataille, il peut renforcer cette réserve d'in- 
fanterie, de cavalerie et d'artillerie. 
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Le général en chef a le droit de passer en revue 
les divers contingents et corps de l'armée fédérale; il 
s'adresse aux gouvernements qui les fournissent pour 
foire cesser les besoins qu'ils pourraient éprouver, 
propose à la diète d'y porter remède, et provoque les 
décisions les plus promptes pour y mettre un terme ; 
il donne les ordres du jour nécessaires pour que 
toutes les parties du service soient en harmonie; il a 
le droit de suspendre de leurs fonctions les comman- 
dants des corps d'armée , de faire arrêter ses subor- 
donnés, de les soumettre à une enquête judiciaire; 
il peut aussi ordonner la convocation d'un conseil de 
guerre prévôtal, c'est-à-dire faire juger par une pro- 
cédure sommaire et extraordinaire dans tous les cas 
où une punition prompte serait nécessaire pour 
l'exemple ; il peut aussi faire traduire à cette cour 
prévôtale les habitants des pays ennemis. Il ne peut 
décerner aucune récompense, mais il recommande à 
la sollicitude de leur souverain tous les individus qui 
se sont distingués. 

Le général en chef ne peut réunir à ses fonctions 
celles de commandant d'un corps d'armée. En prin- 
cipe , un général ne peut être investi d'un comman- 
dement supérieur et conserver en même temps le 
commandement qu'il avait avant ses nouvelles fonc- 
tions. 

Mais si de grands pouvoirs que rien ne limite ont 
été accordés au général en chef pour poursuivre ses 
plans avec force et énergie, une immense responsa- 
bilité pèse sur lui. Il répond personnellement envers 
la Confédération non-seulement de tous les plans 
défectueux qu'il a conçus , mais encore de toutes les 
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foutes qu'il peut commettre dans les grandes combi- 
naisons de la tactique et de la stratégie^ et la diète 
peut le faire traduire devant un conseil de guerre 
composé comme il suit : 

Un feld-maréchal, ou général de cavalerie ou d'infanterie, pré- 
sident. 

Deux généraux de cavalerie ou d'infanterie, \ 

Deux lieutenants généraux, [ membres. 

Deux généraux-majors, ) 

Un auditeur général 

Le président est désigné par la diète; les géné- 
raux, sur Finvitation de la diète, sont nommés : un 
par TAutriche, un par la Prusse , un par la Bavière , 
et un par chacun des trois corps d'armée combinés. 
Le général a la faculté de choisir ses défenseurs; il 
doit être jugé conformément aux lois de son pays , 
et c'est son gouvernement qui nomme l'auditeur gé- 
néral. 



Da lieutenant gj^énéral de la confédération. 

La diète, outre le général en chef, nomme aussi 
un lieutenant général de la confédération, qui doit 
être choisi parmi les commandants des corps d'ar- 
mée. Cet officier général remplace, quand il y a lieu, 
le général en chef; il jouit alors des mêmes droits et 
prérogatives que lui dans l'exercice du commande- 
ment. Hors cette circonstance, il reste à son poste, 
commande son corps d'armée, et n'a aucune autre 
attribution. 

45. 
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Oflleiers ffénèraiix on svpérleiini près du féMénU 
en chef» 



Afin que les États confédérés puissent s'assurer 
que tous les contingents de l'armée 'Sont traités avec 
la même équité et la même impartialité, un officier 
général ou supérieur de chaque corps d'armée est dé- 
taché au grand quartier général. Cet officier veille 
aux intérêts de son corps ; il a un libre accès près de 
la personne du général en chef et des chefs de l'état- 
major général ; il se concerte avec eux sur les affaires 
de son corps. Ces officiers sont les organes ordinaires 
des communications entre le général en chef, les 
corps d'armée et les différents gouvernements ; mais 
le général en chef peut, toutes les fois qu'il le juge 
convenable, donner ses ordres directement aux gé- 
néraux ou communiquer sans intermédiaire avec les 
gouvernements. 

Des commandants des corps d'armée. 

Les commandants des corps d'armée simples, c'est- 
à-dire formés d'une seule nation, sont nommés par 
leur souverain, et jouissent des droits et prérogatives 
que celui-ci juge à propos de leur accorder, pourvu 
qu'ils ne s'écartent point des principes de la consti- 
tution militaire de la Confédération. 

Les généraux des corps combinés doivent être pris 
dans les troupes des États dont les contingents for- 
ment les corps d'armée. Les États qui concourent à 
former ces corps se concertent entre eux sur le mode 
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de nomination des généraux , et sur la formation de 
Tétat-major général et de l'administration; ils sont 
tenus de donner connaissance de leurs décisions à la 
diète , qui interviendra , en cas de contestation , et 
décidera au besoin. 

Les généraux ne peuvent changer l'ordre établi 
dans l'organisation de leurs corps ; mais ils sont au- 
torisés^ pour les opérations dont ils sont chargés., 
à faire des détachements provisoires. La désignation 
des troupes à détacher, même sur Tordre du géné- 
ral en chef, est laissée aux généraux commandants; 
le général en chef ne peut disposer directement des 
troupes sous leurs ordres que dans un cas d'ur- 
gence, à charge par lui de les en informer sur-le- 
champ, et de ne faire marcher les troupes que par 
divisions, brigades ou régiments, et jamais par con- 
tingent. 

Les commandants des corps combinés doivent ob- 
server dans les tours de service une égalité propor- 
tionnelle à la force des divers contingents ; ils peu- 
vent passer en revue le personnel et le matériel des 
troupes sous leurs ordres , recommander au général 
en chef et à leur gouvernement les sujets qui leur 
paraissent dignes de récompense. Il leur est recom- 
mandé d'employer tous les moyens qui sont en leur 
pouvoir pour maintenir la discipUne ; ils peuvent 
mettre aux arrêts et même suspendre provisoirement 
pour fautes ou délits militaires tous leurs subordon- 
nés; mais toute enquête leur est interdite, et est ré- 
servée aux tribunaux. 

Les généraux commandants ont le droit de choisir 
leur chef d'état-major , leur adjudant général et les 
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officiers de leur état-major, mais en les prenant parmi 
les officiers sous leurs ordres. 

Tout général commandant un corps d'armée qui 
croira les droits de son corps ou des contingents 
dont il est formé, lésés par le général en chef, en 
donnera connaissance au gouvernement de l'État de 
la partie lésée, afin que celui-ci puisse porter ses 
plaintes à la diète. 

Si le commandant d'un corps est lésé dans ses 
droits personnels, il demandera une enquête; si le 
cas intéresse plusieurs commandants de corps , il leur 
est permis de faire demander à la diète, par la voie 
hiérarchique du général en chef, la convocation d'un 
conseil de guerre. La diète charge alors trois États 
de la (Confédération de composer un conseil de guerre, 
formé comme pour juger un général en chef , et ce 
conseil statuera. 

Toute enquête demandée pour des griefe entre les 
commandants des corps, ou relativement à leurs 
subordonnés, est réglée par le général en chef. 

Do i^rand quartier g^énéral. 

Le grand quartier général comprend : 

1" L'état- major particulier du général en chef, 
composé de ses adjudants généraux, de ses aides de 
camp , d*un officier général ou supérieur par corps 
d'armée, et de son cabinet particulier, dirigé par un 
adjudant général ; 

2® Le grand état-major, divisé en six sections. 

!'• 8ECT10W ; Le quartier-mattre-général ayant 
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our chef le général quartier-maître , qui a sous ses 
•rdres immédiats : 

Un officier général ou supérieur avec le titre de lieutenant du 
énéral quartier-maître. 

Six officiers supérieurs d'état-major. 

Douze capitaines et lieutenants d'état-major, et un certain 
ombre d'officiers adjoints détachés de leurs corps. 

Un chef des voies et communications avec son sous-chef et cin- 
uante guides. 

Un directeur des postes et ses employés. 

Un détachement de pionniers avec un équipage de pont. 

Un détachement du train pour le transport des archives. 

Le général quartier-maître fait parvenir aux diifé- 
ents corps de l'armée tous les ordres du général en 
hef concernant les opérations militaires , la marche 
t la répartition des troupes, ainsi que ceux relatifs à 
ordre de bataille et aux mesures offensives et défen- 
ives ; il est chargé directement du bureau topogra- 
»hique , des reconnaissances , de l'espionnage , des 
outes, de la construction des ponts, du rapport des 
vénements militaires , et du journal des opérations 
le l'armée. 

2* SECTION (désignée en allemand sous le titre de 
7e?ieral adjutantur). Elle a pour chef l'un des 
djudants généraux du général en chef , qui a sous 
es ordres : 

Un adjoint et un certain nombre d'officiers détaches de leurs 
)rps. 

Le commandant du grand quartier général et son adjoint. 
Un auditeur en chef et son greffier. 
Le médecin en chef et un médeqin principal. 
Le vaguemestre. 
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Un ministre catholique et un ministre protestant. 

Le prévôt. 

Un détachement du train pour le transport des archives. 

Attributions de la section : Tenir les états de 
situation , veiller à Telfeclif et au recrutement des 
contingents, communiquer les ordres du général en 
chef relatifs à la discipline et au service intérieur, 
rétablissement et la garde du grand quartier général, 
les prisonniers de guerre et les déserteurs. 

3' SECTION : Intendance. L-intendant général, 
secondé par un délégué de chacun des corps d'armée, 
dirige toutes les branches de l'administration et pour- 
voit aux besoins de l'armée ; il a sous sa direction 
immédiate la caisse de la Confédération, les hôpitaux 
militaires et tout ce qui a rapport aux réquisitions et 
aux contributions militaires. 

4* SECTION : Direction d'artillerie. Le général 
d'artillerie , directeur général , fait exécuter particu- 
lièrement sur le champ de bataille tous les ordres du 
général en chef qui concernent son arme ; il dirige 
toute l'artillerie de l'armée, surveille les grands parcs, 
reçoit les états de situation du personnel et du maté- 
riel d'artillerie de l'armée et des places fortes de la 
Confédération ; il est en relation directe avec tous les 
directeurs d'artillerie des corps d'armée , et a sous 
ses ordres immédiats : 1° les grandes réserves de 
l'artillerie tirées des corps d'armée ; 2° le parc de 
siège. 

5' SECTION : Direction du génie. Le général du 
génie, directeur général, fait exécuter tous les ordres 
du général en chef relatifs à son arme; il dirige tous 
les travaux de fortification et de siège , reçoit les 
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états de situation du personnel et du matériel du 
génie de Tarmée et des places de la Confédération. 
Les officiers et les troupes du génie employés, soit à 
des travaux de fortification permanente ou passagère, 
soit à des travaux de siège , sont sous ses ordres im- 
médiats. 

6" SECTION : Police générale de l'armée. Le chef 
de la police générale de Tarmée , aidé de détache- 
ments de gendarmerie tirés des corps d armée , exé- 
cute les ordres du général en chef en tout ce qui a 
rapport à la police générale. 

Infanterie* 



Llnfanterie de l'armée fédérale se compose d'in- 
fanterie de ligne et d'infanterie légère ou chasseurs; 
celle-ci doit former environ la vingtième partie de la 
première. Il est prescrit à chaque État d'avoir en 
temps de paix présents sous les drapeaux le sixième 
de î'eflFectif en soldats exercés, les deux tiers au 
moins des sous-officiers , et de pourvoir à tous les 
emplois d'ofiGiciers. Tout soldat qui ne compte point 
six mois de présence au corps est considéré comme 
recrue. 

L'effectif de Tinfenterie de l'armée fédérale est : 

£n infanterie de ligne de 225,959 hommes. 
£n infanterie légère de. . 15,208 

Total. . . 259,147 hommes. 
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Cavalerie* 

La cavalerie forme la septième partie du contin- 
gentée tout État appelé à en fournir. Le grand-duché 
d'OIdembourg^ le duché de Nassau , et les dix-neuf 
États qui contribuent à la formation de la division 
de réserve d'infanterie, n'ont point de troupes à che- 
val. Aucune disposition ne détermine le rapport à 
observer entre les diverses espèces de cavalerie dans 
les contingents à fournir. 

Il est ordonné de conserver en activité de service, 
en temps de paix, les quatre cinquièmes des hommes 
et des chevaux, pour les pays qui n'ont pas de 
cavalerie de landwehr , et les deux tiers pour ceux 
qui en entretiennent. Les cadres des officiers , sous- 
officiers et trompettes doivent toujours être tenus au 
complet. 

L'effectif de la cavalerie de l'armée fédérale est de 
40,754 chevaux. 

ArtUlerie. 

On compte 36 hommes pour le service d*une pièce 
de campagne, servants, conducteurs et ouvriers d'ar- 
tillerie compris. En temps de paix , les États ont 
ordre de conserver dans l'artillerie à pied un tiers 
du complet ; dans l'artillerie à cheval , deux tiers du 
complet en hommes et en chevaux , et pour toute 
l'artillerie un tiers de l'attelage des pièces et des cais- 
sons. 
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Les cadres en officiers et sous-officiers doivent tou- 
jours être remplis. 

L'artillerie de campagne, sous le rapport des cali- 
bres, se compose d'un quart d'obusiers, d'une moitié 
de pièces de 6, et d'un quart de pièces de 12. On exige 
prêtes à entrer en campagne , deux pièces par mille 
hommes du contingent , et une pièce au moins par 
mille hommes en réserve dans les arsenaux. Ainsi 
l'artiHerie de campagne de l'armée fédérale com- 
prend : 

Pièces de 6 296 2 

Pièces de 12 il9 > 59i bouches à feu prêtes à être attelées. 

Obusiers. . 149 j 

Et en réserve. . . . 300 



Total. . . 894 bouches à feu. 

Le parc de siège est composé de 200 pièces dont : 



Pièces de 12. . . 


. 20 


Pièces de 18. . . 


. m 


Pièces de 24. . . 


. 50 


Obusiers de siège . 


. 30 


Mortiers .... 


. 60 


Pierriers .... 


. 10 



200 



Total. 

L'Autriche et la Prusse fournissent chacune 60 piè- 
ces, la Bavière et les 8% 9* et 10* corps d'armée, 
chacun 20 pièces. 

Il faut pour le service de ce parc : 

200 Bombardiers. 

5S0 Canonniers. 
1,750 Servants ouvriers et artificiers. 
9,600 Chevaux d^artillerie. 
14,400 Chevaux de réquisition. 

STATISTIQUE MILITAïaS. 2. A.4 
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Chaque corps d'armée contribue par dixième à la 
f6rmation de ces divers détachements; le nombre 
d'hommes à f6urnir est déduit du contingent dlnfon- 
terie. 

MmiitioBs* 

Conformément aux prescriptions de la diète, il doit 
se trouver dans les arsenaux des États confédérés les 
quantités suivantes de munitions : 

Cartouches d^infanterie 80,000,000 

Cartouches de cavalerie 3,000,000 

Gargousses d'obusiers dé campagne. . K0,000 

Gargousses de canon de 6 160,000 

Gargousses de canon de 12 00,000 

L'artillerie de siège est approvisionnée : 

Pour les canons à 100,000 coups. 

Pour les obusiers à 28,000 — 

Pour les mortiers à 80,000 — 

Pour les pierriers à 4,000 — 

Toutes ces munitions et les projectiles existent 
réellement en Allemagne. 

Pontoniilers et équipa g^es de pont* 

L'effectif des pontonniers est fixé au centième du 
contingent. Les pontonniers sont chargés, à l'armée, 
non-seulement du passage des rivières et de la con- 
struction des ponts militaires, mais encore de la ré- 
paration et de l'ouverture des routes. Cette double 
attribution d'un même corps fait qu'on lui donne in- 
distinctement , dans les armées allemandes , le nom 
de pontonniers ou de pionniers. 



DBS ARiréES éTRARG&RES. 155 

L* Autriche et la Prusse devront mener à la suite 
de leurs corps d'armée des équipages de pont assez 
considérables pour ponter les fleuves les plus larges; 
les quatre derniers corps d'armée seront , chacun , 
pourvus d'un équipage de pont pour passer des ri- 
vières de 100 à 120 mètres de largeur. 

Sapeurs et mlneiirs* 

Les sapeurs et mineurs seront attachés au parc de 
siège ; ils sont fournis, en sus du nombre des ponton- 
niers, par les États de la Confédération, qui en entre- 
tiennent en temps de paix. 

Cîendamierle* 

La police générale de l'armée sera confiée à un corps 
de gendarmerie ; le minimum de sa force sera de deux 
centièmes de la cavalerie. 

Places fortes de la Confédération* 

La Confédération est chargée de l'entretien et de 
la défense des trois places fortes de Mayence , de 
Luxembourg et de Landau ; elle en fait construire 
trois autres : Germersheim et Rastadt sur le Rhin, 
Ulm sur le Danube. Les fortifications de la première 
de ces places sont presque achevées , celles des deux 
autres ont été commencées en 1842. 

La garnison de Mayence est fixée , en temps de 
paix, à 6,000 hommes d'infanterie et à 200 cavaliers; 
elle est composée d'un nombre égal d'autrichiens et 
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de Prussiens, et d'un bataillon du £^and-ducbé de 
Hesse, dont la ville de Mayence fait partie. 

En cas de siège , la garnison doit être portée à 
20,932 hommes dont : 

7,000 par TAutriche. 
7,250 par la Prusse. 
2,010 par le grand-duché de Saxc-Weimar. 

982 par le duché de Saxe-Altcnbourg. 
1,116 par le duché de Saxe-Cobourg-Golha. 
1,1S0 par le duché de Saxe-Meiningen. 

529 par le duché d'Anhalt-Dessau. 

370 par le duché d^Anhalt-Bcrubourg. 

525 par le duché d*Anhalt-Cœtheo. 

200 par le landgraviat de Hesse-Hombourg. 



20,932 hommes. 

La cavalerie, les troupes de Tartillerie et du génie, 
les pontonniers sont compris dans ce total , et font 
partie en nombre égal des contingents de FAutrichc 
et de la Prusse. 

Le gouverneur et le commandant de la place sont 
changés tous les cinq ans ; ils sont alternativement 
nommés par TAutriche et par la Prusse, avec la con- 
dition que quand le gouverneur est autrichien , le 
commandant soit prussien. La direction de lartil- 
lerie appartient à TAutriche , celle du génie à la 
Prusse. On affecte annuellement aux travaux de 
fortification une somme de 80,000 florins, ou 
172,000 francs. 

La garnison de Luxembourg, en temps de paix, 
est ordinairement fournie par la Prusse ; le roi des 
Pays-Bas , en sa qualité de grand-duc de Luxem- 
bourg, pourrait y entretenir des troupes. En cas de 
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guerre ^ la garnison serait portée à 6,986 hommes , 
dont : 

3,000 par la Prusse. 
2,536 par le Luxembourg. 

519 par la principauté de Waldeck. 

240 par la principauté de Schaumbourg-Lippe. 

691 par la principauté de Lippe. 



6,986 hommes. 

La cavalerie , et les troupes de Fartillerie et du 
génie , sont fournies par la Prusse et les Pays-Bas , 
proportionnellement à leur contingent , et y comp- 
tent. On dépense par an pour les fortifications une 
somme de 40,000 florins, ou 86,000 francs. 

Le roi de Bavière entretient, en temps de paix, la 
garnison de Landau ; en cas de siège, elle serait de 
6,291 hommes dont : 



4,000 par la Bavière. 
451 par la principauté 
539 - 
145 - 
356 - 
55 - 
223 - 
522 - 


de Schwartzbourg-Sondershausen . 
Schwartzbourg-Rudolstadt. 
HohenzoUern-Hechingen . 
Hohenzollern-Sigmaringen . 
Lichtenstein. 
Beuss (branche aînée). 
Reuss (branche cadette). 


6,291 hommes. 





La cavalerie et les troupes de l'artillerie et du 

génie sont fournies par la Bavière. Les frais de 

fortification se montent par an à 25,000 florins, ou 
53,750 francs. 



U, 
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Inspections i^énérales. 

La diète a ordonné ^ en 1841, tine inspection géné- 
rale des troupes et du matériel de Tannée fédérale. 
A cet effet , toute la Confédération a été divisée en 
arrondissements d'inspection [Inspicirangz rayons)^ 
et chaque arrondissement fut inspecté par une com- 
mission de trois officiers généraux nommés par la 
diète. Un arrondissement comprenait pour les petits 
États au moins une division de troupes; les grands 
États fournissant plus d'une division formaient cha- 
cun un arrondissement distinct. Les contingents des 
États qui composent la division d'infanterie de ré- 
serve sont partagés en trois inspections permanentes, 
ainsi qu'on l'a noté sur le tableau de l'armée fédérale. 

Les instructions de la diète prescrivaient aux in- 
specteurs généraux de faire connaître dans leurs 
rapports : 

L'ensemble de l'organisation des contingents tant 
sur le pied de paix que sur le pied de guerre ; l'ef- 
fectif réel, en hommes et en chevaux, aux différentes 
époques de l'année ; le temps destiné à l'instruction 
première des recrues de toutes armes ; les moyens 
employés pour former de bons sous-officiers, et pour 
avoir des officiers instruits ; 

L'organisation de la réserve , son effectif réel en 
officiers , sous-officiers et soldats exercés, l'époque d 
la durée de son rassemblement annuel ; 

L'époque et la durée de la réunion annuelle de 
toutes les troupes du contingent ; 

Les principales dispositions des règlements d<i 
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manœuvres et des règlements sur le service des 
troupes ; 

Le calibre des pièces d'artillerie et des armes à feu 
portatives ; Tétat du matériel en bouches à feu , en 
armes portatives , en armes blanches , en affûts , en 
caissons, en équipages de pont de campagne, en voi- 
tures de toute espèce pour les bagages , pour Tam- 
bulance et pour l'administration; la quantité de 
poudre en barils, des munitions confectionnées, 
d'habillement, d'équipement, de harnachement, etc.; 

Les moyens et les dispositions arrêtées pour passer 
du pied de paix au pied de guerre, pour compléter en 
chevaux l'artillerie et la cavalerie ; 

Le temps nécessaire pour la réunion de chaque 
arme et pour le rassemblement de tout un corps. 

Les pleins pouvoirs délégués par la diète aux in- 
specteurs généraux leur permettaient d'entrer dans 
tous les détails de l'organisation des troupes ^ et de 
visiter tous les établissements militaires des Etats à 
inspecter. 

Les résultats de cette inspection générale ont été 
trouvés satisfaisants ; ceux des États confédérés qui 
ne s'étaient point encore conformés aux injonctions 
de la diète se sont empressés de s'y soumettre avant 
l'arrivée des inspecteurs généraux. On peut donc 
dire que, depuis l'inspection générale de 1841, l'ar- 
mée de la Confédération germanique est, sous le 
rapport du personnel, organisée suivant les prescrip- 
tions de la diète, et que, sous le rapport du matériel, 
les arsenaux sont complètement pourvus des appro- 
visionnements de toute nature qui ont été exigés des 
États* 
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Rapports annuels. 

Tous les ans , à Tépoque du 1" janvier , les États 
confédérés sont tenus de remettre à la diète un rap- 
port faisant connaître la situation exacte de leur 
contingent en personnel et matériel. La réunion de 
ces rapports , auxquels sont joints des tableaux 
très-détaillés d'effectifs et d'inventaire , donne à la 
diète un aperçu exact des forces de l'armée fédé- 
rale. 

Mobilisation de l'armée fédérale. 

Quand les circonstances exigeront une prise d'ar- 
Aes^ la diète décidera si chaque État doit mettre tout 
ou partie de son contingent sur pied. 

Les contingents devront être complètement , et 
dans toutes leurs parties, préls à entrer en campagne 
un mois après l'ordre de signification. Aussitôt que 
l'armée sera en marche, on prendra les dispositions 
suivantes pour assurer son complet ; chaque État 
organisera une réserve permanente, équivalente au 
six-centième (1/600*) de sa population ; la moitié de 
cette réserve rejoindra l'armée six semaines après son 
départ , et de deux mois en deux mois , suivant les 
besoins, les États enverront des renforts en hommes, 
en chevaux et en matériel de toute espèce ; néan- 
moins ces renforts ne pourront excéder annuelle- 
ment les deux centièmes (2/100") de la population. 
Si les prestations devaient être plus fortes, elles 
seraient alors réglées par la diète. Les renforts de- 
vront être réunis aux corps d'armée auxquels ils sont 
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destinés ; mais, en cas d'impossibilité absolue, on en 
formera des corps particuliers organisés, commandés 
et traités comme l'armée elle-même. 

Les deux tiers des munitions seront transportés à 
la suite de Farmée ; le troisième tiers sera tenu en 
dépôt dans les arsenaux, et à une distance de Tarmée 
qui ne pourra excéder 24 myriamètres (24 milles al- 
lemandis). 

Des ambulances et des hôpitaux seront immédiate- 
ment organisés et calculés du douzième au dixième du 
nombre des combattants. 

Les corps d'armée mèneront à leur suite assez de 
fours de campagne pour cuire par jour au moins un 
quart de ration de pain par homme, et des fourgons 
pour le transport de quatre jours de vivres. 

Dès que l'armée sera en marche, le général en chef 
prescrira un signe de ralliement commun à tous les 
contingents. 

OBSERVATIONS SUR L'ARMÉE DE LA CONFÉDÉRATION. 

Nous venons de faire connaître avec quelques dé- 
tails Torganisation de Tarmée de la Confédération 
germanique. Nous devons ajouter à ce qui précède 
que la diète s'occupe depuis longtemps de mettre un 
accord parfait entre les diverses parties de celte 
armée, et qu'elle s'efforce de faire introduire dans les 
règlements de manœuvres, de police et de discipline 
des corps d'armée combinés, un système d'unité qui 
s'étendrait aux bouches à feu, à l'armement, et en gé- 
néral à tout le matériel. 

Nous sommes convaincu, par tout ce que nous 
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avons vu et pour ainsi dire louché , que les ordres 
généraux de la diète ont été scrupuleusement exécu- 
tés par les États confédérés. Les contingents en 
hommes et en chevaux sont réunis et exercés annuel- 
lement; les arsenaux renferment en bouches à feu, 
en armes portatives, en affûts, en voitures et en mu- 
nitions, plus que les quantités exigées par les règle- 
ments; les magasins militaires sont abondamment 
pourvus d'effets d'équipement , de harnachement et 
d'approvisionnement de toute espèce. Il est donc 
permis d'affirmer que les divers contingents, tant en 
personnel qu'en matériel, seraient en très-peu de 
temps prêts à entrer en campagne, et dans le délai 
d'un mois fixé par la diète. 

L'armée fédérale, disons-le parce que nous en avons 
la conviction, a été organisée dans des vues hostiles à 
la France : c'est comme base d'opérations contre la 
France que la Confédération a choisi pour places 
fortes Luxembourg, Mayence et Landau, et qu'elle 
fait bâtir Germersheim, Rastadt et Ulm. Tous les 
chemins de fer allemands qui se relieront à ceux de 
l'Autriche et de la Russie convergent vers notre 
frontière du Rhin; on les considère moins comme de 
nouvelles voies de communication ouvertes au com- 
merce que comme des routes stratégiques destinées 
à accumuler en très-peu de temps toutes les armées 
de l'Europe sur le Rhin. 

L'Allemagne, à tort ou à raison, redoute toujours 
la France : nous sommes encore pour elle la grande 
nation prête à envahir son lerritoire(l); elle veut pou- 

(I) On m'a souvent répêlo en AUemagne : Messieurs les Fraur 
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iroir nous résister éoergiquement^ maintenir son inté- 
grité et rejeter loin de sa frontière le théâtre de la 
guerre. Cette pensée nationale, constamment stimu- 
lée par la crainte qu^inspire le voisinage de la France, 
porte l'Allemagne à ne reculer devant aucun sacrifice 
dans l'organisation et le complément de ses forces 
militaires. Les souverains craignent l'invasion des 
principes français avec lesquels les peuples seraient 
disposés à sympathiser, mais en rejetant avec fierté 
toute idée de suprématie , et à plus forte raison de 
conquête de la part de la France. 

Les observations que nous venons de faire, et que 
nous croyons justes, expliquent l'attitude que l'Alle- 
DQagne a cru devoir prendre lorsque la France , par 
suite du traité du 15 juillet 1840, s'est montrée dans 
sa toute-puissance seule contre tous. Le projet de for- 
tifier Paris , adopté à cette époque, vint augmenter 
les alarmes de l'Allemagne , et y excita un soulève- 
ment général; les Allemands comprirent tout de suite 
le surcroît de forces morales et matérielles que la 
France allait gagner par les fortifications de sa capi- 
tale. Paris ville forte désorganisait tous les plans 
de campagne de la coalition, et le thème favori des 
combinaisons stratégiques, une pointe sur Paris, s'est 

çais, vous n'auriez pets d'alliés plus fidèles , d'amis plus sûrs que 
les Allemands y si vous vouliez de bonne foi et pour toujours re" 
noncer a la rive gauche du Rhin. Autant vaut-il demander Tim- 
possible. Les Allemands sont tellement préoccupés de ce qui se 
passe en France, que la première question que s'adresse un bon 
Allemand en ouvrant son journal du matin est celle-ci : Voyons! 
que font les Français aujourd'hui? (Was machen die Franzose 
heute?) 
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évanoui à tout jamais devant l'impossibilité de mener, 
à la suite d'une armée envahissante et négligeant ses 
derrières, les immenses attirails d'un parc de siège. 
Persévérons dans ime œuvre que l'étranger voit s'é- 
lever avec un amer dépit, qui déconcerte tous ses 
projets, qui le forcera à une guerre lente et métho- 
dique, et qui met le cœur de la France à l'abri 
d'une invasion subite , d'autant plus à craindre 
qu'elle serait plus prompte et plus formidable par 
la rapidité des mouvements sur les nouvelles voies 
en fer. 

L'armée fédérale, par sa composition, n'est suscep- 
tible d'agir avec ensemble, force et vigueur , même 
contre la France, qu'autant qu'il y aura dans tous les 
États confédérés, comme en 1814 et 1815, cette com- 
munauté de vues, de sentiments et d'intérêts prov^ 
nant d'un danger éminent qui les menacera tous in- 
distinctement. Hors ce cas général, que de motifs de 
désunion à alléguer, surtout si nous voulions entrer 
dans le domaine de la politique, pénétrer le secret 
des cabinets et dévoiler les conséquences de ce beau 
rêve de l'unité allemande qui tend à faire disparaître 
les petits États au profit des grands. Ces considéra- 
tions sont étrangères à nos recherches: il nous im- 
portait de faire connaître la composition d'une armée 
organisée sous de fâcheuses préventions et unique- 
ment contre la France, et de montrer que l'Allema- 
gne, si prévoyante et si craintive envers la France, a 
oublié qu'elle touche aussi à la Russie. 
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NOTES DIVERSES 

• V» JLUm A»IIlfeB« ALLBMAIfBB*. 



Nous avons présumé qu'on lirait avec intérêt les 
notes suivantes , provenant d'observations que nous 
avons été à même de faire pendant notre voyage en 
Allemagne. 

Officiers. 

Les divers corps d'officiers des armées allemandes 
sont généralement remarquables par leur bonne com- 
position et par leur belle tenue. Presque tous les offi- 
ciers allemands sortent des écoles ou de la classe des 
cadets, où ils ont reçu une instruction appropriée à 
leur position et à leur avenir ; la plupart appartiennent 
à la noblesse ou aux premières classes de la bour- 
geoisie. Pleins d'ardeur pour le service, ils poursuivent 
avec honneur une carrière qu'ils ont embrassée par 
goût. Studieux et réfléchis , ils ne bornent pas tout 
leur savoir à la connaissance de quelques règlements 
de manœuvres ou de service ; ils comprennent que 
leur dignité exige qu'ils ne restent étrangers à aucune 
des parties de l'art de la guerre, et qu'ils doivent, dans 
leur jeunesse, acquérir l'instruction des grades élevés 
auxquels ils peuvent un jour parvenir. 

Il est peu d'officiers, en Allemagne, qui ne parlent 

assez correctement le français; beaucoup d'entre eux, 

jsurtout en Autriche, possèdent jusqu'à trois et quatre 

langues vivantes. On pourrait peut-être reprocher 

S. iS 
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aux officiers allemands de s'adoqner trop aux détails^ 
de s'attacher plutôt à la lettre qu'à l'esprit des .in- 
structions, de n'oser rien prendre sur eux, quelque 
imprévues que soient les circonstances, et de pousser 
quelquefois trop loin les conséquences de l'obéissance 
militaire. 

Cadets. 

Il existe, dans les armées allemandes, une position 
intermédiaire entre celle d'officiers et de sous-offi- 
ciers : c'est la classe des cadets que nous ne connais- 
sons plus dans l'armée française. Les jeunes gens 
qui ont reçu quelque instruction , mais qui ne sont 
point en demeure d'être admis aux écoles militaires, 
et qui cependant veulent embrasser la carrière des 
armes avec la perspective de parvenir au grade d'offi- 
cier, peuvent facilement se faire recevoir en qualité 
de cadets à la suite des régiments. Dans cette position, 
ils ne sont point confondus avec le soldat; ils forment, 
quand ils sont casernes , une chambrée particulière. 
On les astreint aux exercices , mais non aux corvées. 
Les cadets commencent par faire le service de simple 
soldat , puis ils passent successivement par tous les 
emplois de sous-officier; on leur fait suivre des cours 
de théorie et d'art militaire pour les mettre à même 
de subir avec succès les examens que l'on exige de tout 
candidat au grade d'officier. 

SoDS-offlciers. 

Les sous-officiers parviennent rarement, en temps 
de paix, au grade d'officier; ils n'en sont point exdô, 
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mais l'obtention de ce titre est précédée d*examens 
au-dessus de la portée d^bommes qui n*ont point reçu 
d'instruction ; il en serait de même dans l'armée fran- 
çaise, si son organisation comportait encore une classe 
de cadets ouverte aux jeunes gens ayant fréquenté 
les écoles, et qui se déterminent ensuite à suivre la 
carrière des armes. 

Les sergents-majors et marécbaux des logis cbefs 
sont en général des bommes qui ont vieilli dans les 
rangs; ils se trouvent satisfaits de leur position, ser- 
vent avec zèle, et jouissent de la même considération 
que celle que nous accordons en France à nos adju- 
dants. On ne fait point, en Allemagne, une grande 
distinction entre le grade de sergent et celui de capo- 
ral. Ce premier écbelon de la hiérarcbie des grades 
n'existe que par exception dans quelques armées al- 
lemandes, et les fonctions de ces deux grades sont 
presque toujours confondues ; le service de caporal, 
dans les postes, est fait par un appointé ou premier 
soldat. Les sous-officiers qui n'ont pas Tespoir de 
devenir sergents-majors ne restent guère sous les 
drapeaux au delà du temps de service exigé par la loi. 
Les meilleurs sous-officiers proviennent de la classe 
des enfants de troupe. 

flSoldats. 

Le temps de service exigé des soldats par les lois 
sur le recrutement est, pour la plupart des États de 
l'Allemagne (TAutricbe exceptée), de 5 à 7 ans; 
mais, par suite du système de congés provisoires 
adopté généralement, c'est à peine si les soldats ser- 
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vent deux ans sans interruption ; souvent, à la fin de 
la première année ^ on les renvoie dans leurs foyers 
pour ne plus les rappeler que pendant un mois ou 
six semaines, chaque année, à l'époque des manœu- 
vres d'automne. Il n'y a donc, sous les drapeaux alle- 
mands, que de très-jeunes soldats, fort peu rompus 
aux habitudes du service et aux fatigues de la vie 
militaire. Le soldat allemand est d'une constitution 
forte et bien étoffée ; son caractère est connu ; il est 
soumis, patient, discipliné, facile à conduire, mais il 
manque de vivacité et de confiance en lui-même; il ne 
sait pas s'ingénier dans les circonstances difficiles et 
se créer des ressources dans le dénûment. 

Ordinal re^ concha^e et chaussure t|es aoldBfs. 

Les soldats reçoivent par jour une ration de pain; 
ils vivent en ordinaire, mais ils ne font qu'un seul 
repas par jour, entre onze heures et midi; cette ma- 
nière économique de faire vivre le soldat est générale 
en Allemagne, et on l'observe en Autriche. Le cou- 
chage du soldat, en tout pays, répond à la frugalité 
de son ordinaire. Son lit se compose d'une couver- 
ture, d'une paire de draps et d'une paillasse forte- 
ment remplie ; presque partout les soldats couchent 
à deux dans des lits en bois. 

L'infanterie^ dans beaucoup de contrées alleman- 
des, est chaussée de souliers haut montés, recouvrant 
le cou-de-pied: quelques puissances préfèrent, pour 
l'infanterie, le brodequin au soulier avec guêtres en 
cuir ou en drap. Le soldat allemand, pas plus que le 
soldat français , ne fait usage de bas ou de chaus- 
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settes; cependant on leur substitue un carré de toile 
donce de 30 centimètres environ de côté. Le soldat^ 
ayant de se chausser, s'enveloppe le pied de cette toile 
en évitant de faire des plis qui puissent le blesser dans 
la marche. C'est une fort bonne mesure hygiénique, 
et que nous voudrions voir introduire en France. 

CBsernement. 

La plupart des casernes que j'ai visitées étaient 
très-bien tenues et d'une propreté remarquable ; les 
chambrées sont parfaitement emménageas, et les lits, 
espacés convenablement , laissent aux hommes une 
grande liberté de mouvements. Les nouvelles ca- 
sernes que Ton construit ont à tous les étages, du 
côté de la cour, des corridors, ou, pour mieux dire, 
des promenoirs très-larges à arcades (comme à l'hô- 
tel des Invalides à Paris), dans lesquels la circulation 
est fecile et où le soldat vient nettoyer ses armes et 
ses effets. 

CheTaax et écuries* 

La cavalerie allemande est généralement bien mon- 
tée : les Allemands aiment les chevaux, savent les 
soigner et les conserver. Le remplacement des che- 
vaux s'effectue par an, dans quelques États par neu- 
vième, dans d'autres par dixième, en sorte que l'âge 
moyen d'un cheval de troupe est d'environ dix ans ; 
il existe , dans les rangs , beaucoup de chevaux de 
quinze à seize ans. 

Les écuries militaires sont, pour la plupart, vastes, 
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iMen établies, bien aérées , et très-bim tenues ; las 
chevaux sont tous ou en stalles ou barrés ; chaque 
cheval a un emplacement en largeur de 1",60 au 
moins ; j'ai mesuré beaucoup de stalles de chevaux 
de troupe qui avaient une largeur de 1"*,70. 

Artillerie et armes à feu portaliTe*. 

Les États de TAllemagne ont tous, à Texception de 
TAutriche, modifié, depuis la paix, le matériel de 
leur artillerie^ ils se sont plus ou moins rapprochés 
des systèmes anglais et français, mais sans s'entendre 
entre eux ; on ne s'est accordé que pour le calibre des 
bouches, en sorte qu'il y a autant d'artilleries diflK- 
rentes qu'il existe d'États. 

Les Allemands apportent un grand soin dans la 
construction de leur matériel et dans le choix des 
matériaux; ils confectionnent avec précision et met- 
tent un ordre admirable dans l'arrangement de leurs 
magasins. Nous avons déjà dit que les arsenaux sont 
complètement pourvus d'attirails de guerre de toute 
espèce. 

Les armes a feu portatives à platine en silex ont été 
remplacées dans toutes les armées par des armes à 
percussion. 

Instruction tliéorique et pratique. 

Les recrues, en Allemagne, rejoignent leurs corps 
au commencement du printemps; leur instruction 
pratique est poussée avec vigueur; on les exerce six 
et sept heures par jour, parce qu'on exige que leur 
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éducation militaire, à quelque arme qu'ils appartien- 
nent, soit terminée aYant l'époque des manœuvres 
d'automne auxquelles ils doivent prendre part. 

Dans l'infanterie^ et surtout dans les troupes lé- 
gères, on s'occupe beaucoup de rescrime à la baïon- 
nette, art que les Allemands se flattent d'avoir créé, 
et dans lequel ils se croient maintenant supérieurs 
aux Français. On cherche, dans toutes les armes, à 
développer les forces physiques de l'homme et son 
adresse corporelle par de fréquents exercices gym- 
nastiques. Nous sommes forcé de convenir que les 
troupes allemandes, que nous avons vues manœuvrer 
en automne, laissaient peu à désirer sous le rapport 
de leur instruction; il y avait de l'ensemble dans les 
mouvements, de l'aplomb dans la marclie, de la pré- 
cision dans les feux , et surtout une grande immobi- 
lité dans les rangs. Mais la contrainte dans laquelle 
on tient le soldat, surtout pour obtenir cette immo- 
bilité (insupportable aux Français, et à laquelle les 
officiers allemands attachent une grande importance), 
semble influer sur son intelligence. Dans les rangs, 
comme hors des rangs , le soldat allemand se meut 
tout d'une pièce, il a quelque chose de l'automate, il 
lui faut une impulsion pour agir; de lui-même il ne 
peut rien. 

Le nombre considérable de recrues à former tous 
les ans, conséquence du système militaire allemand, 
qui est de faire passer le plus grand nombre possible 
d'hommes sous les drapeaux sans les y maintenir, fa- 
tigue extrêmement les cadres. 

Sous le rapport de l'instruction théorique , il y a, 
dans les corps, des écoles régîmentaires du premier 
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et du deuxième degré pour les soldats et les sons- 
officiers; elles sont généralement bien dirigées, et 
donnent de bons résultats. Les sous-officiers suivent 
des cours oraux de théorie, et on a rédigé pour eux 
de petits livrets sur toutes les parties du service, ren- 
fermant tout ce qu'ils ont besoin de savoir dans 
l'exercice de leurs fonctions. L'instruction théorique 
des officiers ^ ainsi que nous avons déjà eu occasion 
de le faire remarquer, est poussée très-avant en Al- 
lemagne. On exige d'eux de fortes études sur l'his- 
toire militaire et sur les différentes branches de l'art 
de la guerre et de l'administration militaire. On tient 
beaucoup à ce que les officiers sachent au moins par- 
ler correctement une langue étrangère vivante. 

liystènie militnire de PAllenia|n>®* 

Presque tous les États de l'Allemagne, en exceptant 
toutefois l'Autriche, ont adopté, dans l'organisation 
de leurs armées , les princil)ales bases du système 
militaire de la Prusse (1). parce que c'est en partie à 
ce système que l'Allemagne attribue les heureux ré- 
sultats qu'eurent pour son indépendance les campa- 
gnes de 1813 et de 1814 ; elle vit, à cette époque, avec 
autant d'étonnement que d'admiration, l'armée prus- 
sienne, forte à peine de 40,000 hommes, s'élever tout 
à coup à 150,000 soldats, ayant déjà reçu une pre- 
mière instruction militaire , et pouvant immédiate- 
ment entrer en ligne. 

La force militaire de chaque État se compose donc, 

(I) Voyez la Statistique militaire de la Prusse. 
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oomme en Prusse^ de Tarniée active et de la land* 
webr. L'armée active est constamment organisée en 
corps d'armée, en divisions et en brigades, comme si 
elle n'attendait qu'un signal pour se mettre en route. 
Les cadres sont, à la vérité, formés de bons officiers 
et de quelques anciens sous-officiers ; mais on ne 
trouve dans les rangs que des recrues ou des soldats 
ayant à peine deux ans de service, et qui ont hâte 
de quitter les drapeaux pour entrer dans la land- 
wehr. 

La landwehr, principale force du pays, a ses batail- 
lons organisés par circonscriptions territoriales ; ils 
sont formés d'officiers, de sous-officiers et de soldats 
ayant déjà servi ; mais tous ont repris les habitudes 
de la vie civile , et ils se décideraient difficilement à 
prendre les armes pour une cause politique qui n'in- 
téresserait pas directement l'honneur national ou la 
sûreté du foyer domestique. La landwehr est obligée 
de se réunir en partie tous les ans pour être exercée 
pendant un mois ou six semaines. Cette prise d'armes 
annuelle est souvent à charge à la population , et un 
grand nombre d'assujettis, surtout dans les villes, 
trouvent le moyen de se dispenser d'une corvée qui 
aurait de fâcheuses conséquences pour leurs intérêts 
privés. 

Les armées actives allemandes, y compris l'armée 
izctive prussienne, telles qu'elles sont actuellement 
constituées, et ne comptant dans les rangs que de 
trés-jeunes soldats que les fatigues et les maladies ne 
tarderaient pas à décimer, ne nous paraissent pas 
devoir être très-formidables sur le premier champ 
de bataille où elles se présenteront. Mais cette infé- 
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riorité ne sera que momentanée ; elle cessera aussitôt 
que la landwehr des premiers bans consentira à se 
porter dans les rangs ; et elle le fera, nous n'en dou- 
tons pas, par patriotisme, mais jamais pour seconder 
les vues ambitieuses d'un souverain. 

L'AUemagHe semble avoir prévu la possibilité d'un 
premier échec ; elle tient ses réserves prêtes ; et, par 
une sage prévoyance, ses arsenaux et ses magasins 
militaires sont assez abondamment approvisionnés 
pour faire face à toutes les éventualités d'une guerre 
même désastreuse. 

Les observations que nous venons de faire sur les 
armées allemandes ne s'appliquent nullement à l'ar- 
mée autrichienne; on retrouve, dans cette armée, 
tous les éléments qui constituent une force militaire 
redoutable dès le premier moment de son action. Son 
effectif, sur le pied de paix, est de plus de trois cent 
mille hommes ; elle possède : 

Une infanterie légère composée de tireurs adroits 
recrutés dans les montagnes du Tyrol; 

Une infanterie de ligne rompue à la vie militaire, 
composée de soldats exercés, restant huit, dix et qua- 
torze ans sous les drapeaux ; 

Une cavalerie parfaitement montée, et manœuvrant 
avec précision ; 

Un corps d'artilleurs très-instruits , de savants in- 
génieurs, des officiers d'état-major remarquables par 
rétendue de leurs connaissances ; 

Une réserve imposante de grenadiers ; 

Et pardessus tout, ce qui manquerait évidemment 
à l'armée fédérale, l'unité de commandement. Le 
matériel de l'artillerie autrichienne laisse seul beau- 
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coup a désirer ; on n'y a introduit aucun changement 
depuis la paix. 

Il n'y a donc, en Allemagne^ de véritable armée 
que l'armée autrichienne. Mais n'oublions pas que 
l'Allemagne, fidèle à sa devise : Maintenir et non 
conquérir, est fortement organisée pour la défensive, 
et qu'elle est déterminée à sacrifier jusqu'à son der- 
nier homme et son dernier écu pour conserver son 
intégrité. 



ROYAUME DE BAVIÈRE. 



INTRODUCTION. 



PRÉCIS HISTORIQUE. 



La partie principale du royaume de Bavière située 
sur les deux rives du Danube était du temps de César 
une contrée dévastée et presque déserte; elle fut 
comprise , sous Auguste et ses successeurs, dans les 
- provinces romaines qui portaient le nom de Finde- 
licia et de Noricum. A la chute de Fempire romain, 
les Ostrogoths s'emparèrent de ce pays ; la Bavière 
secoua leur joug en 555, et fut gouvernée par des 
ducs particuliers et indépendants jusqu'à l'époque où 
Charlemagne la réunit à son vaste empire. A l'extinc- 
tion de la race carlovingienne (911), le margrave 
Amoulf ) général bavarois, s'empara du pouvoir su- 
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préme, et prit le titre de duc de Bavière. Ck)nrad , 
roi d'Allemagne , confirma ce qu'il ne put empêcher, 
et laissa à Arnoulf la Bavière comme fief de l'em- 
pire. 

Désormais l'histoire générale de la Bavière se rat- 
tache à celle de l'empire d'Allemagne, et nous ne pou- 
vons ici entrer dans le détail des faits particuliers et 
des partages de territoire entre les différentes bran- 
ches de la famille régnante. Ces partages ne morce- 
lèrent que trop fréquemment la Bavière, nuisirent à 
sa grandeur, et empêchèrent ce pays, si heureusement 
situé au centre de l'Allemagne, de s'élever au rang des 
grands États de l'Europe. 

Othon P' de Wittelsbach, mort en 1183, et qui ac- 
quit à la Bavière le Pal^tinat du Rhin , est le fonda- 
teur de la dynastie actuellement régnante. Un de ses 
descendants, Louis IV, se fit couronner empereur 
d'Allemagne en 1314. Ce prince, par le traité de fa- 
mille qu'il conclut à Pavie en 1329, régla le droit de 
succession enfre les différentes branches de sa maison 
(c'est en vertu de ce traité que Maximilien- Joseph, 
duc de Deux-Ponts, héwta en 1799 de tous les États 
de la maison de Bavière). A la mort de l'empereur 
Louis, ses États , qui se composaient non-seulement 
de la Bavière , mais aussi du Brandebourg , des • 
provinces de la Hollande et de Zélande, du Ty- 
rol, etc., etc., furent partagés entre ses six fils, et ce 
ne fut que par l'extinction des branches d'Ingolstadt 
et de Landshut que le duc Albert IV put réunir sous 
son sceptre, en 1507, les possessions bavaroises sur 
le Danube. 

L'empereur d'Allemagne Ferdinand II , pour ré- 
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compenser les services éminents que lui rendit^ pen- 
dant la guerre de^trente ans^ le duc de Bavière Maxi- 
milien I*^, éleva, en 1623, ce prince à la dignité 
d'électeur et de sénéchal de Tempire. 

Lors de la guerre de la succession d'Espagne , Té- 
lecteur de Bavière, Maximilien-Eramanuel, prit parti 
pour la France contre rÂutricbe; mais après la mal- 
heureuse bataille d'Hochstedt, ses États furent trai- 
tés en pays conquis, et lui-même, banni et mis au ban 
de l'empire , ne put rentrer à Munich qu'à la paix de 
Bade. 

Charles- Albert, troisième électeur de Bavière, fit 
valoir, à la mort de Fempereur Charles VI, ses pré- 
tentions à la succession d'Autriche ; déjà il s'était em- 
paré de la Bohême et des États héréditaires , et avait 
été couronné à Francfort, lorsque les victoires que 
remporta Charles de Lorraine , général des armées 
autrichiennes, lui enlevèrent toutes ses conquêtes et 
le forcèrent à abandonner ses États. Son fils , Maxi- 
milien III, par l'intervention de la France et de la 
Prusse, rentra en possession de la Bavière, sous la 
condition d'accéder à la pragmatique sanction. 

Les guerres de la révolution française firent per- 
dre à la Bavière le Palatinat du Rhin; mais, par le 
traité de Lunéville, elle acquit d'amples compensa- 
tions. L'alliance de la France valut à la Bavière, 
après les immortelles victoires de l'empire , de nou- 
veaux accroissements de territoire aux dépens de la 
maison d'Autriche. C'est encore à la France que la 
Bavière est redevable du titre de royaume qu'elle prit 
le 1" janvier 1806. 

En octobre 1813, l'armée bavaroise, trahissant la 
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cause de la France, tenta yainement a Hanau de bar 
rer à Farinée française la route du Rhin. 

Depuis 1815, le royaume de BaTîèrè fait partie de 
la Confédération germanique, et ses limites ont été 
fixées par les actes du congrès de Vienne. 



CHAPITRE I. 

STATISTIQUE MILITAIRE. 



Saperfieie et limites. 

Le royaume de Bavière, par suite des actes du con- 
grès de Vienne, se compose aujourd'hui de deux par- 
ties séparées entre elles par le royaume de Wurtem- 
berg et le grand-duché de Baden : Tune orientale, la 
Bavière proprement dite, sur le Danube ; Fautre occi- 
dentale, ou le Palatinat, sur la rive gauche du Rhin. 
Uensemble de ces deux parties couvre une superficie 
d'environ 1,400 milles géographiques carrés , équiva- 
lant a peu près à la septième partie de la France. 

La Bavière proprement dite, traversée dans sa plus 
grande largeur par le Danube , confine au nord à la 
Hesse électorale et aux États des maisons de Saxe et 
de Reuss, à Test au royaume de Bohême et à Tarchi- 
duché d'Autriche, au sud au Tyrol, au Vorarlberg et à 



DIS ARMÉES ÉTRANGiRtS. 181 

une partie du lac de Constance , à Tonest au royaume 
de Wurtemberg, au grand-duché de Baden et au 
grand-duché de Hesse. 

Le Palatinat ou Bavière rhénane touche , au nord, 
au grand-duché de Hesse , à Test au grand-duché 
de Baden , dont il est séparé par le Rhin , au sud à 
la France et à l'ouest à la province rhénane prus- 
sienne. 

Formes du ^ouYeruement* 

La Bavière, suivant Vacte.constitutionneldu 26 mai 
1818, forme un royaume indivisible, régi par un gou- 
vernement représentatif. La couronne est héréditaire 
de mâle en mâle par ordre de primogéniture. A dé- 
faut de mâle dans toutes les branches, elle passerait 
sur la tête des femmes. La puissance executive ap- 
partient au roi ; la puissance législative est exercée par 
le roi et les états du royaume. Les états se divisent 
en deux chambres , celle des conseillers du royaume 
(reichsrathe) et celle des députés. La première se 
compose des princes de la famille royale , des digni- 
taires de la couronne et dé TÉglisè (soit catholique, 
soit protestante), et d^s membres héréditaires ou à vie 
nommés par le roi. La seconde chambre est formée 
d'un huitième de députés nommés par la noblesse , 
d'un huitième par le clergé, d'un quart par la bour- 
geoisie; les autres membres sont nommés par les pro- 
priétaires fonciers. Il doit y avoir un député par sept 
cents familles. Les députés sont élus pour six ans. 
La constitution prescrit au gouvernement de convo- 
quer les états au moins une fois en trois ans. Le bud- 
get se vote pour six années. 
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Finaneefl. 

Le budget des recettes et dépenses pour la cin- 
quième période financière, de 1843 à 1849, a été fix^ 
par les états ainsi qu'il suit : 



Impôts directs 15,676,696 fr. 10 c. 

Impôts indirects 27,060,269 80 

Droits de la couronne 8,297,570 50 

Domaines 18,869,759 45 

Impôts particuliers 159,575 90 

Revenus divers 297,525 50 

Total des recettes. . « 68,540,775 05 
Excédant de la quatrième période 
financière, ainsi que celui qu'offre cha- 
que année de la cinquième 645,000 00 

68,985,775 05* 

C'est la recette nette ; les frais de per- 
ception eu dehors de cette somme s'élè- 
vent à 51,436,779 00 

DÉPBIfSBS. 

Dette publique 1 8,804,552 fr. 10 c. 

Maison du roi (liste civile). . . 6,890,657 55 

Conseil d'État 154,800 00 

Assemblée des Étals 99,975 00 

Ministère de la maison royale et 

de l'extérieur 1,052,0U0 00 

Ministère de la justice .... 858,046 55 

Ministère de l'intérieur . . . . 1,910,571 70 

A reporter. . . 29,750,582 70 
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Report, . . 29,730,582 70 

Ministère des finances. . • ; . 1,624,927 00 

Armée 15,835,^8 4J0 

Tribunaux 124,489 30 

Instituts publics 8,349,736 05 

Supplém. aux caisses provinciales. 8,429,816 75 

Constructions 271,039 75 . 

Pensions aux veuves d^employës. 1)64,735 10 

Chemins de fer 2,580,000 00 

Fonds de réserve 1,075,000 00 

Total égal aux recettes. . . 68,985,775 05 



La dette publique se montait au 1er jan- 
vier 1838 à 271,652,500 CO 

Divisions territoriales^ 

La Bavière proprement dite est divisée en 7 cercles 
qui sont : 

Population 
au 1er juillet 1841. 

Le cercle de la Haute-Bavière 690,492 

— de la Basse-Bavière 522,118 

— du Haut-Palatinat et Ratisbonne. . . . 457,618 

— de la Haute-Franconie 486,222 

— de la Franconie-Moyenne 511,937 

— delaBasse-Franconieetd'Aschaffenbourg. 579,279 

— de Souabe et de Neubourg 544,201 

La Bavière rhénane forme le cercle du Palatinat. . 579,120 

Total de la population. . . 4,370,987 

Cette population , sous le rapport des cultes , était 
répartie en 1833 de la manière suivante : 

Catholiques . . . 2,977,675 

Protestants . . . 1,142,695 

Réformés. . . . 7,020 

Israélites. . . . 60,000 
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Mature du sol et prodaetlons dlTeiwes. 



La Bavière proprement dite est entourée au nord, 
à Test et au sud d*une ceinture de montagnes dont les 
rameaux pénètrent très-avant sur son territoire. On 
trouve au nord-ouest le Spessart qui se lie à la chaîne 
des Rhônegebirge ; au nord , le Fichtelberg , nœud 
remarquable de la chaîne Hercynienne , qui unit les 
monts Rhône à la chaîne du Bœhmerwald ; celle-ci 
sépare la Bavière de la Bohême. Les Alpes tyrolien- 
nes bordent au sud la Bavière. La chaîne des Vosges, 
courant du sud au nord , divise le Palatinat en deux 
parties égales. 

Le territoire bavarois, étant représenté par Tunité, 
se partage de la manière suivante : 

Terrains cultivés. . . 0.^1 

Prairies 0.14 

Pâturages 0.04 

Forets 0.50 

Jardinage 0.01 

Vignes 0.001 

Routes et bâtiments . . 0.03 

Eaux 0.02 

Terrains incultes . . . 0.049 

1.000 

La Bavière est un pays de riche agriculture ; on ré- 
colte annuellement environ : 

Seigle 6,600,000 hectolitres. 

Froment 2,800,000 — 

Épcautre 3,064,000 — 

Orge 4,285,000 - 
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Avoine 6,200,000 hectolitres. 

Houblon 75,000 quintaux. 

Tabac 30,000 — 

Bois de construct. et de quartier, 6,^40,000 stères. 

On peut exporter par an : 

Céréales 1,600,000 hectolitres. 

Houblon 20,C00 quintaux. 

Et une quantité considérable de bois de construction. 

Il existe en Bavière 

Chevaux .... 335,000 

Bétes à cornes. . . 1,950,000 

Moulons .... 1,500,000 

Porcs 1,500,000 

Les produits métalliques et minéraux (le sel ex- 
cepté) ne suffisent pas à la consommation du pays. 

On compte dans toute la Bavière 208 villes, 410 
bourgs, 23,462 villages et hameaux. 



Villes pri net pales et établissements militaires. 

Munich; cette ville, capitale du royaume, est située 
dans une vaste plaine sur les bords de llsar : c'est 
une des plus belles cités de TAUemagne ; le grand 
nombre de beaux édifices consacrés aux arts qu'elle 
renferme, Ta fait surnommer TAlhènes du Nord. Mu- 
nich est la résidence du roi, le siège des états et des 
principales administrations civiles et militaires; le 
quartier général de la 1'*' division militaire y est éta- 
bli. On y trouve le grand arsenal de construction, la 
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salpétrerie, la capsulerîe, la poudrerie, l'atelier de py- 
rotechnie, l'école des cadets, le dépôt de la guerre, 
de belles casernes pour toutes les armes , un hôpital 
militaire, etc. On estime à 100,000 âmes la popula- 
tion de la capitale de la Bavière. 

Landshut sur llsar ; cette ville a acquis quelque 
célébrité par le combat du 21 avril 1809, que les 
Français gagnèrent sur les Autrichiens. Il y a une 
garnison de cavalerie. On y compte 8,000 âmes de 
population. 

Passauy chef-lieu de la Basse-Bavière , est située i 
l'endroit où le Danube reçoit à droite Tlnn et à gau- 
che rilz. La ville se compose de trois parties : de 
Passau proprement dit entre llnn et le Danube, 
d'Innstadt sur la rive droite de llnn, et d'Ilzstadt 
avec la citadelle d'Oberhaus sur la rive gauche du 
Danube. De longs ponts en bois sur Tlnn et le Danube 
servent de communication aux diverses parties de 
Passau. La citadelle d'Oberhaus est bâtie sur une 
hauteur sur les bords du Danube. Innstadt est en- 
touré d'un mur crénelé flanqué de tours. Passau ren- 
ferme 11 ,000 habitants. 

Straiibing^ sur la rive droite du Danube, qui s'y par- 
tage en deux bras qu'on passe sur des ponts en bois., 
est une ville qui fait un grand commerce de bestiaux, 
de chevaux et de denrées du pays ; elle sert de garnison 
à un bataillon de chasseurs; sa population est de 
7,000 âmes. 

Ratisbonne^ chef-lieu du Haut-Palatinat, est une 
grande et ancienne ville sur la rive droite du Danube, 
qui y reçoit par sa gauche la Begen; elle est entourée 
d'anciens remparts avec escarpe, flanqués de tours: 



( 
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on y passe le Danube , qui s'y partage en deux brds, 
sur un beau pont en pierre. Ratisbonne est une ville 
de garnison qui renferme des magasins d'artillerie ; 
sa population s'élève à 28,000 âmes. 

Jngohtadty ville nouvellement fortifiée, sur la rive 
gauche du Danube, qu'on traverse sur un beau pont 
défendu par une tête de pont. La ville renferme des 
établissements d'artillerie, de belles casernes, un hô- 
pital militaire ; c'est la principale garnison des pon- 
tonniers et la résidence du chef du corps des ingé- 
nieurs. On porte sa population à 7,000 âmes. 

Amberg, sur la Vils, ville de garnison, remar- 
quable par sa manufacture d'armes à feu portatives 
et d'armes blanches , dans laquelle on peut confec- 
tionner jusqu'à 20,000 fusils par an. Sa population 
est de 8,000 âmes. 

Attgsbourgy chef-lieu de la Souabe, sur la rive 
gauche du Lech. C'est la ville la plus importante du 
royaume après Munich ; elle est entourée de murs et 
d'anciens remparts; on y trouve le quartier général 
de la 2" division militaire, de belles casernes, une fon- 
derie de canons, un dépôt d'artillerie. Augsbourg, 
cité industrielle et commerçante, a une population de 
3S,000 âmes sans sa garnison. 

Anshach ou Anspach, chef-lieu de la Moyenne- 
Franconie, est située au confluent du Holzbach et de 
la Rézat. C'est une ville de garnison dont la popula- 
tion se monte à 14,000 âmes. 

Nuremberg, très-ancienne ville sur la Pegnitz, avec 
une enceinte murée flanquée de tours, est la plus 
commerçante et la plus industrieuse du royaume. 
Cette ville, quartier général de la 3* division mili- 
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taire, possède une belle caserne et des magasins d'ar- 
tillerie. Sa population est de 40^000 âmes. 

ff^ulzbourg^ fort situé près de la ville de Weissen- 
bourg, dans la Franconie moyenne. 

Bayrefuthy chef-lieu de la Haute-Franconie, sur le 
Mein-Rouge. Cette ville, entourée de vieilles murailles, 
renferme des casernes d^infanterie et de cavalerie ; sa 
population est de 14,000 âmes. 

Bamberg y sur la Regnitz, ville de garnison qui con- 
tient 20^000 habitants. 

fFûrzbourgy sur le Mein, chef-lieu de la Basse- 
Franconie. Cette ville, entourée de murailles précédées 
de fossés, est située au pied d'un rocher de ISO mè- 
tres de hauteur sur lequel on a bâti la citadelle de 
Marienbourg. Elle est très-commerçante et elle ren- 
ferme des casernes pour Tinfanterie et Fartillerie; on 
y compte 23,000 habitants. 

Âschaffenbourgy sur la rive droite du Mein, ville 
de garnison peuplée de 7,000 âmes. 

Spire^ sur la rive gauche du Rhin, chef-lieu du Pa- 
latinat, sert de garnison à un bataillon de chasseurs, j 
Population, 3,000 âmes. 

Germersheirriy place forte nouvellement construite , 
à l'embouchure de la Queich dans le Rhin. Popula- ' 
tion, 2,000 âmes. 

Landau y sur la Queich, ville forte construite par 
Yauban; les fortifications de la place ont été considé 
rablement augmentées depuis qu'elle appartient à la 
Bavière. On n'y compte que 6,000 habitants. 
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CHAPITRE IL 

ORGANISATION ET FORCE DE L'ARMÉE RAVAROISE. 



-igfi Hiérarchie mllttatre. 

Le roi est le chef suprême de l'armée ; il nomme le 
ministre de la guerre^ qu'il choisit parmi les officiers 
généraux en activité de service. Tout ce qui concerne 
l'armée et son administration entre dans les attribu- 
tions du ministre de la guerre : c'est lui qui, sous sa 
responsabilité, contre-signe les ordonnances et les dé- 
cisions royales, et qui les transmet à l'armée. Il réside 
à Munich , où sont établis les bureaux de son minis- 
tère. Ces bureaux sont divisés en six sections, dont 
les chefs sont, ou des officiers généraux et supérieurs, 
ou des membres de la haute administration militaire; 
les autres emplois sont confiés en grande partie à des 
officiers en activité de service. 

Un conseil consultatif de la guerre est établi près 
du ministre pour l'éclairer sur les questions qu'il 
juge à propos de lui soumettre. Ce conseil se com- 
pose.: 

STÀTtSTIQDK IIILITAJAI. 2. VI 
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Du ministre de la guerre, président. 

Du général quartier-mai tre, 

Du chef de Tartillerie, 

Du chef du génie, 

D'un général d'infanterie, \ membres. 

D'un général de cavalerie, 

Du chef de la gendarmerie. 

Du directeur général de l'administration, 

D'un officier supérieur, secrétaire du conseil. 

Peuvent encore faire partie de ce conseil dans cer- 
tains cas particuliers : 

Le commandant du corps des cadets. 

Le directeur des remontes. 

Le directeur des magasins d'équipements militaires. 

Un général de la landwehr. 

Le conseil peut appeler et consulter les chefs et les 
employés des bureaux du ministère de la guerre. 

La hiérarchie mihtaire comporte les grades d'oflB- 
ciers suivants : 

i. Feld-maréchal. 

a ^ > > ti d'infanterie (feldzeugmeister). ) 

2. General ] , , . ' ' [ex cequo, 

( de cavalerie, • ) ' 

3. Général-lieutenant. 

4. Général-major. 

5. Colonel. 

6. Lieutenant-colonel. 

7. Major. 

8. Capitaine. 

9. Lieutenant. 

10. Sous-lieutenant. 

il . Junker (premier grade qu'obtiennent dans l'armée les ëlères 
sortant de l'école des cadets). 
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DlTUtoBS des forées militaires. 

Les forces militaires de la Bavière se partagent en 
trois grandes divisions distinctes ; 

i" L*armée permanente. 
2" La réserve. 
5* La landwehr. 

L'armée permanente comprend les corps suivants, 
dont nous ferons connaître successivement la compo- 
sition et les attributions. 

1. Les officiers généraux en activité de service. 

2. Le corps d'état-major. 

3. L'état-major des places. 

^. La compagnie des archers gardes du corps. 

5. L'infanterie. 

6. La cavalerie. 

7. Le corps de l'artillerie. 

8. Le corps des ingénieurs. 

9. La gendarmerie. 

10. Les compagnies de garnison, les vétérans et les invalides. 

1. Officiers g^énéraux* 

Les officiers généraux en activité de service étaient 
en 1842 au nombre de 49, dont : 

1 Feld-maréchal , le prince Charles de Bavière, breveté du 
16 janvier 1841. 

1 Feldzeugmeister, breveté du 10 septembre 18iO. 
16 Généraux-lieutenants, le plus ancien du l*' février 1821. 
51 Généraux-majors, le plus ancien du l*' décembre 1830. 
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Uniforme des officiers généraux. Chapeau à 
cornes, glands à bouillons d'argent mêlés de soie 
bleue dans les cornes, sur le devant une ganse ou- 
vragée en argent avec une étoile; panache en plumes 
blanches et bleues retombantes ; habit bleu barbeau , 
collet, parements et retroussis écarlates; boutons 
unis, mais, pour les feld-maréchaux, empreints de 
deux bâtons de commandement croisés; pantalon en 
drap bleu barbeau avec passe-poils écarlates, ou pan- 
talon en drap blanc ; demi-bottes sous le pantalon 
avec éperons en fer poli, ou grandes bottes molles 
avec éperons en argent; contre-épaulettes en écailles 
d'argent, épée ou sabre, ceinturon en argent avec 
deux raies bleues, doublé d'un cuir rouge verni; 
cordon de sabre en argent à raies bleues , terminé 
par un gland à gros bouillons d'argent mêlé de soie 
bleue. 

Les grades se distinguent par les broderies (voyez 
Marques distinctives^ chapitre IV); comme signe 
distinctif de service, une ceinture tissée en argent et 
en soie bleue. 

Les officiers généraux aides de camp du roi por- 
tent l'aiguillette et tous les ornements en or. 

Les officiers généraux , propriétaires de régiment 
ou chefs des armes spéciales, portent aussi l'uniforme 
de leur corps. 

Harnachement. Selle à l'anglaise , bride en cuir 
noir, boucles et ornements en argent ; les fontes re- 
couvertes de peau d'oursin ; schabraque en drap écar- 
late avec un large galon en or ; un L couronné dans 
les angles de derrière. 
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2, €orp« de Pétat-maJor. 

Le corps de rétat-major {General'qtmrtier'meiS" 
terstab)^ dont les attributions sont analogues à celles 
de notre corps royal d'état-major, se composait en 
1842 de : 

1 Général-major avec le titre de général quartier-maitre. 
1 Lieutenant général. 
4 Généraux-majors. 

1 Lieutenant-colonel. 
6 Majors. 

6 Capitaines. 

2 Lieutenants. 

Le bureau topographique et le conservatoire ou dé- 
pôt de la guerre dépendent du corps d'état-major. 

Le bureau topographique a pour directeur un lieu- 
tenant-colonel ; il est divisé en cinq sections : une de 
mathématiques, une de dessin, une de gravure, une 
d'histoire et une de lactique. Ces sections sont diri- 
gées par des officiers d'état-major ; on compte dans 
chacune d'elles un lieutenant et deux junkers appar- 
tenant à rétat-major, mais non compris encore dans 
le cadre des officiers de ce corps, ainsi qu'un certain 
nombre de lieutenants, de sous-lieutenants, et de sous- 
officiers détachés de leurs corps , qui viennenty com- 
^ pléter leur instruction militaire. Pendant l'été , ces 
officiers sont employés au levé de la carte de Ba- 
vière; pendant l'hiver, ils travaillent à la confection 
de cette carte, et suivent des cours d'histoire et d'art 
militaire. Ce bureau est en quelque sorte l'école d'ap- 
plication de rétat-major. Les archives et le «v«Aé.v\fcV 

M. 
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sont confiés à deux officiers qui ont le titre de con- 
servateurs. L'établissement possède en ouvriers, en 
presses et en machines tout ce qui est nécessaire à la 
gravure et au tirage des cartes. 

Le conservatoire de Farmée ou dépôt de la guerre 
a un officier supérieur pour directeur ; il renferme 
les archives militaires du royaume , une belle biblio- 
thèque qui s'augmente tous les jours, de riches col- 
lections de plans , de cartes, de modèles et de reliefs 
de toute espèce. Ces précieuses ressources sont acces- 
sibles aux officiers de Tarmée, pour lesquels le conser- 
vatoire est toujours ouvert. 

J'ai visité dans le plus grand détail, à mon passage 
à Munich , le bureau topographique et le conserva- 
toire; ces établissements, situés dans le même bâti- 
ment, sont fort beaux, et il y règne un ordre parfait. 
J'y ai rencontré des officiers très-remarquables par 
l'étendue de leurs connaissances, et je n'ai pu qu'ad- 
mirer leurs travaux. La grande carte de Bavière, leur 
œuvre principale, est un bel ouvrage qui sera bientôt 
terminé. 

Umfof'me des officiers d' état-major. Chapeau à 
cornes avec glands à bouillons d'argent, mêlés de soie 
bleue ; ganse ouvragée en argent, plumet en plumes 
de coq bleues et blanches; habit bleu barbeau, collet 
et parements en velours bleu de roi, passe-poils et 
retroussis écartâtes: pantalon du même drap que 
l'habit, avec passe-poils écarlates, pantalon blanc en 
été ; les contre-épaulettes , le ceinturon et le cordon 
de sabre comme les officiers généraux; ceinture tissée 
d'argent et de soie bleue. 
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8. ififtat-major des places* 

Des états-majors particuliers sont attachés aux vil- 
les, places et forts suivants : Augsbourg, Germers- 
heim, Ingolstadt, Landau, Munich, Nuremberg, Pas- 
sau, le fort Rosemberg , le fort Wulzbourg, la ville 
de Wurtzbourg, et le fort Marienberg. 

L'élat-major d'une place comprend : 

1 Commandant. 

i Major. 

1 Adjudant. 

i Auditeur. 

1 ou plusieurs Quartiers-maîtres. 

1 ou plusieurs Secrétaires. 

1 Médecin avec ou sans adjoint. 

1 Pharmacien avec ou sans adjoint. 

Les villes, places et forts sont commandés par des 
oflBciers généraux ou des colonels. 

Uniforme des (^ciers de place. Habit bleu bar- 
beau, collet et retroussis écartâtes, parements en ve- 
lours noir, pantalon du même drap que Thabit ; en 
été, pantalon blanc; chapeau à cornes, contre-épau- 
lettes en écailles d'argent, sabre, ceinturon et cordon 
de sabre de Tinfanterie ; un hausse-col comme marque 
de service. 

4. C^mpAg^nle des archers n^ardes du isorps* 

Cette compagnie occupe le premier rang dans l'ar- 
mée ; elle fait le service près du roi et des princes, et 
dans l'intérieur des palais \ elle correspond à aos an- 
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ciennes compagnies de gardes du corps du roi. Voici 
sa composition : 

1 Capitaine (général-lieutenant). 

2 Lieutenants (généraux-majors ou colonels). 

1 Cornet (colonel). 

2 Exempts (officiers supérieurs). 

1 Adjudant (capitaine). 

4t Premiers brigadiers (lieutenants). 
4t Sous-brigadiers (sous-lieutenants). 

2 Médecins. 

1 Quartier-maître. 
i Auditeur et son greffier. 
100 Gardes (rang de junker). 

Les places de gardes sont données aux souso£Bciers 
de Farmée qui, par leur ancienneté de service et par 
leur bonne conduite, se sont rendus dignes de cette 
récompense. 

Tentce de cérémonie. Justaucorps à bandes de 
velours noires et jaunes, galons d'argent sur les cou- 
tures, culotte en drap jaune, bas blancs,- souliers à 
boucles, la hallebarde. 

Tenue de service. Habit bleu barbeau, parements, 
collet et retroussis en velours noir, ornés de galons 
d'argent; les broderies et galons du collet suivant le 
grade ; épaulettes d'argent à gros bouillons pour les 
officiers généraux et supérieurs, à franges pour les 
brigadiers; les gardes ne portent que des contre- 
épaulettes. Culotte blanche et grandes bottes, chapeau 
à cornes bordé d*un galon d'argent, plumet droit, 
bleu et blanc, la bandoulière en velours noir, galon- 
née en argent. Les officiers généraux et supérieurs 
de service portent Técharpe et la canne d'ébène, les 
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brigadiers le hausse-col ; ils sont armés d'une épée, 
et les gardes d'une carabine et d'une épée. 

Tenue de ville. Frac bleu barbeau, retroussis 
jaunes, parements et collet en velours noir, pantalon 
du même drap que l'habit avec passe-poils noirs. 

5. Infanterie. 

L'infanterie se compose de 16 régiments d'infante- 
rie de ligne, dont un de la garde [leib régiment) .^ et 
de 4 bataillons de chasseurs, infanterie légère. 

Les régiments de ligne, excepté celui de la garde, 
quoique numérotés de 1 à 15, sont toujours désignés 
par le nom de leur colonel propriétaire. 

Ils portaient les noms suivants en 1842 : 



ier 


régiment du roi. 


2e 


— 


du prince royal 


3« 


— 


du prince Charles. 


4e 


— 


de Gumppenberg. 


5e 


— 


du grand-duc de Hesse. 


6e 


— 


du duc Guillaume. 


7e 


— 


de Charles Pappenheim. 


8e 


— 


de Seckendorfif. 


9e 


— 


de Wrède. 


40e 


— 


d'Albert Pappenheim. 


lie 


— 


dTseubourg. 


12e 


— 


du roi Othon. 


15e 


— 


de Frédéric Hertling. 


14e 


— 


de Zandt. 


lf>e 


— 


de François Ilertlinp;. 



Les bataillons de chasseurs, numérotés de 1 à 4, 
n'ont d'autre dénomination que celle de leur nu- 
méro. 
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Un régiment d*infonterie comprend un état-major 
et deux bataillons. 

État-major d'un régiment, 

i Colonel eommanclant. 

i Lieutenant-colonel. 

2 Majors. 

2 Adjudants (en temps de paix pris dans les offiic. de compag.). 

2 Junkers. 

i Médecin et 3 adjoints. 

1 Quartier-maître et 2 secrétaires. 

i Auditeur et son greffier. 

1 Chef de musique et 18 musiciens. 

1 Tambour-major et 1 tambour de bataillon. 

4 Prévôt et son aide. 

i Maître armurier. 

ii Hommes. (Sur le pied de paix, 59.) 

Le bataillon a six compagnies, dont 1 de tirailleurs 
et 5 de fusiliers. 

Composition d'une compagnie, 

1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

2 Sous-lieutenanls. 

1 Sergent-major. 

2 Sergents. 
6 Caporaux. 

3 Tambours (ou clairons pour la compagnie de tirailleurs). 
2 Charpentiers (sapeurs). 

8 Appointes (premiers soldats). 
162 Soldats. 

188 Hommes par compagnie. — Sur le pied de guerre il y* 

i sous-caporaux,par compagnie, et par conséquent 
i92 Hommes par compagnie. 
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En temps de paix il y a toujours deux places Ta- 
cantes de sous-lieutenant : ainsi Teffectif complet d'un 
régiment est de 2,293 hommes sur le pied de paix, et 
de 2,345 sur le pied de guerre. 

Un bataillon de chasseurs est composé d*un état- 
major et de 6 compagnies, dont 1 de carabiniers. 

Éiat-major d'un bataillon. 

i Lieutenant-Ksolonel, commandant. 

1 Major. 

1 Adjudant (officier de compagnie en temps de paix). 

1 Junker. 

1 Médecin et 2 aides. 

1 Quartier-maitre et son secrétaire. 

1 Auditeur et son greffier. 

\ Chef clairon. 

4 Prévôt et son aide. 

1 Armurier. 

15 Hommes. (Sur le pied de paix, il,) 

Les compagnies ont la même composition que les 
compagnies d'infanterie de ligne, et elles ont des clai- 
rons au lieu de tambours; Teffectif complet d'un batail- 
lon de chasseurs est, sur le pied de paix, de 1,142 
hommes, et, sur le pied de guerre, de 1,167 hommes. 
Le complet réglementaire de l'infanterie bavaroise 
est donc de 16 régiments ou 32 bataillons d'infanterie 
de ligne, fort, sur Iç pied de paix, de 36,688 hommes, 
et, sur le pied de guerre ^ de 37,520 hommes, et de 
4 bataillons de chasseurs de 4,568 hommes sur le pied 
de paix, et de 4,668 sur le pied de guerre, ce qui 
donne, pour toute l'infanterie : 

Sur le pied de paix. • • . 41,256 
Sur le pied d« guerre. . . 4â,188 
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Mais ^ sur le pied de paix , on accorde des congés à 
moitié environ des soldats. 

Les officiers d'infanterie sont répartis par grade 
ainsi qu'il suit : 

i6 Colonels, le plus ancien est breveté du 27 juin 1852. 
21 Lieutenants-colonels, le plus ancien du 28 mai 185i. 

56 Majors, le plus ancien du 1" janvier 1852. 

220 Capitaines, dont moitié de l'e classej le plus ancien est du 

la mars 1812. 
223 Lieutenants, le plus ancien du 27 juin 1852. 
iOO Sous-lieutenanls, le plus ancien du l«r janvier 1852. 

57 Junkers, le plus ancien du 27 avril 1841. 

955 Officiers d'infanterie. 

Les régiments, en temps de paix, occupent tou- 
jours les mêmes villes de garnison : 

Régiment de la garde (1er) à Munich. 
2« régiment à Munich. 
5« — à Augsbourg. 
4e — à Ratisbonne. 
5e — à Nuremberg. 
Ce, Qe — à Landau. 
7e — à Ingolstadt. 
8« — à Passau et Oberhaus. 
10» — à Amberg. 
.. ^ lei- bataillon à Kempten. 



à Lindau. 

12* — à Wurtzbourg. 

15e — à Bayreuth. 

l/{e — à Aschaffenbourg. 

.y^ ^ le' bataillon à Neubourg. 

*** ~~ ( 2« — à Eichstadt. 

,,,.,.,, ( état-major et 5 comp. à Bur^hausen. 

1" bataill. de chasseurs] . '' . , « . / , „ 

( 1 compagnie a Reichcnhall. 

2e — — à Germersheim. 

5e — — à Bamberg. 

^ — — à Straubing. 
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Uniforme et armement. — Infanterie de ligne. 
Habit à basques demMong, en drap bleu barbeau, 
retroussis écartâtes, une rangée de boutons sur la 
poitrine, le collet et les parements en couleur dis- 
tinctive ; les mêmes couleurs pour deux régiments, 
mais l'un a des boutons jaunes et l'autre des boutons 
blancs (le régiment de la garde a pour distinction 
deux galons blancs sur les parements, et des boutons 
empreints d'une couronne) ; pantalon du même drap 
que rbabit, avec passe-poils écarlates, pantalon blanc 
en été, veste en drap bleu barbeau, capote grise, col 
noir avec liséré blanc, souliers montants et se laçant 
sur le cou-depied, casque en cuir bouilli avec cimier 
en laine pour la troupe , en poils d'oursin pour les 
sergents-majors et les officiers ; ornements en cuivre, 
pompon, cocarde blanche et bleue, casquette avec 
visière , passe-poils écarlates et une couronne sur le 
devant. 

Les officiers , sous-officiers et soldats des compa- 
gnies de tirailleurs portent un cordon tressé (espèce 
d'aiguillette) sur le côté droit de la poitrine ; un sifflet 
de ralliement est attaché à l'extrémité de ce cordon. 
Les officiers portent l'habit long ; les ornements 
sont en or ou en argent, suivant la couleur des bou- 
tons ; les épaulettes et le cordon de sabre sont les 
mêmes pour tous les grades d'officiers. (Voy. officiers 
généraux.) Le hausse-col est la marque distinctive 
de l'officier d'infanterie de service. 

Chasseurs. L'habillement est le même que celui 
de l'infanterie de ligne , en drap bleu barbeau ; mais 
le collet , les parements , les retroussis et les passe- 
poils sont en drap vert-pré ; boutons jaunes avec le 
2. iS 
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nnntéro du bataillon, shako en feutre noir, pompon 
vert. Les officiers et soldats des compagnies de cara- 
iMniers poi*tent sur le côté droit de la poitrine le sif- 
flet et son cordon. Uinfanterie est armée d*un fusil à 
baïonnette et à percussion, du calibre de 0,0177, et 
d*im sabre droit ; les sous-officiers et les meilleurs 
tireurs des compagnies de tirailleurs^ ainsi que huit 
hommes par compagnie de chasseurs, portent la ca- 
rabine. Les buffleteries de Tinfanterie sont blanches ; 
celles des chasseurs sont en cuir noir, ainsi que toutes 
les bretelles des fusils. 

Les officiers d*infanterie ont un sabre légèrement 
courbé à fourreau d*acier et suspendu à un ceinturon 
àbeliéres. 

La cavalerie se compose de 2 régiments de cuiras- 
siers et de 6 régiments de chevau-légers. Les régi- 
ments sont désignés par le nom de leur colonel pro- 
priétaire. Chaque régiment a un état-major particulier, 
et 5 divisions de 2 escadrons, ou 6 escadrons. 

Les régiments portaient, en 1842, les noms sui- 
vants : 

In régiment de cuirassiers du prince Charles. 

2» — — du prince Jean de Saxe 

ier — de chevau-légers du prince royal. 

2« — — de Lalour ei Taxis. 

5« — — du duc Maximilien. 

i« — — du roi. 

9* — — de Leiningen. 

a^ — — du prince de Leuchtaiibtrg. 



ÊtaUmajor d'un régiment. 

1 Colonel, eommandant. 

1 Lieutenant-eolonel. 

2 Majors. 

1 Adjudant (officier d*escadron en temps de paix). 

2 Junkcrs (5 dans les régiments de cuirassiers). 
i Quartier-maître et ses 2 secrétaires. 

1 Auditeur et son greffier. 
1 Médecin et 3 aides . 
1 .Vétérinaire et 2 aides. 
i Trompette-major. 
i Prévôt et son aide. 
1 Chef armurier. 

23 Hommes pour les régiments de eherau-légers. 

24 — — de cuirassiers. 

La musique des régiments est formée des trom- 
)ettes des compagnies et de cayaliers musiciens. 

Composition d'un escadron. 

1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

2 Sous-lieutenants. 

1 Maréchal des logis chef. 

2 Maréchaux des logis. 
8 Caporaux. 

2 Sous-caporaux. 
2 Trompettes. 
i Sellier. 

1 Maréchal ferrant. 
8 Appointés. 
142 Cavaliers. 

171 Hommes. 

«,, , , ^ ( 115 sur le pied de paix. 

£t en chevaux de troupe : J ,«- i • j j 

'^ ( 167 sur le pied de guerre. 
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Complet réglementaire sur le pied de paix : 

D^un régiment de cuirassiers. . . i ,0i9 homm. 690 chev. 
D'uu régiment de chevau-légers. . 1,028 690 

De toute la cavalerie 8,386 5,520 

Complet sur le pied de guerre : 

D'un régiment de cuirassiers. . . 1,050 homv 1,002 chev. 
D'un régiment de chevau-légers. . 1,0^9 1,002 

De toute la cavalerie ..... 8,594 8,016 

Les officiers sont répartis par grade , ainsi qu'il 
suit : 

9 Colonels, le plus ancien du 20 novembre 1829. 

9 Lieutenants-colonels, le plus ancien du le' janvier 1832. 
16 Majors, le plus ancien du 17 juin 1852. 
19 Capitaines, le plus ancien du 15 juin 1850. 
55 Lieutenants, le plus ancien du 20 mars 1835. 
100 Sous-licutenanls, le plus ancien du le^mai 1851. 
18 Junkers, le plus ancien du 10 septembre 18^. 

236 Officiers de cavalerie. 

Les régiments, en temps de paix, restent constam- 
ment dans les mêmes lieux de garnison. 

|er régiment de cuirassiers à Munich. 

ç. ( état-major et 2 divis. à Landshut. 

( une division à Freysing. 

[ état-maj.el une divis. à Bayreutli. 
|er — de chevau-légers \ une division à Amherg et une di- 
vision à Nuremberg. 
ç. ( état-major et 2 divis. à Ansbacli. 

( une division à Triosdorf. 

i état-major et 2 divis. à Dillingcn. 

( une division à N^umark. 
i» — — à Augshourg. 
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„ , . j , , . ( état-major et 2 div. à Deux-Ponts. 

5« regim. de chevau-Iegers } . i o • j 1 1 j 
^ ^ ( 1 CSC. à Spire, i esc. à Landau. 

^ ( état-major et 2 divis. à Bamberg. 

"~ "" ( une division à Neustadt. 

Uniforme et armement. — Cuirassiers. Habit 
court bleu barbeau avec une rangée de dix boutons ; 
le collet, les parements, les lisérés des poches écar- 
lates, ainsi que la large bande qui garnit le retroussis; 
pantalon du même drap que Thabit, avec bandes 
écarlates ; pantalon blanc d'été ; pantalon de cheval 
doublé en basane jusqu'au-dessus du genou , et en 
drap dans la partie supérieure ; demi-bottes et sou- 
liers montants garnis d'éperons; veste bleu barbeau ; 
manteau blanc ; casquette en drap; casque en fer poli 
orné d'un cimier et d'une chenille en poil d'oursin 
pour les officiers et en crin pour la troupe; contre- 
épaulettes en écailles blanches ; cuirasse en acier avec 
ornements en cuivre; sabre droit; un pistolet; buf- 
fleteries et gants blancs ; selle à l'allemande. 

Chevaurlégers. Habit court en drap vert foncé ; 
collet, revers, parements et retroussis en couleur 
distinctive; mêmes couleurs pour deux régiments, 
qui se différencient par les boutons jaunes et blancs ; 
veste , casquette et pantalon basané du même drap 
que l'habit, avec passe-poils de la couleur distinctive ; 
manteau gris ; demi-bottes et souliers montants avec 
éperons; casque de cuir bouilli comme l'infanterie, 
avec ornements différents; buffleteries blanches; 
pour les officiers, porte-giberne et ceinturon en drap 
d'argent avec raies bleues , doublés en cuir rouge 
verni. Le cavaUer est armé d'un sabre long légère- 
ment courbé, d'un pistolet et d'une carabine, 

18. 
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9. C^rp* d« l%rtlllerie. 

Les troupes de Târtillerie bavaroise, ainsi que tous 
les établissements de Tarme et leur personnel , sont 
sous la direction immédiate d*un officier général qui 
est le chef de l'arme. Cet officier général réside habi- 
tuellement à Munich, où sont ses bureaux. 

Les officiers d*artillerie sont répartis par grade, 
ainsi qu*il suit : 

1 Lieutenant général, chef de Tarme, breveté du 30 mars 1858. 

1 Général-major, breveté du 20 août 1837. 

3 Colonels, le plus ancien du {•' novembre 1830. 

6 Lieutenants-coionelsi le plus ancien du 21 août 1827. 

8 Majors, le plus ancien du 21 juin 1852. 
il Capitaines, dont 2i de !'« cl., le plus ancien du 12 cet. 1812. 
35 Lieutenants, le plus ancien du 28 octobre 1835. 
60 Sous-lieutenants, le plus ancien du l«r décembre 1830. 

6 Junkers, le plus ancien du 27 avril 1841. 

îeT 

Les officiers du train de Fartillerie sont au nombre 
de douze : 

1 Lieutenant-colonel. 

2 Capitaines. 

5 Lieutenants. 

6 Sous-lieutenants. 

Les troupes de Tartillerie consistent en : 

2 Régiments d'artillerie avec leur train. 
1 Compagnie de pontonniers. 
1 — d'ouvriers. 

Le premier régiment d'artillerie porte le nom du 
rince Luitpold, le deuxième celui du général Zoller; 
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elui-ci a 14 compagnies, l'autre 12 ; tous deux ont un 
tat-major et un détachement du train. 

Etat-major d'un régiment d'wtiHerie, 

1 Colonel, commandant. 

2 Lieutenants-coloneis. 
â Majors. 

2 Adjudants (en temps de paix officiers de compagnie). 

3 Junkers. 

1 Médecin et 5 aides. 

1 Vétérinaire et son adjoint. 

i Quartier-mailre et 5 secrétaires. 

1 Auditeur et son greffier. 

1 Trompette-major. 

1 Prévèt et son aide. 



25 



Composition d'une compagnie, 

1 Capitaine. 

1 Lieutenant. 

2 Sous-lieutenants. 
i Sergent-major. 

2 Sergents. 
6 Caporaux. 

3 Trompettes. 
il Bombardiers. 

26 Premiers canonniers. 
Il Seconds canonniers. 

Composition du détachement du train affecté à chaque 
régiment, 

i Capitaine. 

1 Lieutenant. 

i Sous-lieutenants. 
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1 Maréchal des logis chef. 

2 3Iaréchaux des logis. 
12 Caporaux. 

3 Selliers. 

3 Maréchaux ferrants. 
5 Trompettes. 
99i Soldats conducteurs. 



1,026 



Les deux régiments d'artillerie, avec leur train, pré- 
sentent un effectif réglementaire de 5,478 hommes. 

Le nombre actuel de chevaux du détachement du 
train du régiment du prince Luitpold est de 84 che- 
vaux de selle et de 400 chevaux de trait; ils sont par- 
tagés en six sections, et affectés au service d'autant 
de compagnies d'artillerie. Le nombre des chevaux du 
régiment de Zoller n'est que de 50 chevaux de selle 
et de 272 chevaux de trait; ils sont divisés en trois 
sections pour le service de trois compagnies d'artil- 
lerie. Les sections du train sont sous les ordres et la 
surveillance des officiers de compagnies d'artillerie 
près desquelles elles sont détachées. 

En t^mps de guerre , le nombre des chevaux du 
train est réglé selon les besoins du service. 

Le régiment du prince Luitpold tient garnison à 
Munich, une des compagnies est détachée à Augs- 
bourg. 

Le régiment de Zoller a pour garnison principale 
la ville de Wurzbourg, quatre compagnies sont déta- 
chées à Landau et une cinquième à Germersheim. 

La compagnie de pontonniers est composée ainsi 
qu'il suit : 
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i Capitaine. 
i Lieutenant. 
2 Sous-lieutenants. 
i Secrétaire. 

1 Sergent-major. 

2 Sergents. 
6 Caporaux. 

12 Appointés. 

24 Pontonniers de l<-e classe. 

iS — de2e — 

98 Hommes. 



Cette compagnie tient garnison à Ingolstadt, où 
elle est exercée sur le Danube; elle a un détachement 
à Germersheim qui manœuvre sur le Rhin. 

La compagnie d'ouvriers comprend : 

i Capitaine. 
i Lieutenant. 
2 Sous-lieutenants. 
i Secrétaire. 

1 Sergent-major. 
8 Sergents. 

8 Caporaux. 

50 Ouvriers de Ire classe. 
96 — de2« - 

2 Tambours. 

ISO Hommes. 

Tous les deux ans les sous-lieutenants sont rem- 
placés par des officiers du même grade pris dans les 
régiments, afin d'initier un grand nombre d'officiers 
aux constructions de Tartillerie. 
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ÉtabliMemeiito d'artillerie. 

La direction générale des établissements de l'artil- 
lerie est établie à Munich; un général-major en est le 
chef; il a sous ses ordres trois officiers supérieurs, 
des capitaines adjoints, des gardes et des secrétaires. 

Les établissements suivants dépendent de la direc- 
tion générale de Tartillerie : 

Le Musée d'artillerie de Munich, ayant un capi- 
taine pour conservateur. 

V arsenal de construction de Munich. La com- 
pagnie d'ouvriers y construit et répare toutes les 
voitures de rartillerie; il y a, par atelier, outre les 
sous-officiers de la compagnie, un chef-ouvrier d'état 
ayant le rang de junker. 

Les salies ou ateliers de pyrotechnie, l'une à Mu- 
nich et l'autre à Landau ; on y confectionne les mu- 
nitions et tous les artifices de guerre ; les artilleurs 
seuls sont employés à ces travaux ; les officiers direc- 
teurs sont changés tous les cinq ou six ans , et les 
sous-officiers tous les deux ans. 

La capsulerie se trouve à Munich ; on peut y fa- 
briquer 100,000 capsules par jour; la fabrication est 
confiée à un officier et à des sous-officiers et soldats 
de l'artillerie. 

La raffinerie royale de salpêtre établie à Munich 
est dirigée par un officier d'artillerie; on y raffine 
tous les salpêtres que des salpêtriers patentés récol- 
tent dans toute retendue du royaume. 

Les poudreries sont au nombre de quatre : la 
poudrerie royale de Munich , et les trois poudreries 



DBS ARMits énAUGins. 211 

de Muhtbal près de Lautstetten , de Stéphanskirche 
près de Rosenheim , et de Raitenhasslach non loin 
de Burghausen. L'État fournit le salpêtre et le soufre 
aux poudreries particulières. Les quatre poudreries 
fabriquent environ 3,500 quintaux de poudre par 
an, et, en cas d'urgence, elles pourraient en four- 
nir 5,000. 

La poudre bavaroise se compose de 75 parties de 
salpêtre, de 12 1/2 de soufre, et de 12 1/2 de char- 
bon. Il y a deux espèces de poudre : la poudre à ca- 
non, et la poudre à mousquet à grains plus petits. 

La fonderie et laforerie de canons d'Augsbourg. 
Un lîeutenant'Colonel en est le directeur ; il a pour 
adjoints un capitaine, un mattre fondeur et un maître 
foreur. Deux lieutenants d'artillerie , un de chaque 
régiment, suivent, pour connaître les procédés de fa- 
brication, les travaux de la fonderie ; ils sont changés 
tons les deux ans. 

Ues diw arsenaux ou dépôts d'artillerie^ dont 
six de première classe à Munich, Augsbourg, In- 
golstadt, Wurzbourg, Landau et Germersheim , et 
quatre de deuxième classe à Oberhaus (Passau), à 
Wulzbourg, à Nuremberg et Rosemberg. 

La manufacture d'armes à feu portatives ^ et 
éta^rmes hla'ncheSy indépendante de la direction 
d'artillerie, c^t située à Âmberg. Sont attachés à cet 
étaUissement : un major directeur, un capitaine in- 
specteur, deux capitaines adjoints et deux lieutenants 
d'artilkrie, un de chaque régiment, qui y résident 
pendant deux ans, pour se mettre au courant de la 
fabrication des armes. On n'emploie à cette fabrica- 
tion que des ouvriers civils. 
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Système d'arIlUerie (i). 

Lorsque la France eut adopté le système d'artil- 
lerie du général Gribeauval, la Bavière confia le com- 
mandement de son artillerie au lieutenaat général 
français de Manson ^ collaborateur de Gribeaoyal, et 
rédacteur des tables de construction de la nouvelle 
artillerie française. 

M. de Manson ne put introduire en Bavière Tartil- 
lerie Gribeauval sans y apporter quelques modifica- 
tions réclamées par ce qui existait déjà, et dont on ne 
voulut pas se départir. On conserva pour bouches à 
feu de campagne les calibres de 6^ de 12, et Fobusier 
court de 7 livres. On laissa à toutes les voitures de 
campagne Tessieu en bois, qu'on ne remplaça par Fes- 
sieu en fer qu'en 1812 pour la campagne de Russie. 
On se conforma pour la construction des afi^ûts ^ des 
caissons et voitures, aux prescriptions de Gribeauval; 
cependant Taffùtde 12 n'eut point d'encastrement de 
roue, et le coffret des pièces de campagne , au lieu 
d'être logé entre les flasques , fut placé sur l'avant- 
train. 

Lorsqu'en 1806 on organisa des batteries d'artille- 
rie légère , on adopta un caisson particulier nommé 
caisson wurst , sur lequel huit hommes pouvaient 
se placer pour suivre les allures vives de la batterie. 
Deux hommes s'asseyaient sur le coffret de l'avant- 
train , et six se mettaient à califourchon sur le cou- 
vercle rembourré du wurst. 

(i) Voir la planche ci-jointe. 
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Le gouvernement bavarois chargea en 1829 des 
officiers d'artillerie d'aller étudier en France et eu 
Angleterre les nouveaux systèmes d'artillerie qu'on 
venait d'y introduire. A leur retour, on fit des 
épreuves comparatives entre ces systèmes et celui 
qu'avait proposé le général d'artillerie de Zoller (1) 
au service de la Bavière. Le résultat amena l'adoption 
définitive de l'artillerie de campagne du général de 
Zoller. Nous allons décrire sommairement et sans les 
discuter les principales parties du nouveau système 
bavarois. 

Canons de campagne. 

Les canons de campagne sont les pièces de 6 et 
de 12, l'obusier long léger de 7 livres, et l'obusier 
long pesant 7 livres. Il existe encore des obusiers 
courts, mais on n'en fondra plus. 

Avant-train. 

Toutes les voitures de campagne ont le même 
avant-train , dont les principales parties sont : un 
essieu en fer, un corps d'essieu en bois, deux ar- 
mons, une sellette surmontée d'une cheville ouvrière, 
avec chaîne et bride d'embrelage. Cette sellette est 
placée à l'extrémité des armons , au lieu et place de 
lasassoire; un tirant en bois, encastré dans le milieu 
du corps d'essieu, est sous le milieu de la sellette; il 
est terminé par un anneau de prolonge ; sur ce ti- 
rant, entre la sellette et le coflFre, on a placé un cous- 

{{) Le général de Zoller est né en France, où il a encore une 
partie de sa famille. 

i. 19 
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sinet dont nous ferons connaître Fusage; un encadre 
ment sur lequel repose le coffre^ un marchepied, 
une volée fixe et un timon. Le coffre à munitions est 
placé sur son encadrement, son centre de gravité 
est porté en avant de Tessieu. Ce coffre est très- 
grand, et contient 50 charges pour la pièce de 6. 
30 pour la pièce de 12. Trois canonniers peuvent s'as- 
seoir sur le dessus du coffre recouvert d'un coussin 
en cuir. 

Affâtê. 

Il y a deux affûts de campagne, celui de 6 pour la 
pièce de 6 et Tobusier léger, celui de 12 pour le$ 
deux autres bouches à feu. Ces affûts ne diffèrent que 
par leurs dimensions ; ils sont à flasques et construits 
comme les anciens affûts Grlbeauval. 

La lunette d'entre-toise de crosse (/îgr. 1) a une 
forme particulière qu'il est important de connaître, à 
cause du rôle qu'elle va jouer pour le maintien du 
timon : c'est la pièce capitale du système. 

L'ouverture de la contre-plaque de lunette [fig, 2; 
a la forme d'un D; celle de la plaque de lunette 
{fig, o) est une ellipse avec un renfort ou coin à sa 
partie antérieure, ce qui lui donne de ce côté la figure 
d'un cœur; ce coin en acier se prolonge dans Tioté- 
rieur de la lunette, et laisse de chaque côté de lui 
dans la lunette une cavité demi-circulaire. Quand la 
pièce est sur son avant-train, en terrain horizontal, 
la pression des crosses sur la sellette, et le point 
d'appui que le coin de la lunette présente à la cheville 
ouvrière, maintiennent le bout du timon élevé ; dans 
cette position , le timon fait au-dessus du plan hori- 
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zontal, passant par l'essieu de l'avant-train, un angle 
de 4° 35', et par le jeu de la cheville dans la lunette, 
H peut former au-dessous de ce plan un angle del°45' 
seulement, et au-dessus un angle de 19° 45'. Les ca- 
vités de chaque côté du coin dans la lunette contri- 
buent à assurer l'indépendance des trains; la che- 
ville ouvrière vient s'y loger lorsque les roues des 
deux trains sont dans des plans différents, et elle y 
trouve le jeu nécessaire pour se prêter aux diverses 
positions que peuvent affecter les trains dans les ter- 
rains les plus inégaux, comme dans un passage de 
fossé. 

L'affût surmonté de sa pièce est maintenu sur 
Favant-train [fig, 4) par la chaîne d'embrelage ; l'affiU 
sans sa pièce est en outre lié à l'avant-train par la 
chaîne du bout de crosse [fig, 1 ) , qui se meut dans 
sa bride circulaire, et dont le T est passé dans l'an- 
neau de prolonge, placé à l'extrémité du tirant et au 
delà du milieu de la sellette. Sans cette chaîne, le 
poids des crosses, qui n'est plus contre-balancé par ce- 
lui de la pièce , ferait porter trop en l'air l'extrémité 
du timon. 

Caissons et voitures. 

II existe pour le service de l'artillerie de campa- 
gne deux caissons : le caisson wurst et le caisson de 
réserve. 

Le caisson wurst {fig. 5), qui sert aussi à trans- 
porter les canonniers dans les allures vives d'une bat- 
terie, est suspendu entre les brancards de l'arrière- 
Irain. Cinq hommes peuvent s'asseoir à califourchon 
sur son couyercle rembourré ; le canonnier de devant 
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se tient à une poignée qui surmonte le couvercle; le 
dernier s'appuie contre un dossier. 

Le lisoir est placé en arrière de la traverse du bout 
de devant des brancards ; la forme de la lunette du 
lisoir est indiquée par la fig. 7; et près le lisoir il y a 
entre les brancards un boulon servant de bride à une 
seconde chaîne d'embrelage; le T de cette chaîne, 
quand le caisson est sur son avant-train, est passé 
dans Fanneau de prolonge de Favant-train. Cette 
seconde chaîne et le coussinet a (fig, 5), placé sur 
le tirant de Favant-train , servent à maintenir l'ex- 
trémité du timon à une hauteur convenable pour 
l'attelage. 

Le caisson de réserve [fig. 6) n'est point suspendu, 
et son couvercle n'est point rembourré. Ce caisson se 
place et se fixe sur l'avant-train de la même manière 
que le caisson wurst. 

La forge et le chariot de batterie ont le même 
avant-train que le caisson. 

Le chariot de parc, ancienne voiture à ridelles, n'a 
point encore été modifié. 

Benseignements divers. 

Essieu. Il n'y a qu'un seul essieu en fer pour 
toutes les voitures ; la longueur "est 75 po. 14/100 du 
Rhin = 1™,97. 

Boues. Il existe trois numéros de roue : 1° la roue 
d'avant-train ; 2° la grande roue d'afl'ût de 6 et de 
caisson ; 5° la grande roue d'affût de 12. 

On a donné de plus fortes dimensions à la roue 
de 12 qu'à la roue de 6, parce que l'affût de 12 n'a 
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point d*encastrement de roue; mais la roue de 12 
peut aller à TafiFùt de 6. Les roues ont toutes un 
moyeu en orme ou en chêne, 12 rais, 6 jantes et 
6 bandes de roue. 

Diamètre de la roue de 12 55, p. 16/iOO du Rhin =1 «,4^2 

— — 6 m =1 ^58 

— — deravaiit-train45 =1 176 

Foie des voitures. Elle est de 58 po.5/10=l'°,55, 
du milieu d'une jante an milieu de l'autre. 

Enrayage, Toutes les voitures ont un double en- 
rayage, le sabot et la chaîne. On peut enrayer et 
désenrayer sans faire arrêter la voiture. 

Attelage, Dans les batteries légères ou montées , 
les affûts et caissons ont chacun 6 chevaux ; les che- 
vaux de derrière sont attelés aux palonniers de la 
volée fixe , les chevaux de devant à la volée mobile 
qui n'a point de palonniers [fig, 8); les chevaux ne 
tirent point trait sur trait ; les traits des chevaux de 
devant sont, comme ceux des chevaux du milieu , ac- 
crochés à la volée mobile (même /îgr.). 

Dans les batteries de 12 , les pièces et leurs cais- 
sons sont attelés à 6 chevaux; la forge et les caissons 
de réserve n'ont chacun que 4 chevaux. 

POIDS. 

Liv. de Bavière. Kil. 

Pièce de 6, coffre chargé 2,860 = i,S0i 

Pièce de 12, -- - 5,98i - 2,229 

Obusier léger, — — 3,014 = 1,687 

Obusier pesant, — — 5,901 = 2,184 

Wurts de 6, chargé . . . 3,061 = 1,7U 

Wurts d'obusier. léger . . 3,113 = 1,743 

Caisson de 12 3,404 = 1,906 

Caisson d'obusier pesant, . 3,339 = 1,881 

19. 
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Distance entre les trains (entre axe des essieux) : 

po. m. 

Affût de 6 106 = 2,772 

Affût de 12 .... 112 = 2,928 

Caisson et wurst. . . 96 = 2,510 

Longueur des voitures (y compris leur charge- 
ment, mais sans attelage) : 





po. 




m. 


Pièce de 6. . . 


. . 293 


= 


7,66 


Pièce de 12 . . 


513 


= 


8,23 


Obusicr léger. . 


. . 290 


= 


7,56 


Obusier pesant . . 


303 


= 


7,92 


Caisson wurst . 


292 


= 


7,64 


Caisson de réserve 


29^ 


= 


7,68 



Chargement des coffres et des caissons. Les 
munitions suivantes sont contenues : 
Pour la pièce de 6 : 

Nombre de coups 

à boulets à boites 

ou obus, à balles. 
Dans le coffre de Tavant-lrain, soit de la pièce 

du wurst, soit du caisson de réserve ... 40 10 

Dans le caisson wurst 50 » 

Dans le caisson de réserve 70 10 

Pour Tobusier de 7 livres lé{]fer : 

Dans le coffre de l'avant-train, soit de la pièce 

du wursl, soit du caisson de réserve ... 18 6 

Dans le caisson wurst 24 

Dans le caisson de réserve 42 » 

Pour la pièce de 12 : 

Dans le coffre de Pavant-train de la pièce ou 

du caisson 24 6 

Dans le caisson 48 3 
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Nombre de coups 

à boulets à boites 
ou obus, à balles. 

Pour Tobusier de 7 livres pesant : 

Dans le coffre de Tavant-train de la pièce ou 

du caisson 18 6 

Dans le caisson 42 » 

Dans les coffres et caissons il y a en outre l'appro- 
visionnement nécessaire au service en mèches à ca- 
non , en étoupilles et en lances à feu. Sans entrer 
dans le détail de l'arrangement des charges dans les 
coffres et caissons , nous ferons remarquer que les 
charges sont d'abord placées et maintenues par des 
étonpes dans des caisses à couvercle en sapin ou en 
pin. Toutes ces caisses ont les mêmes dimensions et 
se casent indifféremment dans les coffres ou dans 
les caissons; on trouve dans ce mode de chargement 
de grands avantages pour la conservation des muni- 
tions. 

Composition des batteries de campagne. 

Les batteries de campagne se divisent en batteries 
légères ou montées, et en batteries à pied ou de 12. 

Cofupositîon d'une batterie montée, 

6 pièces de 6. 

2 obusicrs légers de 7 livres. 

9 caissons wurst dont 1 de rechange. 

5 caissons de réserve. 

1 afTûtde rechange. 

1 forge. 

2 chariots de batterie. 

26 voitures. 
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Munitions transportées : 

Nombre de coups pour 

canon de 6. obosier. 

Dans les 8 coffres des pièces 300 4S 

Dans les 8 coffres de wurst . ...... 300 4S 

Dans les 8 wurst 300 48 

Dans le coffre de Taffût de rechange. ... 50 « 
Dans les 5 caissons de réserve (dont 3 pour 

Fobusier) 260 198 

1,210 390 

En somme 1,600 coups ou 200 par pièce , dont 1/7 
à cartouches à balles pour les canons, et 1/8 pour les 
obusiers. 

Composition d'une batterie de 12. 

6 pièces de 12. 

2 obusiers pesants de 7 livres. 
17 caissons (dont 9 pour la réserve). 
1 affût de rechange. 

1 forge. 

2 chariots de batterie. 

29 voitures. 

Munitions transportées : 

Nombre de coups pour 

canon, obusier. 

Dans les 8 coffres des pièces 180 të 

Dans les 8 coffres des caissons 180 iS 

Dans les 8 caissons 306 84 

Dans le coffre de Paffùt de rechange. ... 50 » 
Dans les 9 caissons pour la réserve (dont 3 pour 

ohusiers) 486 198 

1,182 378 
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En somme 1,560 coups ou 195 par pièce, dont 1/8 
à cartouches à balles pour les canons, et 1/9 pour les 
obusiers. 

Une batterie de campagne est servie par une com- 
pagnie d'artillerie et un détachement du" train. 

Il faut, pour la batterie de 6, 9 chevaux de selle 
et 164 de trait, et pour la batterie de 12, 9 chevaux 
de selle, et 156 chevaux de trait, en y comprenant les 
chevaux d'officiers et les chevaux haut le pied. 

M. le général de Zolier a eu l'extrême bonté de 
faire manœuvrer devant nous une batterie légère 
de 6. 

Le mode d'attelage nous a paru très-satisfaisant ; 
les chevaux de derrière , n'ayant point à soutenir le 
timon, sont d'autant moins exposés à être blessés. 
Les chevaux de devant ont toute leur indépendance, 
et leur traction s'exerce directement sur la voiture. 
Les servants se placent très-lestement sur les coffres 
et sur les wurst , et en moins de temps qu'il n'en 
faudrait à des cavaliers pour monter à cheval ; ils 
sont solidement assis sur le couvercle du wurst, et 
ils ont peu à craindre d'être renversés par des cahots. 
Les pièces sont mises en batterie avec une grande 
facilité, et on les remet sans difficulté sur leur avant- 
train. 

Cette batterie manœuvra à toutes les allures avec 
une grande précision , et aussi rapidement qu'aurait 
pu le faire une batterie à cheval. Les passages de 
fossé (les affûts étant sur les avant-trains, et les 
hommes assis sur les coffres et sur les* wurst) se 
sont effectués hardiment, sans hésitation, et sans 
présenter d'accidents. Cette dernière épreuve dé- 
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montre que dans le système d'artillerie de campagne 
diï général de Zoller, les trains des voitures ont toute 
l'indépendance désirable. 

Artilleine de montagne^ de siège et de place. 

On considère comme pièces de montagne le canon 
de 3 et Tobusier court de 7 livres. 

Les autres bouches à feu existant en Bavière sont : 
en bronze^ les pièces longues de 6, 12 et 24, la pièce 
de 24 courte, les obusiers longs et courts de 10 et de 
25 livres , les mortiers de 10, 25 et 60 livres ; en fer, 
les pièces de 6, 12 et 18, le pierrier de 60 livres , le 
mortier à la Coehorn de 12 livres. 

On a conservé jusqu'à présent les anciens affûts de 
siège et de place du modèle Gribeauval; on s'occupe 
à les modifier, et de nombreuses expériences ont déjà 
été faites dans cette intention. 

Équipage de pont. 

Le nouvel équipage de pont de campagne de l'Au- 
triche est en ce moment en essai en Bavière, où Ton 
est disposé à l'adopter , en y introduisant peut-être 
quelques légères modifications. 

Uniforme et armement de ^artillerie. Habit en 
drap bleu de roi, même coupe que celui de l'infante- 
rie, retroussis de la même couleur que Thabit , ornés 
de grenades, collet et parements en drap noir, passe- 
poils écarlates, boutons jaunes empreints de deux 
canons croisés, pantalon bleu de roi, passe-poils écar- 
lates , pantalon blanc l'été, veste et casquette en drap 
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bleu, passe-poils écarlates, casque en cuir bouilli 
comme celui de Tinfanterie, avec ornements en cui- 
vre , contre-épaulettes à écailles en cuivre jaune, sou- 
liers montants. Les officiers portent l'habit court de 
cavalerie. 

L'armement et la buffleterie des canonniers comme 
pour rinfanterie. 

Train d'artillerie. Même uniforme que celui de 
Farlillerie ; mais le collet et les parements sont du 
même drap que Thabit. 

Les ouvriers ont le même uniforme que Tartillerie, 
ainsi que les pontonniers ; mais ceux-ci ont les orne- 
ments blancs et une ancre sur les boutons. 

Le ceinturon à belières des officiers et leur gi- 
berne sont en cuir noir verni , avec ornements en or. 
Même selle que pour la cavalerie légère. 

8. Corps des Ing^énlenrs. 

Ce corps est chargé de la construction et de Fen- 
fretien des fortifications des places de guerre et des 
bâtiments militaires. Il a , à la guerre , les mêmes at- 
tributions que le corps royal du génie français. 

La Bavière est divisée en cinq directions du génie, 
dont les chefs-lieux sont Munich, Augsbourg, Nurem- 
berg, Wurtzbourg et Landau. 

Les troupes du génie , commandées par un officier 
supérieur , consistent en une compagnie de mineurs 
et deux compagnies de sapeurs ; ces compagnies ont 
pour lieu de garnison Ingolstadt, Landau et Ger- 
mersheim. 
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Composition d'une compagnie, 

i Capitaine. 

i Lieutenant. 

2 Sous-lieutenants. 

1 Sergent-major. 
9 Sergents. 

6 Caporaux, 

2 Clairons. 
12 Appointés. 

24 Mineurs ou sapeurs de !'« classe. 
42 - — de2« — 

100 Hommes 

lin officier général est à la tête du corps des ingé- 
nieurs , et il en dirige tous les travaux. Sa résidence 
est à Ingolsladt. 

Les officiers du génie sont répartis par grade, ainsi 
qu'il suit : 

1 Géncral-major, breveté du 22 mai 1836. 

2 Colonels, le plus ancien du 29 novembre 1838. 

2 Lieutenants-colonels, le plus ancien du 20 janvier 1840. 

5 Majors, le plus ancien du 28 mars 1834. 
12 Capitaines, dont 4 de 2^ cl., le plus ancien du 21 août 1827. 
16 Lieutenants, le plus ancien du 2i août 1827. 
31 Sous-lieutenants, le plus ancien du 24 janvier 1833. 

8 Junkers, le plus ancien du 28 février 1841. 

77 Officiers. 

Les plus jeunes officiers de chaque grade sont ré- 
partis de préférence dans les cadres des compagnies 
de mineurs et de sapeurs ; les autres sont employés 
dans les directions , les places de guerre et les états- 
majors de division. 

V uniforme et l^armeinent des mineurs et sa- 
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peurs sont semblables à ceux des pontonniers; les 
mineurs ont les boutons empreints d'un gabion^ et les 
sapeurs de deux pioches croisées. 

O. Gendarmerie. 

La gendarmerie est établie pour maintenir Tordre 
dans l'intérieur et veiller à la tranquillité publique; 
en temps de guerre elle fournit un escadron pour la 
police de l'armée. 

Le corps de la gendarmerie ^ commandé par un 
colonel , se compose de neuf compagnies dont une 
pour la capitale, et une par province; les comman- 
dants de ces dernières résident à Munich , Landshut, 
Spire, Ratisbonne^ Bayreuth, Ansbach, Wurtzbourg 
et Augsbourg. 

Toute la gendarmerie bavaroise présente Teffectif 
suivant : 

1 Colonel. 

9 Capitaines. 

9 Lieutenants. 

9 Sous-lieutenants. 

9 Sergents-majors. 

9 Sergents. 

9 Brigadiers montés. 
217 Brigadiers. 
130 Gendarmes montés. 
1,^5 — non montés. 



1,867 Hommes. 

La gendarmerie se recrute dans l'armée; on n'y 

admet que des soldats d'une conduite irréprochable. 

Les brigadiers de gendarmerie ont le rang de ser- 

STATISTIQCB MILITAIRE. 2. ^ 
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gent, et les simples gendarmes celui de caporal. 
Uniforme et armement. Habit long en drap fert 
foncé ainsi que les retroussis ; collet , parements et 
passe-poils écartâtes , pantalon de drap vert , panta- 
lon blanc Tété , shako en feutre noir avec pompon 
rouge pour les gendarmes à pied, et panache en crin 
blanc pour les gendarmes à cheval et les officiers, 
contre- épaulettes en écailles de cuivre jaune, buffle- 
teries et gants noirs, carabine avec longue baïonnette, 
sabre de cavalerie pour les gendarmes à cheval , fusil 
et sabre d'infanterie pour les gendarmes à pied, selle 
à Fallemande, schabraque en drap vert; le harnache- 
ment est semblable à celui de la cavalerie légère. 

lO; Compaf^nles de §fariiisoii9 vétérmaset liiYallées* 

Les soldats que Tage et les infirmités ne rendent 
plus propres au service actif sont envoyés dans une 
compagnie de garnison. Il y a deux compagnies de 
garnison en Bavière : Tune est à Nymphenbourg, 
Tautre à Rosemberg. 

Les soldats blessés ou infirmes, incapables de faire 
aucun service , sont reçus , s'ils sont mariés , dans les 
vétérans établis à Donauwerth; on les admet, s'ils 
sont veufs ou non mariés, à l'hôtel des invalides établi 
dans la ville de Fiïrstenfeld. 

Org^auisafioii de l'armée en diTi«loiM. 

L*armée bavaroise est constamment partagée en 
quatre divisions ; chacune de ces divisions comprend 
deux brigades d'infanterie et une brigade de cavale- 



DBà ARMEES ÉTRANGillES. 227 

rie. Les batteries d*artiiierie affectées aux divisions 
restent à leur régimenl, et elles n*en sont détachées 
qu*à Tépoque des grandes manœuvres. Les divisions 
sont commandées par des lieutenants généraux , les 
brigades par des généraux-majors. Le lieutenant gé- 
néral commandant une division exerce sa haute sur- 
veillance sur toutes les places de guerre , les villes et 
pays occupés par les troupes sous ses ordres. 

1" Division. Quartier général à Munich. 

Î régiment de la Garde. 
— du roi. 
\" bataillon de chasseurs. 
[ régiment du prince royal. 

— de Seckendorff. 
[4fi bataillon de chasseurs. 

( régim. de cuirassiers du prince Charles. 
Brigade de cavalerie < — — — Jean. 

( compag. de garnison dcNymphenbourg. 

Places et villes de garnison de la division : 
Munich, Passau, Burghausen, Landshut et Straubing. 

2* Division. Quartier général à Augsboùrg. 

j 1- • j j»- f * • i réciment du prince Charles. 
iw brigade d'infanterie J ^ jn u 

° ( — d Isenbourg. 

^ ^ ( — de Charles Pappenheim. 

( — de François Hertling. 

— de chevau-légers du duc Maxi- 

milieu. 

— — du roi. 

Places et villes de garnison de la division : 
Augsboùrg, Ingolstadt, Wurtzbourg, Dillingen, 
£icbstadt) Lindau, Kempten et Neubourg. 



228 STATISTIQUE HUITAIRE 

S* division. Quartier général à Nuremberg. 

Î régiment de Gumpenberg. 
-— du grand-duc de Hesse. 
3« bataillou de chasseurs. 

f^ ( régiment d'Albert Pappenheim. 

~ ( — de Frédéric Hertlîng. 

Îrégim. de cbevau-légers du prince royal. 
— — de Taxis. 

compagnie de garnison de Rosenberg. 

Places et villes de garnison de la division : Nu- 
remberg, Rosemberg, Amberg, Ansbach, Bamberg, 
Bayreuth et Ratisbonne. 

4" division. Quartier général à Wurtzbourg. 

. ,_ . 1 IV r * • J réirimenl du roi Othon. 
1- brigade d mfanterie j »_ ^^ ^andt.' 

!— du duc Guillaume. 
— de Wrede. 
2« bataillon de chasseurs. 

^ . , , , . (lésimcntdechcvau-lccersdeLeininRea. 

Bngade de cavalerie | =_ _ ^d„ d„, j, l^»^. 

tenberg. 

Places el villes de garnision de la division : Ger- 
mersheim , Wurtzbourg , Landau , Aschaffenbourg, 
Spire et Deux-Ponts. 

RéserTe de l'armée permanente. 

Les jeunes gens désignés par le sort pour faire 
partie de Tarmée restent pendant six ans à la dispo- 
sition du ministre de la guerre : à l'expiration de ce 
temps, ils entrent dans la réserve, et y demeurent 
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jusqu'à ce qu'ils aient atteint leur quarantième an- 
née. Ils sont inscrits sur les contrôles des corps dans 
lesquels ils ont servi. On en a formé deux bataillons 
par régiment d'artillerie ou d'infanterie^ et une divi- 
sion par régiment de cavalerie et par bataillon de 
chasseurs. £n temps de paix, les bommes de réserve 
peuvent être appelés sous les drapeaux pendant quel- 
ques semaines pour prendre part aux grandes man- 
œuvres; hors cette circonstance, qui se présente ra- 
rement, ils jouissent de tous les droits de la vie civile. 
En cas de guerre, cette réserve tout entière pourrait 
être immédiatement incorporée dans Tarmée , qui , 
par cette sage mesure de prévoyance, se trouverait 
plus que doublée, et présenterait une force d'autant 
plus imposante, qu'au lieu de recrues sans consistance 
encore , elle se renforcerait d'hommes faits et ayant 
presque tous déjà servi. 

Eiandwebr* 

La landwehr bavaroise, qui peut être comparée à 
notre garde nationale , se compose, en exceptant les 
princes et seigneurs médiatisés et les ecclésiastiques, 
de tous les Bavarois âgés de 22 à 60 ans qui ne font 
pas partie de l'armée permanente ou de réserve. La 
landwehr se divise en deux bans : le premier ban 
comprend les hommes de 22 à 40 ans ; le second, ceux 
de 40 à 60. Le premier ban peut, sur ordonnance 
royale, être appelé à faire le service dans toute l'éten- 
due du royaume ; le second ban ne doit point sortir 
de son district. Quoiqu'il y ait pour la landwehr, par 
province, un général commandant, et par district un 
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officier supérieur, inspecteur^ cette milice n'existt 
réellemeot que dans les villes et les principaux bourgs 
de la partie orientale du royaume. Les filles ont, 
suivant l'importance de leur population , des régi- 
ments ou des bataillons d'infanterie de landwehr, 
quelques-unes ont des escadrons de cavalerie et des 
batteries d'artillerie. Les troupes organisées de la 
landwebr sont habillées, équipées et armées. On éva^ 
lue de 350,000 à 400,000 hommes le nombre d'indi- 
vidus qui doivent, suivant la loi, faire partie de la 
landwehr. 

Tableau de la force numérique et régrl^^teatatre 
de Pannée baTaroiiie. 

PIED DE PAIX. 

Hommes. Cheyani. 

Officiers généraux -i9 » 

Corps d'état-major 38 » 

Compagnie d'archers gardes du corps. .120 » 

Infanterie 41,256 » 

Cavalerie 8,386 5,520 

Artillerie 5,478 Indéterminé. 

Ouvriers et pontonniers 250 » 

Corps des ingénieurs 370 » 

Gendarmerie 1,867 140 

Totaux. . . 57,814 

Non compris l'état-major des places , Tauditorat, 
Tadminislration militaire et les compagnies de garni- 
sons, de vétérans et les invalides. 

L'organisation de Tarmée , sur le pied de guerre, 
comporte un millier d'hommes de plus. Mais la Ba- 
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vière est loin d'entretenir, en tenlps de paix, une ar- 
mée de près de 60,000 hommes ; par suite du sys- 
tème de congés permanents, Telfectif présent sous 
les drapeaux, hors du temps des exercices, est d'en^ 
Tiron 20,000 à 25,000 hommes. 



CHAPITRE III. 



CORPS ADMINISTRATIFS ET INSTITUTIONS MILITAIRES. 



La direction de Tadministration de chaque division 
de l'armée et des corps qui en font partie est confiée 
à un commissaire supérieur des guerres, secondé 
par un commissaire des guerres et un réviseur des 
comptes. Toute la comptabilité de l'armée est apurée 
dans les bureaux du ministre de la guerre. Dans les 
corps, les écritures et la comptabilité sont tenues par 
le quartier-maître ; l'administration des deniers est 
confiée à une commission dite de la caisse, présidée 
par un oflBcier supérieur. Une commission , appelée 
d'économie, dirige et surveille tout ce qui a rapport à 
farmement, l'habillement, l'équipement et l'entretien 
des hommes. Les membres de ces commissions sont 
renouvelés à des époques déterminées par les règle- 
ments. L'armement, l'habillement tout confectionné. 
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ainsi que les effets de grand et de petit équipement, 
le harnachement, etc., sont fournis aux corps par le 
dépôt général de rhabillement et de rarmement (Jr- 
mee-montur-depot) , placé à Munich. Cet établisse- 
ment ressort directement du ministre de la guerre, 
et les ouvriers qu'il emploie sont pris dans la classe 
civile et n'appartiennent point à l'armée. 

Il existe dans toutes les places et villes de garnison : 
une commission des hôpitaux , chargée de s'assurer 
que les militaires malades reçoivent les soins que ré- 
clame leur état, et de veiller à la bonne tenue de ces 
établissements ; 

Une commission des vivres pour surveiller la qua- 
lité des vivres fournis à la troupe , pourvoir à ses 
besoins et à l'ameublement des casernes; 

Une commission des bâtiments pour l'entretien et 
la police générale des casernes et bâtiments mili- 
taires. 

Recrutement. 

L'armée se recrute par des engagements volontaires 
et par voie de conscription militaire. La durée d'un 
engagement volontaire est de six ans. Tous les Bava- 
rois qui atteignent leur vingt et unième année , ex- 
cepté les princes médiatisés et les ecclésiastiques, 
sont compris dans la conscription militaire, et y res- 
tent inscrits pendant deux ans. Un tirage au sort 
détermine le tour de mise en activité des jeunes con- 
scrits. Le contingent à prélever par an , en temps de 
paix , est fixé , pour chaque classe, au sixième du 
nombre des conscrits ; en cas de guerre, il peut com- 
prendre les deux classes entières. Le nombre des 
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jeunes gens inscrits annuellement sur les contrôles 
de la conscription militaire est d'environ 45,000, ce 
qui porte à 9,000 hommes par an le nombre de con- 
serits laissés à la disposition du ministre de la guerre. 

Ces conscrits sont immatriculés et restent inscrits 
pendant six ans sur les contrôles de l'armée. Après ce 
laps de temps, soit qu'ils aient ou non servi, ils font 
partie, Jusqu'à l'âge de 40 ans révolus, de la réserve 
de rarmée. Dans cette position , ils seraient , en cas 
de guerre, rappelés au service. Les hommes de la ré- 
serve restent dans leurs foyers et jouissent de tous 
les droits civils ; cependant ils reprennent quelquefois 
les armes, mais pour fort peu de temps et à l'époque 
des grandes manœuvres d'automne. 

Les conscrits appelés au service sont ordinairement 
mis en route au mois de mars ; ils servent pendant 15 
à 18 mois dans l'infanterie, 3 à 4 ans dans rartilierie, 
et 4 à 5 ans dans la cavalerie. 

Le remplacement est autorisé, mais à condition que 
le remplaçant versera dans les caisses de l'État une 
somme de 150 fl.= 322 fr., s'il sert dans les troupes 
à pied, ou de 300 il. = 644 fr., s'il est admis dans 
les troupes à cheval. Cet argent lui est rendu à l'ex- 
piration de son congé. 

Les hommes qui ont achevé le temps de service 
exigé par la loi peuvent être réengagés pour deux, 
quatre ou six ans. 

Bemontes. 

Des haras militaires, avec étalons et poulinières de 
race, avaient été fondés en 1816 pour subvenir aux 
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besoins des remontes de Farinée ; ils ont été supprimés 
en 1826 et remplacés par cinq dépôts de remonte, 
situés à Achselschwand, Steingaben, Schwaiganger^ 
Benedictbeuern et Fûrstenfeld. Ces établissements^ 
dirigés par d'anciens officiers de cavalerie, sont pro- 
priétaires de biens-fonds considérables, consistant en 
belles fermes, en riches pâturages et en vastes bâti* 
ments d'exploitation réunissant tout ce qui est néces- 
saire à réducation de jeunes chevaux. Depuis 1840, 
un lieutenant général a été placé à la tête de l'admi- 
nistration des haras et des remontes, et il parait à peu 
près certain qu'on rétablira les anciens haras. 

Les achats de chevaux nécessaires à la remonte de 
l'armée se font annuellement dans le pays par des 
commissions d'officiers de cavalerie ; ils achètent aussi 
les poulains de belle apparence, âgés au moins de 
deux ans. Ces jeunes chevaux sont dirigés sur les 
dépôts de remonte^ et ne sont envoyés aux corps que 
quand ils ont acquis tout leur accroissement. Lorsque 
ces achats sont insuffisants, l'administration passe des 
marchés avec des marchands qui font venir des che- 
vaux du nord de T Allemagne. 

Les administrations municipales sont tenues de 
dresser tous les ans, au mois de septembre, un état 
des chevaux existants dans leur commune, propres au 
service de l'armée , avec l'indication de l'arme à la- 
quelle on pourrait les destiner. Ces renseignements 
facilitent les achats, et si les circonstances exigeaient 
une réquisition forcée de chevaux, on saurait à l'avance 
où les trouver et les prendre. 
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Caflementent et éearles. 

Les cîasernes que j'ai visitées à Munich étaient par- 
faitement tenues et d'une propreté remarquable. Les 
soldats couchent encore à deux et dans de grands bois 
te lit, sans matelas et sur une paillasse. 

Les écuries du 1*' régiment de cuirassiers occupent 
tout le rez-de-chaussée de la grande et belle caserne 
le cavalerie située à Munich, sur les bords de Tlsar; 
dles sont vastes, bien aérées, très-élevées ; tous les 
îhevaux sont en stalles larges de 1",70. Il y a par 
torie deux rangs de chevaux, un contre chaque mur 
longitudinal, séparés par une allée spacieuse dans le 
niiieu, à double rangée de colonnes. Cette colonnade 
^t le meilleur effet, et remplacement des stalles est 
M)mpris dans l'espace laissé entre deux colonnes. 

M ration des chevaux de 

trait est de . . . . iO liv. de foin, 5 de paille, il d*avoine. 
jtL ration des chevaux de 

cuirassiers .... 9 — 5 — 9 — 

jA ration des chevaux de 

la cavalerie légère . . 9 — 5 — 7 — 

Justice milttalre* 

Les auditeurs sont chargés de la poursuite des 
;rimes, délits et fautes graves dont les militaires se 
'endent coupables ; ils soutiennent l'accusation de- 
vant les conseils de guerre et de discipline, et réu- 
lissent en eux les doubles fonctions du capitaine rap- 
)orteur et du commissaire du roi prés de nos conseils 
le guerre. 
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La juridiction militaire comporte différents degrés. 
Il existe dans chaque corps^ l"" une commission d'en- 
quête pour les sous-officiers et soldats , formée d'un 
capitaine et de deux officiers ; ^ un conseil de disci- 
pline présidé par un officier supérieur, et dont quatre 
officiers subalternes sont membres. Ce conseil jnge 
tous les militaires du corps coupables de fautes graves; 
ses décisions sont sans appel pour les sous-officiers et 
soldats ; mais les officiers peuvent en appeler devant 
le conseil de la division, composé du commandant de 
rartillerie, président, et de quatre officiers supérieurs, 
membres. 

Les militaires coupables de crimes et délits sont 
traduits devant un conseil de guerre formé, pour les 
simples soldats, ainsi qu'il suit : 

1 Officier supérieur, président. 

i Officiers subalternes, \ 

2 Sous-officiers, ( 
2 Appointes ou premiers soldats, ( 
2 Simples soldats , ; 

En tout 11 membres, mais ne comptant que pour 7 voix, parce 
que les deux membres d'un même grade n'ont qu'une voix. 

Le grade des juges change suivant celui de l'ac- 
cusé, et d'après le principe admis dans la législation 
militaire de la Bavière, qu'on ne peut être jugé que 
par ses pairs. 

L'auditorat général, présidé par un lieutenant gé- 
néral, et siégeant à Munich, forme le dernier degré 
de la juridiction; il prononce en dernier ressort sur 
les causes qui lui sont déférées par appel ou en révt 
siou. 

Les jugements qui prononcent la peine de mort 
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d'un militaire^ la cassation ou le renvoi d'un officier, 
sont soumis, avant leur exécution, à la sanction 
royale. 

Écoles militaires. 

Désireux de propager dans l'armée les connais- 
sances théoriques , de former de jeunes officiers par 
une éducation militaire complète, et de donner aux 
officiers, sous-officiers et soldats des différents corps 
des moyens d'instruction appropriés au grade et à 
l'arme, le gouvernement bavarois a institué les écoles 
militaires suivantes : 

Le corps ou recelé des cadets. 
Les écoles d'artillerie. 
Les écoles régiraentaires. 

Le bureau lopographique dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre précédent, à Tarticle État-major, 

COBP0 DE« CADETS. 

L'école ou corps des cadets, fondé à Munich 
en 1756, compte 210 élèves divisés en deux catégo- 
ries , l'une de 150 élèves qui , après avoir satisfait à 
l'examen de sortie, seront placés dans l'armée avec le 
grade de junker; l'autre de 60 élèves surnuméraires 
admis a Técole sans aucun engagement de la part du 
gouvernement pour leur avenir. Les places de la pre- 
mière catégorie sont accordées aux jeunes gens de 
naissance noble, aux fils d'officiers et d'employés 
supérieurs militaires ou d'employés civils ayant au 
moins le rang de conseiller collégial. Quelques-unes 
de ces places sont gratuites ou données avec des dé- 
2. 21 
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grèvements du quart, de la moitié ou des trois quarts 
du prix de la pension entière, qui est fixée à 408 fl. 
= 877 fr. 20 c. Les places d'élèves surnuméraires 
sont laissées aux jeunes gens regnicoles ou étran- 
gers, quelle que soit leur naissance, et pour les- 
quels les parents s'engagent à payer la pension en- 
tière. 

Les jeunes gens, après avoir subi un examen préa- 
lable, peuvent élre reçus à Técole dès Tâgededix 
ans ; l'éducation qu'ils y reçoivent est toute militaire, 
et la durée des études embrasse une période de huit 
années. Lei élèves sont répartis en huit classes ou 
brigades partagées en deux divisions. La deuxième 
division, formée des quatre premières brigades, ren- 
ferme les élèves les plus jeunes; elle est entièrement 
séparée de la première , excepté pour les repas , qni 
se prennent dans un réfectoire commun. Les quatre 
dernières brigades composent la première division; 
ce n'est qu'en y entrant que les élèves reçoivent le 
titre de cadet. Les élèves de la huitième brigade qui 
se distinguent par leur application et leur conduite 
sont nommés cadets porte-enseigne, et remplissent 
dans l'école les fonctions de sous-ofïiciers. 

Le corps des cadets est commandé par un colonel; 
la surveillance générale est exercée par un capitaine 
et par un lieutenant ; seize lieutenants ou sous-lieute- 
nants détachés de leur corps sont chargés du service 
intérieur de l'établissement et de la police des bri- 
gades. Chaque brigade est constamment surveillée 
par un olWcier et deux cadets porte-enseigne. 

L'instruction théorique est confiée à 38 professeurs 
ou maîtres, dont : 
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3 Professeurs pour les cours de morale et de religion. 

3 — de langue allemande. 

3 — — française. 

i — — anglaise. 

3 — de mathématiques. 

4 -— de physique et de chimie. 
4 — de géographie. 

4 — d'histoire. 

4 — — naturelle. 

5 — de science et art militaires. 
5 — de calligraphie. 

2 — de dessin. 

4 Chef et 8 maîtres de musique. 

4 Maître de danse. 

4 — d'escrime. 

4 — d'exercices gymnastiques. 

Les élèves qui se destinent aux armes de l*artillerie 
et du génie, et ce sont ordinairement les meilleurs 
élèves, reçoivent des leçons de mathématiques trans- 
cendantes ; les autres n'étudient que les mathéma- 
tiques élémentaires. 

Les cadets, c'est-à-dire les élèves de la première 
division, sont exercés au maniement des armes, et 
apprennent les théories et les règlements de service. 

Les élèves de la huitième brigade qui ont terminé 
leurs études entrent dans Tarmée avec le grade de 
junker, après avoir satisfait à un examen dont les 
questions ne sont pas posées par les professeurs de 
recelé, mais par une commission d'officiers désignée 
par le ministre. Les jeunes gens y répondent par 
écrit, séance tenante, et sans aucun autre livre qu'une 
table de logarithmes. 

Le corps des cadets est placé immédiatement sous 
la haute surveillance du ministre de la guerre, qui 
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doit tous les mois adresser au roi un rapport sur la 
situation de Fécole et sur le progrès des études. 

Uniforme et armement des cadets. — Habit 
bleu barbeau , collet et parements noirs , retroussis 
écarlates, une rangée de boutons blancs sur la poi- 
trine; pantalon bleu barbeau avec passe-poils écar- 
lates, pantalon blanc en été ; pour coiffure le casque 
et la casquette de Finfanterie. Tous les élèves portent 
un sabre légèrement cambré, tenu par un ceinturon 
en buffle blanchi; ceux de la première division font 
l'exercice avec des fusils légers et proportionnés à 
leur taille et à leur force. Les cadets enseignes por- 
tent, comme marque distinctive, une dragonne à leur 
sabre. 

éCOLBS D*ART1LLBBIB. 

Les écoles d'artillerie sont organisées par régi- 
ment, et dirigées par un des lieutenants-colonels du 
corps ; elles forment trois sections distinctes : Fécole 
des officiers, celle des cadets et sous-officiers, et celle 
des canonniers. 

Les lieutenants et sous-lieutenants d'artillerie, 
ainsi que les junkers, suivent, pendant le semestre 
d'hiver, les cours qui leur sont professés par des ca- 
pitaines désignés parle lieutenant-colonel. Ces cours 
embrassent les mathématiques pures et appliquées, la 
mécanique appliquée aux machines , les différentes 
branches du service de l'artillerie, la fortification, le 
dessin , les théories et règlements de service et de 
manœuvres. Les officiers sont (enus de suivre, en 
outre, les cours de chimie et de physique de l'univer- 
sité de la ville où ils se trouvent en garnison. 
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L'école des cadets et des sous-officiers est divisée 
eu plusieurs classes , tenues par des lieutenants du 
régiment. On y enseigne les mathématiques élémen- 
taires, le levé des plans, Thistoire, la géographie, la 
fortification, les principes de Tartillerie, la construc- 
tion des batteries, le dessin, etc. Il faut que les cadets 
acquièrent dans cette école les connaissances qui leur 
sont nécessaires pour subir avec succès Texamen de 
junker. 

L'école des canonniers se divise en écoles du pre- 
mier et du deuxième degré. 

^COLBS RÉGIMBIVTAIBBS. 

On a rétabli, par régiment d'infanterie et de cavale- 
rie, et par bataillon de chasseurs, deux écoles, savoir : 
une école du premier et du second degré pour les sol- 
dats, et une école supérieure, divisée en deux classes, 
pour les cadets et les sous-officiers. La direction de 
ces écoles est confiée à un officier supérieur. L'in- 
struction de l'école supérieure comprend, pour la se- 
conde classe : la géométrie, l'algèbre, la géographie, 
l'histoire nationale, la fortification passagère, le ser- 
vice des troupes en campagne, etc. ; pour la première 
classe : tous les genres d'écriture, l'arithmétique, les 
premiers éléments de géométrie, la rédaction de mé- 
moires et de rapports, la comptabilité, la fortification 
passagère, etc. Les deux classes reçoivent des leçons 
de dessin. Les cadets qui suivent avec fruit les classes 
de cette école sont en état de passer l'examen de 
junker. 

Dans tous les corps, on fait, pendant le semestre 
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d^hiver, aux officiers et sous-officiers, des cours de 
théorie sur les règlements de service et de manceo- 
vres. 

Les corps possèdent de belles bibliothèques q«i 
s'accroissent tous les jours ; les officiers y trouvent de 
grandes ressources pour leurs études et leurs tra- 
vaux. 



CHAPITRE IV. 



DE L'ETAT DES OFFICIERS ET DES DECORATIONS 
MILITAIRES. 



Des cadets fies rég^imeiits et des Jonkers. 

Nous avons déjà fait connaître, dans nos observa- 
tions sur les armées alleniandes (1), quelle est la po- 
sition militaire des jeunes gens admis en qualité de 
cadets à la suite des régiments. En Bavière, la nomi- 
nation des cadets est laissée aux chefs de corps. Leur 
nombre était autrefois illimité; mais, par une déci- 
sion récente, il ne pourra plus être nommé à l'avenir 

(1) Voyez les observations à la suite de rarlicle sur la Confc- 
dcralion germanique. 
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que 18 cadets par régiment et 9 par bataillon de 
ehasseurs. Les places de cadets doivent être données 
de préférence aux fils des officiers, des employés mi- 
litaires^ puis aux jeunes gens de naissance noble et 
aux fils des employés civils. Les cadets des régiments 
et ceux détachés au bureau topographique, qui ont 
terminé leur éducation militaire, concourent avec les 
élèves de Fécole des cadets pour Tobtention du grade 
de junker. Les sous-officiers ne sont point exclus de 
Texamen à subir pour passer junker, mais les con- 
naissances dont il faut faire preuve sont trop au-des- 
sus de leur portée pour qu'ils puissent s'y présen- 
ter. 

Les junkers font partie de Tétat-major des régi- 
ments , et i*emplissent dans les corps des fonctions 
analogues à celles attribuées à nos adjudauts-sous- 
officiers. 



Obtention 4a gprade d'officier et aTancement. 

Le grade de sous-lieutenant est donné aux junkers, 
qui, avant de l'obtenir, sont obligés de satisfaire à un 
nouvel examen. 

L'avancement, à partir du grade de sous-lieute- 
nant, a lieu ordinairement par corps et par ancien- 
neté de grade, à moins d'incapacité reconnue ou que 
l'officier soit trop âgé pour remplir les fonctions du 
grade supérieur. Cependant il n'y a point de règles 
fixes; aucune loi n'entrave la volonté du roi : arbitre 
suprême , il peut disposer de Tavancement comme il 
le juge convenable au bien de son service. 
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Marqua disUnettTes des g^rmdes. 

Tous les officiers de Tannée bavaroise, excepté les 
officiers de la compagnie des archers gardes dn 
corps, portent les mêmes épaulettes, ou pour mieux 
dire des contre-épauletles dont le corps et Técusson 
sont en écailles métalliques jaunes ou blanches, sui- 
vant la couleur des boutons. Le cordon du sabre ou 
de Tépée est aussi le même pour tous les grades. 

Le grade des officiers généraux se distingue par 
des broderies en argent placées au collet , sur les pa- 
rements et entre les boutons de la taille de Thabit. 
Les broderies du feld-maréchal consistent en feuil- 
lages de chêne et de lauriers entrelacés. Le feld- 
zeugmeister et les généraux de cavalerie portent au 
collet la double broderie du lieutenant général. La 
broderie du général-major est moins large que celle 
du lieutenant général. Les officiers généraux aides 
de camp du roi ont seuls Taiguillette et les broderies 
en or. 

La distinction des autres grades d'officiers est in- 
diquée par des galons placés au collet. Le collet de 
rhabit des officiers supérieurs est entièrement bordé 
d'un galon large de quatre centimètres environ , en 
or ou en argent, selon la couleur des boutons; les 
officiers subalternes n'ont point ce galon. Le colonel 
et le capitaine portent sur le devant du collet et de 
chaque côté trois petits galons en or ou en argent; 
le lieutenant-colonel et le lieutenant, deux galons; 
le major et le sous-lieutenant, un galon; le collet du 
junker est tout uni. 
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Les commissaires des guerres, les médecins, chi- 
rurgiens et pharmaciens militaires, les auditeurs, les 
quartiers-maîtres , les employés militaires en géné- 
jral, sont assimilés pour le rang qu'ils doivent prendre 
aux ofiBciers de Tarmée ; ils sont divisés en sept clas- 
ses : ceux compris dans la première classe ont le rang 
de colonel, et ceux de la septième , le rang de junker. 
Xes marques dislinctives des classes sont les mêmes 
que celles des grades d*ofiiciers auxquels elles corres- 
pondent. 

liolde d'actiYlté et de retraite. 

Tableau de la solde d'activité. 



DitKSNATlON DES CRADES. 






INDEMNITE 



ttATiO^S 

rounnAGEf. 



Feîdieugraeister et général 

dp cavalerie . * . 
LieuLcnant général. 
Général-mfljor, . . 
Colonel. . . » * 
Ijciitcnant-colond , 
Major . . , , . , 
Capi laine dv i^* dasse, 
- 2= - , 

Lieutenant . . , 
Sons^lieutenant , . 
Junker. . , * , 



fr. 
2LÎ>00 

3,010 
SfiO 

aie 



un 



9 
7 
S 

2 ou 
2 ou 
2 ou 



Les lieutenants généraux employés reçoivent , 
pour frais de représentation, une indemnité annuelle 
de 6,450 fr. 
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Les généraux-majors employés, une de 3^325 fr. 

Les colonels commandant un régiment, une 
de645fr. 

Les commandants de bataillon de chasseurs, une 
de 430 fr. 

Les officiers qui touchent des rations de fourrage 
reçoivent par an, et par ration, une indemnité de 
frais d'écurie de 21 f r. 50 c. , et une indemnité de 
moins- value, pour le cheval et le harnachement, 
de 107 fr. 50 c. 

Les colonels de cavalerie et du corps d'état-major 
ont droit à quatre rations de fourrage, les autres à 
deux. 

Les lieutenants-colonels et les majors des deux 
premiers corps ont droit à trois rations , les autres 
à deux. 

Les capitaines, les lieutenants et sous-lieutenants 
de cavalerie et du corps d'état-major touchent deux 
rations. 

Les officiers d'artillerie des mêmes grades, une 
seule. 

Les appointements des officiers sont passibles d'une 
retenue de 1 fr. 666 p. ^'/o, ou de -77 » dont -7— pour 
la caisse des veuves et des orphelins, et yf-^ pour le 
fonds de secours. 

Les officiers promus à un grade supérieur ne re- 
çoivent leur nouvelle solde que quatre mois après leur 
nomination, s'ils sont mariés, ou trois mois après, 
s'ils ne le sont pas; la différence des appointements 
est versée à la caisse des veuves. 

Tout officier peut jouir par an d'une permission de 
six semaines sans subir de retenue sur ses appointe- 
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lents; au delà de ce terme, il ne touche que la moitié 
le sa solde , Fautre moitié est acquise à la caisse des 
^ves. 

Pensions de retraite. 

Les oflBciers bavarois ne sont généralement admis à 
iretraiteque quand l'âge ou les infirmités les mettent 
kms rimpossibilité de continuer leur service. Toute 
Rnnande de retraite est soumise à la sanction royale. 
Les officiers mis en retraite par suite de blessures 
iraves reçues sur le champ de bataille conservent 
les droits à Tavancement qui leur serait dévolu à titre 
Pancienneté , et dans les limites suivantes : 

De colonel à géncral-major ; 

De lieutenant-colonel et de major à colonel ; 

De capitaine à lieutenant-colonel ; 

De lieutenant et sous-lieutenant à capitaine. 

Ces officiers jouissent de la pension de retraite af- 
îctée au nouveau grade qu'ils obtiennent ainsi. 

Tarif des pensions de retraite des olBelers. 

GRADES. PENSIONS. 

Feldzeugmeister et général de cavalerie. 12,577 fr. 50 c. 

Lieutenant général 9,675 » 

Général-major 6,772 50 

Colonel 3,870 » 

Lientenant-colouel 3,225 » 

Major 2,795 » 

Capitaine de première classe .... 2,150 » 

— de deuxième classe .... I,7i0 » 

Lieutenant 1,075 » 

Sous-lieutenant 925 » 

Janker 516 » 
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On voit par ce tarif que le gouvernement bamais 
récompense dignement les officiers qu*il est forcé de 
mettre à la retraite^ en leur accordant un traitement 
qui diffère peu de la solde d'activité. On ne peut 
qu'applaudir à cette mesure de justice, qui empêche 
un officier de déchoir de la position qu'il a acquise 
au prix de son sang et par d'honorables services. 
Est-il rien de plus triste , dans certains États , que 
l'existence d'un vieil officier en retraite, obligé , par 
la modicité de sa pension, de vivre de privations 
quand il est accablé d'infirmités, de s'isoler de la 
partie de la société qu'il fréquentait , et qui a aussi 
ses exigences , et de cacher en quelque sorte le rang 
qu'il avait occupé dans l'armée , pour ne pas rougir 
de l'état de misère dans lequel il est contraint de vé- 
géter? 

Caisse de pensions des \euTes et des orphelins. 

Le gouvernement bavarois, après avoir accordé aux 
officiers en retraite un traitement en rapport avec 
leur position sociale et aux services qu'ils avaient 
rendus, a pensé qu'il était encore de son devoir d'as- 
surer une existence honorable aux veuves des of- 
ficiers, et de donner à leurs orphelins, jusqu'à l'âge 
de vingt ans, des secours qui leur permettent de re- 
cevoir l'éducation que réclament leur naissance et le 
rang qu'avait occupé leur père. 

La pension des veuves a été fixée, comme le prouve 
le tarif ci-après, au tiers du traitement d'activité dont 
jouissaient leurs maris, y compris l'indemnité delo- 
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lent, depuis le grade de colonel jusqu'à celui de 
kcr. 

Lieutenant général 5,583 fr. 

Général-major 2,508 

Colonel 1,720 

Lieutenant-colonel i,561 

Blajor i,2i6 

Capitaine de lr« classe. . . . 860 

— de2« - . . . . 643 

Lieutenant 450 

Sous-lieutcnant 356 

Junker 206 

PBlf«IOIi« DB« OBPllBl.Ilf» DB 



Lieutenant général 


450 


Général-major ....... 


301 


Colonel 


206 


Lieutenant-colonel 


163 


Major 


156 


Capitaine de Ire classe . . . 


105 


- de2« - . . . 


90 


Lieutenant et sous-lieutenant . 


77 



.es orphelins de père et de mère reçoivent moitié 
ms des pensions fixées ci-dessus. 
Fne caisse particulière a été instituée pour assurer 
ayement des pensions des veuves et des orphelins; 
est alimentée par la retenue de jV feîte sur les 
ointements de tous les officiers, par le versement 
a demi-solde des officiers qui obtiennent des cou- 
de plus de six semaines, et par la retenue faite sur 
appointements des officiers promus à un grade 
2. ^ 
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supérieur. Le capital de cette caisse se montait, à 
la fin de Tannée 1843, à la somme de 6,954,270 fr., 
et il s*é(ait accru pendant Tannée d'une somme 
de 35,672 fr. II existe en outre une caisse de secours 
pour les veuves et les orphelins, dont le capital, à la 
fin de 1843, était de 217,761 fr. 

Fonds de secours Institaé pour les officiers. 

Le roi Louis P% qui règne aujourd'hui en Bavière, 
a fondé à son avènement au trône une caisse de se- 
cours en faveur des officiers en activité de service. 
Le capital de cette caisse se monte actuellement 
à 1,180,000 fr. Les intérêts de ce capital et la retenue 
de 7TS- faite sur les appointements des officiers au pro- 
fit de la caisse ont produit. Tannée dernière (1843), 
une somme de 130,000 fr. environ. Le tiers du re- 
venu annuel de la caisse est constamment ajouté ao 
capital, qui va ainsi croissant d'année en année, et, 
par cette sage mesure , le roi a consolidé et perpétué 
le bienfait dont il a doté Tarmée. Le second tiers do 
revenu est donné , avec Tagrément du roi , en indem- 
nité, aux officiers qui ont essuyé des perles indépen- 
dantes de leur volonté ; le troisième tiers est destiné, 
sur la demande des chefs de corps , et sur Tordre des 
lieutenants généraux, à être prêté aux officiers qui 
éprouvent des embarras pécuniaires : cet argent leur 
est avancé sans intérêt, et pour deux ans. Le mi- 
nistre peut accorder de plus longs termes de reif 
boursement. 

Le roi de Bavière a compris la fâcheuse positid 
dans laquelle un officier peut se trouver , soit par dd 
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pertes réelles^ soit par quelques instants d'oubli qui 
ne portent nulle atteinte à L'honneur militaire. Cette 
bienveillance paternelle du roi a dû sauver Tavenir 
de beaucoup de jeunes officiers plus étourdis que 
coupables ; il préfère venir à leur secours que les 
exposer à contracter des engagements usuraires qui 
eussent achevé de les ruiner. 

Espérons que le bel exemple donné par la Bavière 
ne tardera pas à être imité^ et que toutes les armées 
auront des caisses destinées à venir en aide aux of- 
ficiers victimes d'événements malheureux , ou qui se 
trouvent dans un état momentané de gène. 

IPernissIons et cautionnements de nuurlai^e* 

Les officiers ne peuvent se marier qu'après avoir 
obtenu l'autorisation du roi. La permission de ma- 
riage n'est accordée aux officiers qu'autant qu'ils ont 
fourni un cautionnement de 10,000 fl. = 21,500 fr., 
produisant au moins un revenu annuel de 400 fl. = 
860 fr. , et il faut que ce cautionnement appartienne 
en entier aux époux. 

Déeorallons militaires* 

Ordre militaire de Maœimilien-Joseph. 

Cet ordre a été fondé par le roi Maximilien-Joseph, 
le !•' janvier 1806, jour où la Bavière prit le titre 
de royaume. La décoration de cet ordre ne peut être 
accordée qu'en temps de guerre aux officiers qui se 
dUtioguent par des actions d'éclat; la demande d'ad- 
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mission doit être présentée au roi par le chapitre de 
Tordre, qui est chargé d'examiner les titres des can- 
didats. L'ordre comprend trois classes : les grand'- 
croix, qui ne sont données qu'aux généraux, les 
commandeurs et les chevaliers ; les six phis anciens 
grand-croix jouissent d'une pension de 3,225 fr., 
les huit plus anciens commandeurs d'une pension 
de 1,720 fr., et les cinquante plus anciens chevaliers 
d'une pension de 645 fr. 

La décoration de l'ordre est une simple croix en or 
émaillée en blanc, et surmontée d'une couronne. Un 
des côtés de l'écusson , placé au centre de la croix, 
porte les lettres M. J. K. , chiffre du roi Maximilien- 
Joseph, et sur l'autre côté on lit en lettres d'or: 
viRTUTi PRO PATRiA. Lc pubau dc l'ordrc est noir 
avec lisérés bleu et blanc. 

Médailles d'or et d'argent du mérite militaire. 

Elles sont destinées à récompenser les sous-officiers 
et soldats qui se distinguent en temps de guerre ; le 
ruban auquel elles sont attachées est le même que 
celui de Tordre de Maximilien-Joseph ; les sous-of- 
ficiers et soldats décorés de la médaille d'or reçoi- 
vent la double solde de leur grade, et ceux qui méri- 
tent la médaille d'argent ont en sus la moitié de leur 
solde. 

Médailles d*or et d'argent des officiers de santé. 

Elles servent à rémunérer en temps de guerre les 
services rendus par les officiers de santé militaires. 
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Une pension de 645 fr. est attachée à quatre mé- 
dailles d'or, une de 450 fr. à quatre autres de la même 
espèce, et une de 522 fr. 50 c. à huit médailles d'ar- 
gent. Tous les autres décorés touchent une pension 
de 215 fr. 

Ordre de Louis. 

Cet ordre a été institué en 1827 par le roi Louis; 
la décoration s'attache à un ruban cramoisi avec 
lisérés bleu de ciel; elle est accordée à tous les 
officiers qui comptent cinquante années de service 
honorable. 

Médailles de l'07*dre. de Louis. 

Elles sont données aux sous-officiers et soldats qui 
justifient de cinquante années de bon service mili- 
taire. 

Croia^ de disûifiction. 

Cette croix, attachée à un ruban blanc avec lisérés 
bleu de ciel et noir , a été donnée à tous les officiers 
qui ont fait les campagnes de 1815, 1814 et 1815 
contre la France. 



^. 
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CHAPITRE V. 



NOTES ET RENSEIGNEMENTS DIVERS. 



Sous-officiers^ caporaux et soldats. 

La nominalion des sous-officiers et des caporaux 
entre dans les attributions des chefs de corps ; ils 
doivent choisir pour ces emplois les sujets les plus 
capables et les plus instruits. Les marques distinc- 
tives de ces grades sont posées sur le collet de Tha- 
bit, entouré pour les sous-olîiciers et caporaux d'un 
galon en laine blanche ou jaune, suivant la couleur 
des boulons. Le sergent-major et le maréchal des logis 
chef portent sur le devant du collet et de chaque 
côté trois petits galons de laine, le sergent et le ma- 
réchal des logis deux, le caporal un. L'appointé ou 
soldat de première classe porte le galon de caporal 
sur un collet uni. 

La solde journalière dessous-officiers, caporaux et 
soldats est fixée ainsi qu'il suit : 

Dans les régiments d'infanterie de ligne et les ba- 
taillons de chasseurs : 
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SergçDt-major . . . . 30 kr.=r: i.07S fr. 

Sergent 18 = 0.645 

Caporal 15 = 0.837 

Soldat. ...... 7 } = 0.268 

Dans la cavalerie chaque grade a par jour 2 kr. 
= fr. 071 de plus que dans Tinfanterie. 
Dans Tartillerie : 

Sergent-major . . . . ^ kr. = 1 .4M fr. 

Sergent 30 = 1.075 

Caporal 20 = 0.717 

Bombardier U = 0.501 

Premier canonnier. . . 12 = 0.430 
Deuxième canonnier . . 8 | = 0.304 

Les sous-officiers et soldats qui se rengagent après 
avoir terminé un congé de six ans reçoivent une haute 
paye journalière de 1 kr. = fr. 035; après douze 
ans de service, elle est de 1 kr. 1/2 = fr. 053. 

£n route, les sous-officiers et soldats touchent un 
supplément de solde de 5 kr. = fr. 179 s'ils ne 
sont pas nourris par les soins de l'administration ; 
dans le cas contraire, on leur retient 5 kr. = 
fr. 179. 

Les soldats mettent par Jour à l'ordinaire 4 kr. =» 
Ofr. 163, et on leur donne, ainsi qu'aux sous-officiers, 
une ration de pain d'une livre et demie. 

La prime journalière du petit équipement varie, sui- 
vant les grades et l'arme, de 4 kr. 1/6 = fr. 169 à 
2kr. 1/2 = Ofr. 089. 

Les épaulettes, le havre-sac ou le portemanteau, 
le plumet, les éperons, ne sont pas compris dans les 
effets de petit équipement. 

Les jeunes soldats reçoivent, pour s'acheter des 
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brosses et autres petits ustensiles, une prime de 50 kr. 
= 1 fr. 792. 

La solde de la troupe est acqulttable par dizaine. 

Les sous-officiers et soldats ne peuvent se marier 
qu'après avoir obtenu Tautorisation du ministre et 
en fournissant un cautionnement de 1^290 fr. 

Les sous-officiers et soldats que leur ancienneté de 
service ou des infirmités rendent impropres au ser- 
vice actif sont admis aux vétérans ou aux invalides, 
ou bien reçoivent à vie ou temporairement un traite- 
ment de retraite. La pension comprend deux classes 
pour chaque grade : 

Retraite mensuelle de 

lr« classe. 2« classe. 

Sergent-major ... 21 fr. 50 c. 13 fr. 73 c. 

Sergent 16 13 10 73 

Caporal 13 03 9 70 

Soldat 10 73 5 37 

La pension des veuves de serg.-maj.est fixée par mois à 10 fr. 73 c. 

— — de sergent — 8 60 

— — de caporal — 6 43 

— — de soldat — 3 40 
Leurs orphelins reçoivent un secours mensuel de 6 43 

Le roi Louis P% à son avènement au trône, a aussi 
fondé une caisse de secours en faveur des sous-offi- 
ciers et soldats de Tarmée. Cetle caisse possède ac- 
tuellement un capital de près de 180,000 francs. Les 
intérêts de cette somme, auxquels on ajoute une par- 
tie des économies faites pendant l'année sur le chauf- 
fage et l'éclairage des casernes et des corps de garde, 
produisent un revenu annuel de 52,000 francs envi- 
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ron. La moitié du revenu va grossir le capital, et 
l'autre moitié est donnée, sur la demande des géné- 
raux et des chefs de corps, en gratification aux sous- 
officiers et soldats. 



Tenue deM troupes. 

La tenue de l'armée bavaroise est belle et plall à 
l'œil ; les uniformes d'un bleu clair et les couleurs dîs- 
tinclives bien choisies sont d'un bon effet. Le casque 
en cuir bouilli de l'infanterie a des ornements de bon 
goût. Cette coiffure est militaire, sied ailx hommes, 
les grandit, et donne aux masses quelque chose d'im- 
posant. La tenue de l'artillerie est sévère et appro- 
priée au service de l'arme. Les régiments de cuiras- 
siers sont remarquables par le brillant de leur tenue; 
le casque des officiers a une grande richesse d'orne- 
ments. Le détail de la tenue parait satisfaisant; les 
étoffes sont de bonne qualité; le petit équipement 
laisse peu à désirer. Le soulier montant de l'infante- 
rie dispense de guêtres, et semble préférable au sou- 
lier ordinaire, surmonté d'une guêtre en cuir. Le 
service intérieur des casernes et des écuries se fait 
avec un soin et une propreté qui ne peuvent avoir 
que de bons résultats pour la santé des hommes et 
des chevaux. 

Instructions des différentes armes* 

Les instructions pratiques sur le terrain commen- 
cent au mois de mars, époque à laquelle les conscrits 
sont dirigés sur les corps dont ils doivent faire par- 
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tie. Ces instructions sont réglées pour foutes les ar- 
mes de manière que les jeunes soldats soient aux pre- 
mières classes avant la fin de Tété, afin qu'ils puissent 
participer aux manœuvre^ d'automne. Les soldais 
d'infanterie sont en outre exercés à l'escrime de la 
baïonnette, aux courses et exercices gyranastiques ; 
les cavaliers, à l'escrime du sabre et à la voltige. Les 
compagnies de tirailleurs et de carabiniers de l'infan- 
terie reçoivent une instruction spéciale sur le service 
des tirailleurs , ainsi que les hommes et les chevaux 
des quatrièmes pelotons des escadrons de cavalerie. 
Les canonniers sont employés autant que possible à 
toutes les manœuvres et à tous les travaux de l'artil- 
lerie. Les officiers du corps des ingénieurs ont eu, 
pour compléter leur instruction, de grands travaux à 
faire exécuter pour l'établissement des fortifications 
de Gemersheim et d'Ingolstadt. Les pontonniers jet- 
tent des ponts sur le Danube et sur le Rhin ; les com- 
pagnies de mineurs et de sapeurs ont leur école de 
travail à Ingolstadt. Dans toutes les villes et places de 
garnison on a établi des écoles de natation pour la 
troupe. 

On ne peut que louer la bonne direction imprimée 
à l'instruction pratique de toutes les armes ; elle n'est 
pas aussi fructueuse qu'elle pourrait l'être : les con- 
scrits ne restent pas assez longtemps sous les dra- 
peaux pour qu'on parvienne h en faire des soldats 
dans toute l'acception du mot. Tous les ans, c'est à 
recommencer pour la majeure partie de l'armée. 
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ObserTations g^énérales. 

En résumé, le système militaire de la Bavière re- 
pose sur de bons principes. Par la loi sur la conscrip- 
tion, deux classes entières de jeunes gens âgés au 
moins de vingt et un ans peuvent être au premier ap- 
pel mises en activité de service; et en cas de guerre, 
une réserve composée d'hommes de vingt-sept à qua- 
rante ans, dans toute la vigueur de Tâge, et ayant 
déjà servi pour la plupart, viendrait à l'instant ren- 
forcer les rangs de Tarmée. Ce système ne laisserait 
rien à désirer si les conscrits accomplissaient sous 
les drapeaux leurs six années de service , au lieu de 
passer la plus grande partie de ce temps dans leurs 
foyers. 

Les jeunes gens destinés à devenir officiers sont 
admis presque au sortir de l'enfance à l'école des ca- 
dets. On les façonne de bonne heure aux exigences 
de la discipline; ils s'y soumettent sans peine; et 
par l'éducation toute militaire qu'ils reçoivent «^ ils 
possèdent des connaissances théoriques et pratiques 
et une habitude des détails du service que, dans 
beaucoup d'armées, les jeunes officiers sortant des 
écoles , même les plus renommées , n'acquièrent que 
difficilement et après quelques années de présence au 
corps. 

Les pensions accordées aux officiers retraités, ainsi 
qu'aux veuves et aux orphelins des officiers, n'ont 
point été calculées avec cette parcimonie qui sauve a 
peine de la misère. Les services rendus sont convena- 
blement récompensés. 
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Les caisses de secours instituées par le roi à son 
avènement au trône, et les mesures prises pour l'ac- 
croissement du capital, sont de véritables bienfaits 
pour Tarmée. Le sage emploi des revenus semble de- 
voir prévenir ces désastreuses catastrophes qui vien- 
nent briser de temps à autre Texistence de quelques 
officiers. 

La Bavière, placée au centre de l'Allemagne , tou- 
chant à la France, à la Prusse et à l'Autriche, a pres- 
que toujours été forcée de prendre part aux grands 
événements qui ont agité l'Europe. De grandes et dé- 
cisives batailles, de glorieux combats se sont livrés 
sur son territoire, entre autres à Amberg, 1796; 
Dettingen, 1745; Eckmiihl , 1809; Hochstedt, 1704 
et 1800; Hohenlinden, 1800; Landshut, 1809; 
Pfaffenhofen, 1745 et 1800; Ratisbonne, 1809; Sim- 
bach , 1744 ; Wurtzbourg, 1796, etc., et dans le Pa- 
latinat, en 1795; à Deux-Ponts, Kaiserslautern, Pir- 
mascnz, etc. 

Puissance du second ordre, la Bavière ne pourrait 
seule soutenir un conflit contre une des grandes puis- 
sances de l'Europe; mais par sa situation géogra- 
phique et par une armée de près de 60,000 hommes 
qu'elle peut mettre sur pied, son alliance deviendra 
précieuse, sera toujours recherchée, et pourra con- 
tribuer puissamment au succès de la cause qu'elle 
embrassera. Si Ton peut préjuger de l'avenir par le 
passé, il semble que les véritables intérêts de la Ba- 
vière doivent porter cette puissance à se rapprocher 
de la France. 

rm DU To:ttE deuxièsie. 
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